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Soldats Français, soldais de la'légi- 

« 

ûmitéy -vous^ desceridans des liéros de 
la Palestine conduits par saint Louis; 
zrous, issus des soldats de Bayard, de 
Duguesclin, de Turenne, de Catinat, 
des vainqueurs de Rocrqy^ des braves 
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de Fontenqy : vous, alliés fidèles, qui 
Tjersâtes votre sang au lo as)ï(i pour 
la défense du Roi martyr; vous, qui 
avez saucé la gloire et Vhonneur du 
nom Français pendant les dissensions 
de tant d^années qui ont divisé notre 
malhieureuse patrie : vous, enfin, qui 
avez rétabli les principes n^omirchi- 
ques en combattant pour le soldat cou- 
ronne qui détruisit la révolution, et 
immortalisa tes pages militaires de son 
histoire; c^est à vous que je dédie un 
Ouvrcbge qui a pour but le récit de la 
gloire de vos armes, et pour base la 

vérité. 

Etrangers à la fiiatterie, vous ne 
oqnnoissez'que lafrojiehise ^ ca^ps. 
Fous apprécierez jf f espère, ç^lle qui 
dùige ma plume. Je tracerai vos belles 
actions, et au nombre de vos vertus 
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guerrières, je mettrai er^ première ligne 
cette discipline, cette subordirMtion 
passive qui a fait V admiration de FEur 
rope, et qui vous a mérité V estime et 
mêm,e la confiance des ennemis que 
vous combattiez, comme vos succès 
vous ont assuré la reconnoissance des 
peuples que vous avez délivrés de Vop- 
pression révolutionnaire. 

(y est au cri de Vive le Roi que tmus 
avez vaincu les ennemis des trônes': 
c'est à ce cri, qui est gravé à jamais 
duns vos cœurs, que vous marcherez 
toujours (if ht défense des sceptres légi^ 
times, partout où des révolutionnais 
res provoqUeroient votre fidélité à toute 
épreuve et votre courage.. 

Honneur à T auguste et valeureuse 
Chef qui vous a conduits à la victoire. 
Il partagea vos fatigues, ainsi que vos 
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dangers^ -et il a rhérité le nom de Père 
des soldats et de Libérateur de l'Espagne. 
Comme Henri If^j il vous guidera tou- 
jours 'vers la gloire; et confondre son 
nom avec celui des défenseurs des trô- 
nés, c^est honorer le Prince, c'est ho-- 
norer le soldat * 

Vive le Roi! vivent les Bourbons, et 
toujours les Bourbons ! -^ Voilà leè mots 
de ralliement de V Armée française. 



3:=c 



ÀVÀNT-PROPOS. 



>^Biw»>*ivi » >,>^%y*% t <yit>»^ 



liiN prësence des passions turbulentes> au 
nombre desquelles l'ambition doit pren-»- 
dre la première place, je vais présente* 
la và-it^ âfvec toute sa séve'rite', La vérité 
teule sait apprécier les ëvénemens. C'est 
par elle que les contemporains jugent et 
transmettent à la postente des réputations 
méritées ou usurpées. Je sens toute la 
dij£culté de remplir cette tâche , dans un 
siècle, surtout, où Pamour-propre et Tin- 
trigue ont tant d'empire. Etranger à ces 
passions, je n'envisage que le vrai. 

Loin de moi toute idée de critique: 
je présente des faits, et je soumets au 
lecteur les observations qu'ils me font 
naître; je les livre à son jugement avec 
franchise et sans prétentions. 

Toute vérité doit être dite. — Qu'il sé- 
rcnt k plaindre celui à qui elle déplairoit! 
Ou il auroit uue débilité d'esprit, ou il 
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ne pouiToît se replier sur lui-même et 
descendre dans le fond de son cœur sans 
y trouver quelque reproche à se faire. 
L'homme est foîble par sa nature : son 
jugement ou son cœur peuveijt êtrje tromr 
pës momentanément; il peut même éprou- 
ver Fefiet d'un entraînement qui est inhé- 
rent, à la fragile' humanité'. Henri IV eut 
des foiblesses : Sully avoit le courage* de 
les lui signaler: — Le maréchal de Tu- 
roupie , grand sous tous les rapports , con- 
fia le secret de FEtat à sa maîtresse. Le 
Roi, qui ne se doutoit pas que l'indiscré- 
tion venoit du maréchal, lui témoignoit son 
étonnement sur ce qu'une chose secrète 
étoit devenue publique : le héros de la 
Fi-ance lui répondit: Sire, c'est moi qui suis 
le coupable. — Un général célèbre com- 
promit ses troupes dans une affaire impor- 
tante. On voulut en rejeter la faute sur 
un subalterne. « Non, dit-il, c'est moi qui 
en suis cause, c'est moi jqui me suis trom- 
pé. » Voilà le grand caractère. L'homme 
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fort de ses intentions est toujours heu- 
reux et reconnoîssant envers celui qui lui 
signale son erreur ou sa foiblesse;le petit 
esprit, au contraire, s'irrite en progression 
de la persuasion qu'on lui conununique 
des torts qu'on lui fait apercevoir. 

Je prie MM. les officiers généraux , su- 
périeurs et autres, ainsi que MM. les fonc- 
tionnaires civils qui ont bien voulu me 
conununiquer des renseignemens, de rece- 
voir le témoignage de ma reconnoîssance. 
Je désire qu'ils trouvent que j'ai rempli là 
tâche , peut-être difficile , que je m'e'tois 
împosëe. 

Une guerre que le Roi a qualifiée, dans 
son discours d'ouverture de la session de 
1824, a la plus généreuse comme la plus 
« juste des entreprises, » a étë couronnée 
d'un succès brillant. Les motifs de cette 
guerre, ses opérations et surtout ses re'sul- 
tats qui ont placé les opinions libérales ré- 
volutionnaires hors de la société, et les en 
ont expulsées à jamais, si on ne leur fait 
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plus de €onceâsioas; ces résultats immenses 
au moral exigent des recherches et un tra-^ 
yail grav« , dégage de toute influence et de 
toute considération étrangère à l'impartial. 
Ijtë^ Si ou critique celui que je pre'sente, 
ce ne sera pas sur les principes; ma con-- 
science m'en est garant : mais , dans des 
détails aussi étendus, des erreurs peuvent 
être commises, des omissions peuvent être 
£iites. Je serai reconnoissant qu'on veuille 
bien me les indiquer; je les réparerai avec 
ejQipresseniçnt* 

, L'homme d'Etat preVoit les événemens, 
lors même qu'il ne les dirige pas,; ce que 
l'ou auroit le droit d'esperer-et iuême 
d'exiger de sa capacité. L'honame qui est 
datis la situation privée de la société, se 
contente de siiivre les oscillations de la 
politique. La difFéraice de ces deux po- 
sitions est facile à sentir. Le premier est 
jugé par le second; et ce jugement est 
toujours juste, car il estjdégagé d'intérêts 
particuliers. 
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Ferdinand, roi d'Espagne, dëtrône' mo- 
ralement, fiit conduit à Cadix par une poi- 
gn^ de soldats p;sa'jures à leur serment, qui, 
après avoir impose une constitution à leur 
sou VCTain, furent les soutiens aveugles d'un 
gouvernement révolutionnaire, qu'on ap^ 
pela Cor tes; ces troupes, ce gouvernemem 
subjuguoient un peuple fidèle à sa religion 
et à son souverain. On dut délivrer le mo-^ 
narque et aider les sujets à sortir de l'es* 
clavage. Ferdinand étoit tout : tout étoil 
en: lui et rien sans lui. La r^ence d'Ur-* 
gel, puis celle de Madrid, furent des gou-^ 
vernemens de fait, qui repré^ntoient le 
gouvernement de droit, et parloient en 
son nom; mais ces.gouvememens de fait 
n'étoient que préparatoires , et n'oôroieût 
aucune stabilité pour la tranquillité de la 
péninsule, et par €0nséç[uent pour celle 
de l'Europe, Nous le répétons,^ Ferdinand 
étoit le gage de l'union des Espagnol^!, et 
il assmhoit sur sa tête la garantie àd la 
stabilité des troues de l'Europe. Lui sei»! 
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pouvoît donner des institutions à ses peu- 
ples > pv*ce que seul il connoit leurs be- 
soins et leurs intérêts* L'Ë^agnol d'au- 
jourd'hui est l'Espagnol di\ Gd : il est hors 
de l'Europe par la fixité et l'immutabi- 
lité' de ses principes. La révolution devoit 
cesser d'alarmer le système social le jour 
de la restauration du monarque des Espa- 
gnes. C'est donc Ferdinand qu'il e'toit im- 
portant d'obtenir; lui seul deToit rétablir 
tm gouyemement retigieux et détruire, le 
gouvernement, philosophique : lui seulre- 
pr^ntoit les principes immuables^ lui seul 
renversoit un gouvernement qui étoit sans 
stabilité 9 parce qu'il n'avoit pas la morale 
pour appui. Ferdinand redonnoit àson peu*- 
pie les lois de Charles-Quint> auxquelles 
il étoit habitué; et ofitoit pour garantie ;du 
bonheur de ses sujets un gouvernement 
agissant par l'impulsion de la conscience , 
au Ueu d'un gouvernement, qui effi'aie par 
les échafauds. Ce but a été. atteint: ne 
demandons pas ce qu'il a coûté; le ré* 



tablissemetit dé la morale n^a pas dé prix/ 
Les résultats de là guerre d'Espagne ont 
dépassé toute espérance par la promptitude 
qu'on a mise à les obtenir; mais^ si la politi- 
que, si les contemporains n'envisagent que 
ces résultats seuls, l'histoire recherche les- 
motifs qui les ont déterminés ; elle est avide* 
de détails; elle blâme ou approuve l'en-, 
semble et les parties qui le composent, lï 
est sans douté des faits, et actes que l'his- 
toire, ne doit paf livrer aux passions qui 
sont en fermèntatipi; ces épisodes sont 
inutiles à l'ensemble et n'en détruisent pas 
Iç mérite. Les arm<^es françaises ont justi- 
fié la cotifiance qu^on avoit de leur cou-- 
rage, de leur bonne discipline, comme de 
leur fidélité; L'écrivain est fier d'avoir à: 
tracer de beaux tableaux et de. pouvoir 
prouver le ridicule des patriotes espa- 
gnols qui menaçoient l'arroée; française, 
des Fourches Caudinesi : . • 

Dès le principe de l'insurrection de File 
de Xiéon> j'avois cherché, par des:obser-^ 
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vationsf insérées particuli^^oient dans la 
Quotidienne j à prouver k aécesôitë cfë- 
teindre ce foyer d'insurrection militaire^ ^ 
dangweux par ¥exemple,quis^étoit allumé 
en Espagne^ Il a fallu trois années d'expë-* 
rience pour prouver à FEurope que la base 
dés trônes de la partie civilisée du globe 
se trouvoit, pour le moment, en Espagne. 
Je fus signalé par un des papiers minis- 
tériels de 1821, comme cherchant à trou** 
bler la bonne intelligence qui régnoit entre 
les corlès et le gouvernement français- On 
appdoit sur moi u la loyauté et les talens 
» de ceux auxquels a été confié le soin de 
» faire respecter la Charte, et de la dé- 
» fendre contre des vœux et des entrepri- 
» ses également criminels. » {Journal du 
Commerce, du mardi 26 septembre 1 83 1 .) 
Et à qui adressois-je ces réflexions? aux 
Espagnols en général, et à ceux qui, à Sé- 
govie, avojent salué le roi Ferdinand du 
cri de T^ive le roi absolu! Le système 
changea en 1822, avec le ministère; «t la 
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raison frappant enfin de conyiction des 
ministres royalistes^ il fut^ecîdë qn'on dë- 
liyreroit xm monarque dont les conjurés 
s'eflforçoient d'avilir la dignité et 1q carac-r 
tère sacre'. La solidarité des sceptres fut 
étabjyie en principe. La guerrç d'Espagne 
fut considérée comme une mesure euro-^ 
péenne^ nécessaire pour sauver la société 
du bouleversement des principes sur les- 
quels reposent la tranquillité des peuple^ et 
la stabilité des gouvernemens légitimes^ Il 
ftit regardé comme de première nécessité 
d'arrêter les progrès de cette ambition de 
trône, qui étoit devenue l'esprit et l'am- 
bition du siècle, dès qu'un soldat heu-* 
reux arriva à l'empire p^ la gloire de ses 
^Idats. Depuis cette époque, tpute la légis- 
lation des peuples et lies droits des souve- 
rains dérivèrent d'un mouvement militaire; 
et enfin en Espagne, qudqi^es bataillons 
insurgés à l'extrémité de la péninsule suffi- 
rent pour changer les lois de la monarchie 
de Charles-rQuiiit, et dicter à l'héritier de 



Philippe V, le souverain des Espagnes et 
des Indes, le code par lequel il devoît 
régner sur les descendans du Cid et des 
femmes de Sagonte. 

La France, à peine sortie du chaos des 
révolutions, eut Phonorable mission de 
consolider les principes monarchiques, et 
fut chargée des destins de l'Europe. Elle 
a présente à l'univers étonne un état de 
finances que trente années de dilapidation 
et de concussion n'ont pu danger; et elle 
a confié le rétablissement de la morale des 
Etats à l'armée qui, quelques années au- 
paravant, avoit combattu pour celui qui, 
ne connoissant que l'ob^fissance passive, 
qualité première du soldat, démoralisoît 
les peuples en les forçant à reconnoître 
pour souverains des hommes que la légi- 
timité repoussoit. 

Honneur à vous. Roi sage, dont la 
perspicacité ^ pénétré dans le cœur des 
Français! Vous y avez lu le mol fidélité, 
et vous avez confié à la gloire de Maren- 
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go^ d'Aosterlitz^ réunie à celle de Condé 
et de la Vendée, non-seulemem la cou- 
ronne de saint Louis, mais^ celle de tous les 
souverains de Funivers. Votre confiance 
n'a pas été trompée; tous les Fran^ds ont 
répondu à Pappel de votre cœur et de 
Wîonneur : Faccolade fraternelle s'est don- 
née sur le champ de bataille, et a eu pour 
témoin et pour garantie.de sa sincérité le 
drapeau sans tache. 

Dès que la guerre fut reconnue indîsr 
pensable, je crus pouvoir soumettre au 
ministre de la guerre et à S. A. R. MF. le 
duc d'Angouléme les plans . dont ci-après 
copie , l'un pom* l'occupation générale de 
l'Espagne, l'autre pour l'occupation spé- 
ciale de la Catalogne. Les observations que 
j'avois été à même de faire, pendant un 
long séjour en Espagne, me faisoient re-^ 
garder comme un devoir ce qui, dans une . 
autre circonstance, eût pu être considéré 
comme une présomption. La position de 
haute confiance dans laquelle je m'étois 
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trouva à des cfpoques où la Intimité d V 
T^t d'autres auxiliaires en Europe qutf la 
fidélité des Français^ m'avoit mis k mécm 
d'étudier les ressources du midi de U 
France^ et m'encouragea à présenter £iUx 
ministres^ sous la date du 4 mai iSda> un 
plan démontrant la nécessité d'acUver le9 
gardes nationales dans les 19^.» i5^.j i4% 

et 22^. divisions nûlitaires. 

éviter les dangers que ta position dé 
r Espagne présente, remis aux mir- 
nistresj le 4 mai 1822. 

ce La France est coupée, au sud de la 
)> Loire, par une chaîne de montagnes qui 
» court de l'est a l'ouest, et qui forme une 
>x ligne militaire appuyée au Rhône et à la 
"ù Dordogne. Entre ces montagnes et la 
» mer, on trouve les fertiles et trèsrfidèles 
» provinces de Languedoc et de Provencei 

» L'organisation des gardes naticrnales 
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» ddît être portée > dans cette partie^ ^ spp 
y> plus haut degré de perfectton. Les garder 
))^ nationales doivent être composées de 
)> pçr&onnes dévouées à la légitîinlté, et le 
» nombre en est grand. La responsabiHté 
V personnelle des préfets doit répondre d9 
» Pexécution de cette mesure^ qui est d'une 
)> haute importance. 

)> Cette organisation^ sans éveiUer au- 
» cune alarme^ puisqu'elle est autorisée par 
» une loi, procureroit au gouvernement 
» un moyen d'opposition dans le cas non^^ 
)i présumable où la séduction atteindrôit 
» le cordon sanitaire. Une force aussi hor 
» posante anéantiroit tout espoir de boide- 
» versement, eoup^oit la communication 
» du midi avec le centre, et' donueroit 
» au gouvernement le temps d'aviser aux 
»' moyens conservateurs. 

» Organisa* les gardés nationçdes ur^ 
» baines et rurales pour les départemens 
» qui composent les ia®., x3^, i4®. et aa*. 
» divisions militaires; occuper ainsi mili*- 
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)> taîrement ces divisions, procurerait trois 
)> lignes dont la première se composeroit 
» des dëpartemens de la Loire, de la Haute- 
» Loire, de FArdêche, de la Lozère, de 
)) PAveyron, de la Gironde; la droite ap- 
lo puyéeàBordeaux, et la gauche auRhône, 
» passant par Agen, Montauban, Rhodes, 
» Mende, le Puy , Montbrison, Valence. 

)) La seconde ligne traversant FArdêche, 
)) le nord des dëpartemens de PHérault et 
» du Gard, appuieroit sa gauche au Pont 
)) Saint-Esprit, et sa droite à Castres. 

)) La troisième ligne est le littoral de la 
» Me'diterranëe, et les dëpartemens qui li* 
)) mittent aux Pyrënëes. • 

» Le Puy de Dôme, le Cantal, le Lot 
» et la Dordogne peuvent former une h- 
)> gne d'arrière-garde. 

» En cas d'hostilitë de la part des Espa- 
)) gnols, ou dans la supposition que les fac- 
)> tîeux auroient vu leur fol espoir se rëali- 
)) ser, lorsqu'ils paroissoient compter sur 
)) le cordon sanitaire, en tout ou en partie. 
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» pour Pexecutîon de leurs desseins ;^ les 
)) gardes nationales de la seconde et de la 
» troisième ligne composées de manière à 
» être mobilise'es sans difficulté, fknque- 
)) roient et couperoient le mouvement in- 
» surrectionnel, pendant qup celles de la 
» première ligne et celles d'arrière-garde 
» couperoient toute communication du 
» Midi avec le centre, et donneroient le 
» temps de rassembler les troupes fidèles- 

» Un corps d'observatiour place' dans le 
» département du Tarn, aij. pied des mon- 
)) tagnes ^oires^ menaceroit les flancs et 
» les derrières d'une armée qqx, forçant la 
» frontière , se dirigei^oit vers la Garonne. 

» Les préfets choisis parmi les magîs- 
if> trats intelligens, acti& et décidés, ayant 
)> des connoissances militaires , s'occupe- 
» roient : i°. de l'organisation des gardes 
» natipndes, d'après le plan proposé, en 
)) ayant égard moins au nombre qu'à la 
» moralité des sujets^; 2**. du désarmemjent 
lè des malintentionnés ou des. personnes 
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)) entre les mains desquelles les armes sont 
» dangereuses. Les lois sur les bracon- 
» nîers leur seront utiles pour cette effet. 
» 3^ Us peuvent secrètement former dans 
)) le chef-^lîeu de chaque département, des 
» magasins de poudre, d^arûies et de grains. 

» Les manufactures d^armes de Saint- 
» Etienne et de Tulle suffisent pour com- 
)) pleter Farmemient, s'il n'est déjà fait. Le 
» Languedoc, la Guienne et les ports de 
» la Me'diterranee fourniront les bleds. 

» Les conmiandans des de'partemens 
» compris dans les divisions ci^^désignëes 
» doivent être choisis parmi les généraux 
» présentant toute garantie morale , hardis 
» et entreprenans. 

» Par cette organisation, les malveillans 
» seront contenus partout; le Midi sera à 
» l'abri des intrigues > des suggestions des 
» agens révolutionnaires et des entreprises 
» des perturbateurs espagnols. Dans la sup- 
» position où la France seroit entraînée à 
» une guerre avec l'Espagne, Porganîsa- 

» tion 
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» tion proposée contîendroit les ti»l)uleDs 
» pendant que nos annëes soudendrolent 
}> la gloire du nom français. » 

» Je prie Votre Excellence de voir, dans 
» ce projet que je soumets à la sagesse et à 
» la fidélité du ministère de Sa Majesté, 
» une nouvelle preuve de mon zèle pour 
» le service du Roi. » 

Ce plans dicté par un zèle piu-, n'eut 
d'autre effet que de me procurer les ré- 
ponses suivantes : 

* Taris, 10 mai iSaa, 

(c Vous m'avez fait l'honneur. Monsieur, 
)> de me communiquer .un plan 4'organisa- 
)) tion cpmbiné dans lejbut de faire cesser 
» les dangers que l'Espagne présente. Je 
» l'ai lu avec ^ttentioi^et je yous remercie 
)) de me Pavoir envoyé j j'y vois une pçeuve 
)) nouyeUe dçs sentimensqui vous animent, 
)) et du zèle que vpus ave.z toujours mpnj;ré 
)) pourje ^service du Roi. 
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» Recevez, M. le Marquis, l'assurance 
D dé ma par£»te considération. 

» Le ministre des finances , 
» Sigfié, Jh, de Villèlb. n 

Paris, le b mai 1893. 
MIKIS1^R!B DE LA JUSTICE. 
Cabinet yarticutier. 

« M. le Marquis, j'ai lu avec beaucçup 
)) d'attention Je projet que vous avez for- 
)> me pour l'organisation de la garde natio- 
» nale dans les dëpartemens du midi de la 
» France. Recevez-en mes remercimens. 
)) J'en ai fait prendre note; quand l'occa- 
I) sion se présentera de s'occuper, de cette 
» partie de Fadministration, on examinera 
» les renseignemens que vous donnez, avec 
)> tout l'intérêt que commandent les senti- 
» mens de sujet fidèle et dévoué dont votre 
)) lettre contient l'expression. Recevez, etc. 

)) Le garde des sceaux, ministre-secré- 
» taire d^Etat dé là justice, 

» Signé, de Pbyronnet. » 
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■ ,. Paris > Je 6 mai .iSm, 

MINISTÈfill BÏ5 JiA MAISON 1)U ROI. 

t( Paî reçu, M. le Marquis, le Mémoire 
» que vous m'avez fait l'honneur de in'a- 
)) dresser le 3 de ce mois, et dans lequel 
)) voiis exposez un plan d^orgariisation pro- 
)) pre à dëtourner les dangers que présente 
» pour la France la position actuelle de 
)> PEspagne. 

» J'ai lu votre 'Mémoire avec Patteûtion 
)) et Finte'rêt que doit naturellement inspi- 
» rerun sujet de cette importance; et, au 
)) milieu de plusieurs difficultés que l'exé- 
y> cùtion de ce projet'^résenteroit, j'ai cru 
)) reconnoître d'excelïens aperçus. 

» Recevez, etc. 

» Lé ministre secrétaire - d'Etat de la 
I) maison du Roi. 

)) Signée marquis de Làuriston-- » 

Paris, le ag mai i8a3. 
MINISTÈRE DE l'iNTÉRIEUR. _,, 

c( Monsieur, j'ai lu avec le. plus vif in^ 



I 



(XX) 

» tërêt vos considérations sur la situation 
» quTé présenté l!Esï)àgtié et le syst^e de 
>> défense que vous indiquez^ dans le cas 
» où les dispositions dé cette puissance né- 
» cessiteroient des mesures de précaution. 
» Je vois dans ce mëmoire, qui se recom- 
)> mande par les vijes les plus sages et une 
B connoissance parfaite des localités^ une 
» nouvelle preuve de votre deVoùment au 
» Roi^ et je le fais classer au nombre des 
» documens' qu'il seroît utile de* consulter 

» au besoin. » . 

* 

» Veuillez* etc. 

» Pour 'le. ministre secre'taire-d'Etat au 
» dëpattemeni de llnteriem* et parauto- 
» risation. 

» Le directeur de la Police , 
» Signé, Franchet-Despbrus. » 

Voici le iplan propose pour Piny^ision 
de l'Espagne , et qui fut remis au ministre 
de b ^guerre Te 18 janvier i8a5; au direc- 
teur du personnel le 32 , et à Monseigneur 
le duc d'itengoùléme le 28. 



( xxj ) 

(( Pour ùare aixec succès une guerre ^i 
ï> Espagne 5 et parer à toutes-flesxhaiices^ 
» il me piroitsoit nécessaire d'activer une 
» armée de cent miUe hommes^ formant 
)> lo divisions. 

ï> Six divisioiis . agiroieiit par la Na- 
» varre et les provinces basques : 6o^qoo 
^ hommes*' 

» Quatre .divisions dans la Catalogne: 
» 4o^ooo hommes. . 

)) L'amiide ^les Pyrénées - Occidentales 
)> fournira deux divisions pour l'Af ragôn. 

X) Deux divisions de Parmeç ,de Cata- 
».logne masqueront Eigjiieras, Ilosas^ Gi~ 
)) ronne^ Barcelonne, Toitose, Tarragone. 

» iiCS trois autres divisions prendrbnrles 
» positions de FEbrei jusqu^à là frontière 
» . ouest de rAnragon. "^ 

» Lés deuK divij^Ions j» dëtàehëes de L'ar-^ 
» mee des Pyrëhée^- Occidentales, 'pour 
» TArragon*, occuperont Sapagosse et la 
» partie de l'Ebre qui trîrverse ce royaume* 

)> Pour parer à toutes les chances de 



) 
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» trahison et assurer la commnmcation 
»,de5 armées qox seront sur l'Ëbre^ 5yooo 
» hommes de Parmëe des provinces occi- 
)) dentales seront échelonnés depuis la Bi* 
» dassoa jusqu'à FEbre* 

)) En Catalogne^ les divisions qui mas- 
» tpieront les places fortes^ ci-dessus désir- 
» gnéeSj assureront la communication par 
» ce que Ton £q)pelle le chemin dit de la 
)> Marine. S^ooo hommes suffiront pour 
)> assurer la communication par Hostalrich. 

)) Une division de réserve occuperoit la 
» position du Boulon ^ potu* Parmée des 
» Pyrénées-Orientales, io/)oo homjnes. 

» Une division de réserve en position 
» sur la Bidassoa , pour l'armée des Pyré- 
)> nées-Occidentales, 10,000 hommes. 

» 5,000 hommes sur les frontières des 
» Pyrénées-Centrales, pour couvrir l'Aiv 
)> ragon et masquer Yenasquès et Jaca. 

» Une seconde réserve de deux dîvî- 
» sions pourroit être établie dans lés plai- 
» nés du Languedoc^ en avant de Tou- 
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» louse^ qui en seroit le quaitier-geaëral^ 
» 20^000 hommes. 

» L'armée active ëiant §irrivéesuf TEbre^ 
» on organîserôit les provinces fidèles et 
)) on y formeroit des troupes régulières. 
» Celles de la Biscaye, de la Navarre et de 
» FArragon, pour se porter sur Madrid; 
» celles de la Catalogne, pour se porter 
» sur le roytiume de Valence. 

)) L'armée française ne se porteroit en 
)) avant de VEhre qu'en cas d'une opposi- 
)) tion qui forceroit de soutenir les armeesi 
)) royales espagnoles. 

» Il paroitrmt utile de cojiagibtne? un dé^ 
)> barquement au port Sainte-Marie, .qui 
» coincidâtavec l'entrée des troupes parles^ 
» PyrënëesJ i^o^ooo hojnmes>. occupant la 
)> positi(Hi de l'ile de Lëon, empécheroient 
» l'ëvac^iatiou des CQrtès sur Cadix, et ap-* 
» pjiieroient les organisadons royales du 
» Midi,.dai)s les montagnes de Ronda,.les 
>i Alpujaras^ la Sierra-Morena. 



1 
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Jtécapitulation des troupes à employer. 

». Armëes actives^ au-delà hommes. 

)) des Pyrénées . • . 100,000. 

» 1 *'''*;. Réserve. ........ 26,000. . 

» 2**. Réserve 20,000. 

)) Troupes de deT>arquement. 1 0,000. 

» Total. . . • 1 55,000. 

■ 

)) Les années qui pénétreront en Es- 
» pagne, commandées par des officiers qui 
1) maintiendront la discipline la plus sé- 
» vère, qui respecteront les usages et les 
» mœurs dçs Espagnols, qui rétabliront 
» toutes les autorités^ au nom de Ferdi- 
D nand, seront assurées de trouver des amis 
D dans là grande majorité des ELspagnols. 

D Cette guerre oi&e de grandes chances 
x> de succès. L'Espagnol est belliqueux , 
» mais il n'est bon que pour la guerre de 
D montagnes : son caractère s'oppose à la 
» régularité d'une troupe manœuvrante. 
» Les montagnes étant occupées par les 
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)> guérillas royales; les troupes constitu-* 
» tionnelles, refoulées dans les plaines^ ne 
D poiuToiit tenir devant des armëés dont 
» la tactique estune des principales forces.» 
Nous demandons maintenant si Ja ré- 
volution n'eût pas cessé, si 10,000 hommes 
eussent, été débarqués^ à la côte d'Anda- 
lousie et eussent occupé Tile de Léon* en 
même temps que ioo/)00 hommes au- 
raient passé les Pyrénées. 

Plan pour V attaque de la Catalogne, 
remis au ministre de la guerre j. le 
16 décembre 18221. 

« La province de Caêahgne présente 

» des difficultés de localités. 11 faut com- 

» biner une opération militaire générale 

» dans toute la province; opération qui 

» commencera aux Pyrénées," et arrivera 

» progressivement jusqu'à PEbre : seul 
» moyen de se j-endre maître en très-peu 

» de temps de la' Catalogne. 

» La Catalogne a 4o lieues dans sa 
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» plus ^ande longneur^ de l'est à Fouest^ 
» dans la Ugoc des Pyrënëes. Elle se ré^ 
» irecit insensiblement et arrive presqu'en 
» pointe sur les frontières du royaume de 
» Faïence. Sa longueur^ du nord au sud^ 
» est de 44 lieues. Cette province est bor-- 
)) née au nord par les Pyrénées^ et à Fest 
)) par la mer ^ à Fouest par le royaume 
y^jdH^rragon, dont elle est séparée par 
» une partie du cours de la Ségre et de la 
)) Noguerra-Bibagorzama, dont la jonc- 
» tion est à Menarges, et au sud par le 
)) fleuve de VEbre, qui se joint à la Sègre 
» à Mequinenza. UEbre peut être eon- 
» sidéré comme jfrontière, car la Chastel- 
» leriie d^Amposta qui occupe la partie 
» entre VEbre et le royaume de Valence 
» est peu consid€»rable^ et ce pays est aride 
» et sans ressources. 

^y 45,000 hommes me paroissent néces- 
» saires pour Fopératîon que je propose. Il 
» est supposé qu'on est maître de la vallée 
» àiAran. 
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» Ces 45,000 hommes formeront tr^ 
» divîdbns> q[ui agiront sëparëmexit, maïs 
» toujours en concordance avec le plan 
)X général. Le gênerai en chef de cette ar- 
» mëe active se tiendra à la division du 
» centre. 

)) Les 1Ô.000 hommes formant la divi- 
)> sion de droite détacheront 6,000 hom- 
» mes, qui , partis de Banierre de Lu- 
D chon, traverseront le vul d^Aran, se 
» sépareront à J^ieïta, pour entrer en Ga- 
» talognej 3,000 hommes par leCbZ^rf^Or- 
» nueroy au nord, et 3,ooo par l'hôpital 
y> de V^yilaj a Pest de J^vdla. 

» Les 9,000 hommes- restons partiront 
» de MonhLoms , et pénétreront dans la 
» Cerdagne par Puycerda. 

)> Les 15.OO0 hcHiimes femant la di- 
» vision du centre partiront du fort de» 
I) Bains, et pénétreront en Catalogne par 
» le CoUd^Arrm. 

» La division de gauche, partie du Bou- 
)^ Ion et de Ceret ^ pénétrera moitié par le 
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^ CbU de Bagnols et moiûë par Belle- 
» garde. 

» Lorsque les colonnes seront arrivées* 
») sur la frontière^ ce qui sera combine' pour 
D le même jour^ elles sVtendront stiivant 
» la direction qui suit, afin d'opérer en 
» fi^ont de Bandierre, sur une ligne, de 
» Pest à Fouest , en allant du nord au sud* 

» Les 6,000 hommes de la division de 
» droite, qui entreront par le vall^A- 
» rariy se joindront par leur flanc et mar- 
» cheront sin* Gerri et Po&/^^ tandis que 
» les 9,000, entres par Placarda , s'éten- 
» dront par leur droite dans les vallées et 
)) montagnes ^Andorra et le nord de 
n la 09rrégimentB de Talarn. Cette di- 
)> vision occupera et soumettra tout le pays 
» qui est entre le nord de la Sègre et la 
» Noguerra-^Ribagorzamay et s'arrêtera 
» sur une ligne qui partira à la droite de 
» la jonction de VEspiMga avec la iVo- 
» guerra^Ribagotzama ^ et à la gauche, 
» à Organyu, sur la Sègre, en passant par 
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» Pobla. Le quartîer-gAi^âl de cette di- 
» vîrfoû s'établira à k Seù (ÏUrgeL 

» Là division du centre fera la même 
^ Opération ^anfi laCerdagne espagade et 
» dans le Gorre^mento cfe Inique. Elle 
» s'arrêtera sur une ligne qui appuiera sa 
» droite à Orgarv^a, et sa gauche à-fô- 
» ^o// sur le Jfer^ en passant par Berga. 
» Le quartier-ge'nérâl s'établira à Ccmt^ 
» predon. 

» La division de gaûché opérera dans le 
» Ijampourddn , occupera la position de 
» Malpeeina^ ce qui la rend maître de la 
» plaine 5 et terminera sur une Kgne qui 
>> appuiera sa droite a Ripolly^ sa gauche 
» à l'embouchure de la Flûvia eh passant 
» par Olôt et 'Besoin. 

» Dans cette première opération, les 
» »6,ooo horSomes de la division de droite, 
» qui -éntrerotit par le ^vàJl d^Arariy ne 
)> pourront se servir d^arilHeriè; les 9,000 
» hommes, qui entreront* par Puyeerda, 
» pourront conduire les jnèces de campa- 
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D gne en suivant la S^e. Its devront avoir 
» des pièces de montagnes pour le coiintë 
» àà-TidarTL&LLAndorra; elle auiabe- 
o s6ind«pettâe£aidhrie;le|»ajs'kn^(^^ 
» nira ses subsistances. Cette partie est très- 
i> montagneuse>etestcoupëeaunordpârla 
» Noguera de Ckirdos, et le cominence- 
^ ment de la Nùgueror-Pallaresaj qui la 
» coupe au centre^ ainsi que 4a FlamiseL 

» lia division du centre devra avoir aussi 
j) des canons de montagnes. Elle mènera 
j) dès piècesde campagne et de la cavalerie 
>) dont elle aura besoin dans là Cerdagne 
D et dans la plaine xle J^ique. 

S) La plaine de la Cerdagne a dbtq lieues 
o de long et deux de large; elle est coupée 
» transversalement par un gros ruisseau 
)> qui vient de la vallée de Garoll, qui de- 
» vient terrent dans les taaotps de pluie ou 
» dans les^orages^ et qui va se jeter dans la 
» Sègre, qui longe les montagnes qui ter- 
i> minent la plaine du côté oppposë à la 
}} vallée de Caroll. La Sègre est guéable 
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» lorsquHl n'y a pas de fonte de neige. Le 
» pays est fertile en pâturages et 'en seigle. 

« La division de gauche n'aura pas be- 
» soin de calons de montagnes pour cette 
>) première opération. Elle a besoin de ca- 
D valeiie^ ayant à manomvrer en plainei. 
» Le LampQurdan est coupé, par trois 
» rivières, (la Muga,, le Fluvia et le Ter)^ 
» mais toutes sont guëablës. Une partie est 
» plaine>unie; l'autre est coupée de raviiis> 
f^ hautes cc^ines, ^t ruisseaux. 

» Dans cette opération et celles subsé-^- 
» queutes p il esta présumer que les trour 
» pes qui sont eu Arragon empêcheront 
» les constitutionnels dô secourir la Cato- 
» hgne; si on n'en avoit pas la certitude , 
» il faudroitoccuper militairemeiit la No^ 
» guerra-^Bibagorzama. 

» La division.de droite opérera dans le 
» midi du C<irreginiento de Talarn , et 
» dans le nord de celui àhCervera; elle 
» s'arrêtera sur une ligne qui appuiera sa 
» droite à Balaguer, etsa gauche à Man-- 
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» rem y^^ Aj^ainunt et^Iborra; Mart- 
» r^çL sera le qaartier-géEëral. 

D La division du centre opérera dans le 
» Corre^mento de^Manresa, et dans la 
a> partie sud dp Corr^m^tode V^ique; 
>> elle s'arréteraâur qp^lig^e qui^ j[ippi;yant 
>\ sa droite à MoMiresa^ arrivera de sa 
^ ganch» à YhMmUqgB de SMV(f^ - Mar- 
D mp4 en passant par Mqya ei C^U^Hosk 

» son quartier^i^iâ!iesal4iP%^^ ^ . 

» La division dé gmcd^ opcisara dan$ le 
» Correglmento dfi^^lr^gms: et da itfa- 
» /aro ; elje sWéte^ sur l^i Besoê et le 
I) Cangos, qui prend sti source dans les 
i) montagnes .où eât £Îitue Samlr-Morsal. 
» Cette ligne passera pvar GranoUers : le 
^ quartier-général à Ho^tairich* 

» Cette seconde ^c^pé^on pn^ntera 
«) moins de dsffîcultés pour la division* de 
I) droite qui poui^a^e servir de ca?di'erie et 
I) de pièces de campagnipt La divisipn du 
I) centre aura besoio^deeancms démonta- 

» gnes pour opww^ans celles qui bordent 

» le 
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» Ter; la division de gauche parcourra un 
» pays aise pour la cavalerie et FartîUerie ; 
» p§rtout on trouvera des subsistances. La 
» Sègre^ la Cardensr et la Bitidassa, 
» «ont les rivières principales <pie rencon- 
» trera la ^vision de droite; elles sont 
» guëables. Le Ter y le Llobr^at, et plu- 
f> siéûxs petites rivières traversent le pays 
i) que parcourra la division du centré ; la ' 
js> Tordera est dans la partie de la division 
» de gauche. On laissera garnison à Man- 
f> resa,yi^e înij)ortainte, en raison de ses 
» maiwfactures. /^îg^z^ et jBTo^/a/^ 
^) vent être occupées, 

» Le troisième mouvement portera la 
» division de droite à Cerveray celle du 
I) centre à Igualaday et celle de gauche 
)) à Vilta^Franca de Panades, occupant 
» ainsi tout le pays entre la Sègrej depuis 
» Lérida, HEbre, depuis Mequinenza 
jo et la mer. Quoique Parmee ait e'té dimi- 
» nuée par les garnisons laissées dans les 

i> villes désignées , comme le pays se res- 

' 3 
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» seiTje considérablement^ l'armée réduite 
» même, è la moitié sera encore assez forte. 

» L'artiUierie et la cavalerie agiront par- 
)) tout* Les montagnes de la Usna , qui 
û joignent celles de Prades^oh Pon trouve 
» uae mine de plomba et qni bordent 
» VEbre au nord et à quçlqpie^ li^ueB de 
9 Tortose, nécessiteront quelques pièces 
» de montagnes. Le Llohre^tj le Grwya 
»*et le FrancoUsoTxi.Aes rivières un peu 
» considëràbles, mais toutes guëables^ 

)> Tout le pays est riche et productif 
» j^$qu'aux approches de VEbre, mais il 
)) est misérable depuis le Coll de Bala-- 
» ffier, en entrant dans le Corregèmento 
» de Tortose. Les Aljaques sont dénuées 
» de tou^e. ressource; on manque d'eau 
)> dans les montagnes où est situe Perello, 
» après avoir passQ le Coll de BaJaguer. 

» Il sera essentiel de garder XeColld^Or-- 
» dall, utile pour la commumcatien de 
» Barcelonne 9MecJ^illafrarwa.l\ faudra 
)) occuper le fort du Coll de Balaguer. 
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0) Cette troisième opération facilitera le 
» si^e de Tàrragone et cfelui de Tortosey>. 

On a remarqtié^ dans le plan genëral pour 
la guerre en Espagne, ^e je demandois 
deux réserves, Pune de 26,000 hommes 
sur Pexterême frontière, Fautre de 20,000 
en Irrière de la première. Ces deux corps 
de réserve paroient à toutes les chances de 
malheur que la prudence force de ôalculen 
Elles étoient à même de porter de prompts 
secours ; elles oflS'dîént de plus l'avantage 
de coopérer avec l'aftnëe active,' en cou- 
vrant ta frontière > et en la mettant à Fabrî 
d'une invasion. 

Oti a ëtë force, peu de teihps après Cou- 
verture de la campagne, de former pre'ci- 
pitâfflament une re'serve; elle fut inise sous 
les ordres du marquis deLauriston, qui 
obtint après son entrée en campagne qu'elle 
prit la dénomination de cinquième corps. 

La*partîe essentielle de mon plan d'ope- 
rations ctoît le débarquement de dix mille 
hommes si# la cote d' Andalousie. Par cette 
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opération, on obtenoii: )**. de diviser les 
forces des conslilulionnels, en les qblî- 
geant à affoiblir leurs moyens de de'fense 
dans le nord, pour augmenter ceux du 
midi ; 2*^. on appuyoit et on fomentoit les 
guérillas royales dans la Sierra-Moreria ^ 
dans le^ Alpujarras, et dans le» nftn- 
tagnes de Ronda; 3^, on empécfaoit l'éva- 
cuation des cortès et de la famille royale 
sur Séville et ' sur Cadix. Ces trois motifs 
me paroîssoient mériter quelque considé- 
ration, et je crois pouvoir regaraer comme 
certain que, si ce de'barquement eût été 
opéré, Parmée, qui avoit passé la Bidas- 
soà, n'eût pas dépassé VEbre. Une circon- 
stance heureuse, un acte vraiment héroïque, 
amena la restauration de la famille royale 
portugaise, au moment oii la guerre de la 
France contre la révolution espagnole com- 
mençoit. Bàdajos eût été fermée aux cor- 
tès par ce mouvement anti-révolutionnaire 
des Portugais ; SéçilleYeùt été par le dé- 
barquement de nos troupes dHiç le Gua- 
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dalquivir : Valence, en fermentation, ne 
prësentoît aucune sëcuritë; un mouvement 
précipite d'une division de l'arme'e fran- 
çaise sur la droite de la ligne d'ope'ration 

* ^ . ' 

eût coupe le chemin du nord et empêche 
Pevac\jation sur, la Corçgne. Lçs cortès 
eussent donc ëtë forcées de rester à Madrid: 
la reVolution y eût été' comprimée, et il, est 
prësumablè que les chefs, ceme's de toutes 
parts, eussent demande à capituler, avant 
même l'occupation de TEbre.. . 

Je coÎDainiuniquai mon plan- au liante- 
nant-gëfléral comte d* Espagne, qui ëtoit 
alors à Paris : a Vous sauvez l'Espagne, 
)) vous sauvez le roi)),,mp dit ce gênerai 
espagnol. — S. Ex. le mimstrcL^de laguerçe 
eut la bonté d'«)precier cette preuve de 
mon zèle: Plusieurs oflS.ciers ge'nërànx, aux- 
quels je fis connoHre ce projet, en recp.n- 
nurent l'utilitë. . 

Pour embarquer 10,000 hommes, il faut 
quatre vaisseaux, six frëgates, six corvettes 
ou bricks, et quinze navires de transport. 
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Ces moyens maritimes oui etë employés > 
cttméme dépasse's. ^aitant de Toulon, huit 
jours .de navigation suffisoient j les appro- 
visionnenâens ne 'pouvoient donc être très- 
dispepdieux. Le débarquement è'tant opè- 
re', Iç blocus de Cadix, e'toij forme' nar ces 
mémos vaisseaux; et, compie le cote de la 
mer de cette Ville est le.pointvulne'rable, on 
^ùt.pu même^n combiner la prise. On sent 
toute l'importance de Fope'ration jln de'- 
barquement, sans même calculer la chance 
de lîi prise.de Cadix ;^ la dépense de cette 
éxpe'dition maritime n'eût pas été excessive. 
Dans une guerre ordinaire,' ces 10,000 
hommes eussent été' compromis, et il eût 
^é imprudent de les exposer ainsi j mais 
dans une guerre d'opjinion^ où l^es masses de 
population sont opposées au pouvoir arm^ 
il n'y avpil quç des succès à attendre de 
cette diversion. 

Con;Q)arant la dépende faite av^ celle 
qu^eût pu occassionner cette combinaison , 
nous trouverons une économie dans cette 
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j&xpedilion, comparée avec celle exécutée 
par suite 4^ la marche de la frontière jus- 
jqu'à Cadix. On assure que la campagne de 
Catalogne a coûté 1 8 millions , et celle de 
Taragiée occidentale 82. 1Si la dépense a été 
plus considérable, ma proposition étoit plus 
.avqntageiïBe encore. 

Le plan d'attaque de la Catalogne, que 
je présentois pour être exécuté dans le mois 
de jmai, sera approuvé, j'espère,- par les 
militaires qui connoissent cette province. 
Il étoit combiné d'après la supposition 
d'une défense ppiniàtre et savante. En rè- 
gle générale stratégique, il faut présenter 
à l'ennemi que l'on attaque une masse qui 
en impose : les pelotons successifs se font 
successivement battre, et occasionnent une 
dépense d'hommes plus considérable; car 
ils sont détruits en détail. L'Autriche en a 
fait une funeste expérience, dans les pre- 
ïnières années des guerres de la révolution 
fi ançaise. -* ' 

En mettant sous les yeux du ministie, et 
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aux pieds.de S. A. R. le prince généralis- 
sime^ les plans que la connoissance que 
j'avois de FEspagne m^avoii dictes, )e rem- 
plissois les devoirs d'un sujet fidèle et 
dçvoue'; c'etoit toute ma prétention. Le 
prince gëuéralissime, par une combinaison 
plus hardie, a obtenu la dëlrvrance du toi. 
Un corps expéditionnaire a marche directe- 
ment sur Cadix, pendant que d'autres corps 
couyroient les flatics de Fope'ratioH prin- 
cipale, et delivroieni les provinces late-"^ 
raies à celles que le prince traverso\t; Le 
succès a couronne' cette entreprise auda*^ 
cieuse, calculée sur le courage des troupes 
du roi, et le devoùment du pefi^le espa- 
gnol pour leur souveraine — Honneur* au 
prince, dont . les plans sont en harmonie 
avec le caractèresdes Fpançaiis, qui ne voit 
jamais que la victCOTël* Traverser l'Espagne 
pour aller attaquelV^p» assffut/le Troca- 
dero, malgré l'avis de tout 4in ccmseil dé 
guerre,, est une conception digne d'uïi des- 
cendant du vainqueur à Arqufes.* 
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La Çatdlogne> plus qu'aucune province 
d'Espagne, est un pays montagneux; les 
Hautes- Pyrénées s'y développent, et y 
commencent leur déclinaison vers la mer^ 
Il n'y a pas de plaines eusCatalogne, celle 
du Lampourdan excepta; mais il y a 
beaucoup de vallées plus ou moins déve- 
loppées, plus ou^moins resserrées. L'ajrmée 
qui est maîtresse , des montagnes l'est de 
tout le pays. C'est la grande faute straté- 
gique que commit Napoléon, dans sa guerre 
de i8o3; s'il se fût jrendu maître des mon- 
tagnes, qvd toutes en Espagnp se commu- 
niquent, il eùt^dpcfoulé dans les vallées les 
tro1|pes espagnoles. Cea xnontagnes n,e sont 
interro](pp\iM que par la plaine d^ 1'^/- 
berchcj pfès â^Avila, qui a quinze lieues 
de longueur sur cinq de large. Les troupes 
espagi^oles, qui auroient éhé jetées dans les 
vallées , eussent . tenu difficilement devant 
des troupes eixercéés aux grandes manœu- 
vres, e;t qui conquéroient PEurope. Napo- 
léon fit occuper les vallées par ses troupes. 
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et abandonna les montagnes aux Espa- 
gnols. Par cette fausse ccmihinaison^ il les 
plaça dans le développement de leurs ha- 
bitudes, et redonna à leur caractère toute 
Penergîe dont il est susceptible; il les' mit 
enfin dans la position qui pôuvoit leur être 
la plus avantageuse. L'Espagnol retranché, 
ou seulement abrité, est tenacfe; mais, mis 
en ligne dans la plaine, il est démoralisé : iS!t>- 
mos cortados (nous sommes coupés) , est 
son cri ordinaire (juand il voit la troupe 
qui lui est opposée manœuvrer; il se dé- 
bande alors, sans possibilité de le rallier. 
La principauté de Catalogne est trop 
importante par elle-même, pour n#pas 
mériter un rapport particulier des opéra- 
tions de la guerre de 1823. La position 
topographique de cette principauté, sa po- 
pulation, le caractère de ses habitans, na- 
turellement enclins vers Pindépendance , 
mais toujours soumis cependant à l'in- 
fluence des principes de morale ; leur acti- 
vité , leur industrie ; tout porte à présenter 
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^histoire de la dernière guerre , en Catalo- 
gne, comme séparée de la guerre dans la 
péninsule. Elle en est la partie principale , 
comme opération militaire , qpLoiqu'il pa- 
roisse qu'elle n'ait été envisagée, au pre- 
mier aperçu, que comme partie accessoire, 
ou la fausse attaque d'une grande combi- 
naison. L'ouvrage que je présente, déter- 
miné par la circonstance, peut offrir un 
intérêt qui dépasse celm du moment. 

Un cnef hardi et savant, qui se seroit * 
concentré en Catalogne , eût paralysé le 
mouvement de Farmée, qui a marché di- 
rectenient k la délivrance du roi Ferdinand. 
: Le génie militaire n'eùt-il pas été déve- 
loppé par les manœuvres d un corps qui, 
par des cpmbats rapides et multipliés, au- 
roit isolé les divisions qui couvroient la Cà- 
talogne? Ces corps, pouvant s'appuyer sur 
des forteresses, obtenoient de grandes chan- 
ces de succès. La gloire des batailles im- 
mortalise moins un général que la science 
des manœuvres. Duguesclîn et Turenne 
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ne se battoient que quand ils ne pouvoîent 
pas manœuvrer. Nous avons entendu le 
maréchal Suwarow dire que, lorsque l'em- 
pereur, son maître, lui donnoit le com- 
mandement d'une armée, il lui demandoît 
« quel pays il falloit prendre ». Il com- 
binoit ensuite sa première manœuvre , de 
manière à attaquer le pays par plusieurs 
points; que si, dans ^^s manœuvres, il ren- 
controit Fennemî, il le battoit; mais il 
combinoit ^ÇiwX attaque des positions. 

Non - seulement l'armée constitution- 
nelle eiût consérVela Catalogne, en se con- 
centrant, mais elle eût pu de'tacher un 
corps expéditionnaire, qui auroit au moins 
insulte nos frontières méridionales, avant 
qu^on eût eu le temps dé rassembler une 
force ^ssez consideralile pour s'opposer à 
cette incursion, dont l'effet moral eût e'të 
incalculable. On eût paré, il est vrai, à cette 
chance, par la misé en activité des gardes 
nationales, ainsi qu'il le fut propose' aux mi,- 
nistres parle plan dPorganisation qui leurfut 



( xlv ) 

remis le 4 mai 1822, dont nous avons parié 
plus haut. Rendons grâce à la Provid«ice 
de ce que Pennemî n'a pas senti toute Pim- 
portance de l'occupation de la Catalogne^ 
et n'a pas fait de cette province le pivot 
stratégique de la défense de la péninsule. 
L'armée française des Pyrénées-Occiden- 
tales se fût- elle hasardée à marcher en 
avant de l'Ebre, si 4o,ooo honames eussent 
flanqué^ compromis son mouvement, et 
menacé nos départemens du Midi, qui n'é- 
toient abrités par aucune réserve? Ces dé- 
partemens sont couverts, il est vrai, par 
les places fortes de Mont-Louis, Villefran- 
che, Pradts-de-MoUo, Perpignan. Mais les 
garnisons en avoient-elles été renforcées? 
étoient-elles suiBsantes pour le service de 
guerre? Si une confiance, dont les résultats 
ont prouvé l'efficacité, a amené des suc- 
cès prodigieux, sont-ils dus à la prudence 
ou à l'impétuosité et au courage français, 
qui eût vaincu un ennemi savant dans l'art 
de la guerre, lors même qu'il auroit rivalisé 



( xFvj ) 

en impulsion? L'observateur, récrivain> 
peuvent faire cette demande, sans craindre 
d'être taxes de critiques. 

Un ennemi n'est jamais à m^>riser, au 
moral comme au physique, quelque foible 
qu'il puisse être. L'homme d'Etat doit tou- 
jours le considérer comme redoutable, et 
agir en'ters lui comme s'il devoir opposer 
la rësistance de la force et du génie^ il ne 
doit jamais rien entreprendre^ s^uis le con- 
cours de toutes les chances de réussite. Le 
militaire, au contraire, partie agissante, 
hasarde et réussit presque toujours, en rai- 
son du peu de probabilité' du succès. Cette 
antithèse dans le moral qui doit diriger 
deux e'tats distincts de la société est pré- 
cieux à méditer : on sent la différence qu'il 
y a entre l'homme dirigeant et l'homme 
dirigé. 

La Catalogne, comme tout^le reste <le 
l'Espagne, éioit divisée par deux» opinions, 
l'une royaliste avec le gouvemeiôefat' âfo-^ 
solu, l'autre constitutionnelle. La prôôlière^ 
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opinioa ëtoit celle de tous les babham de 
la campagne et du cierge; la seconde ëtoit 
bornée au JUittoral de la Méditerranée, par- 
ticulièrement à'Barcelonne^ ville à febri- 
ques, et dans laquelle les gens vivant du« 
produit de leur trayail, subordonne à Fe- 
tendue du commerce> sont en nombre suf- 
fisait pour en imposer à la partie qui vit de 
ses revenus territoriaux. Peu de villes inté- 
rieures partageoient l'exaspe'ratiott re'volu-* 
tionnaire. Puycerda e'toit* pour ainsi dire^ 
la seple dans cette cathégorie^ en raison du 
conuperce de contreban(fe avec la France, 
dont elle est le point central espagnol, et 
plus que cela encore, parce qu'elle fut long-f 
temps le, pointi de liaison du comité* révo- 
lutionnaire français avec les révolution-' 
nalrç»^ espagiK^s» 

Remarquons que, partout où la morale 
religif^me avait de Finfluence, les peuples 
étQient4^(Hb& à la légitimité absolue : oit 
la cttpidtii^ cégnoiib, }e vice an^rchique avoit 
del'empire.En comparant les deux masses. 
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on verra que la plus eonsidérable etoît 
pour la monarchie sansf altération , et l'on 
se convaincra que le sbl espagnol n'est far 
vorable ni aux complaisances m aiik con- 
cessions. Larévolv^on y a^ comme par- 
tout ailleurs^ boulever^' les choses: mais 
les.liommes y sôtit restés 4ntâcts ^ et les 
principes immuables. ■ ^ «^» 
\ C'est à cette inunense majorité d'opinion^ 
résultant dé l'influence du clergé, qui est ce 
qu'il y a de plus fort en Espagne, et qui a 
plusieurs fois sauvé la lïionarchie, que l'on 
dut en 1 8 1 3 des avantages immenses, parmi 
lesquels on classera la faculté des commu- 
nications, chose essentielle dans une guerre 
d'invasion. Nos soldats voy^geoitit isolé- 
ment, avec ou sans aitnes, et il n'y a pas 
d'exemple qu'un d'eux ait été même in- 
sulté.. a Si on enlevoit un cheveu 4ie la 
» tête d'un Français, me disoit un Cata- 
» lan , tous les libéraux seroienr massa- 
)) crésw. Les oikionnances marchoient de 

jour et de nuit avec toute sécurité. Qu on 

)) compare 
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compare cette di$||(Osiiiion avec celle de ces 
mêmes habîtamj4iyrs de la guerre de î 808 
et 1809. Le marëchal QniTÎon Safnt-Cyr, 
dans mti sdttmt ojivrage^m* la C^alogne^ 
avoue ,« ^e deux li^jt^fllkul ^sufEsoient 
» pour aller, ayec ^elque-sëcuritë; porter 
» uae lettrQiOu. accompagner un conrvoi de 
j) Figuieras k JBeliegarde ("^inq heuiWs de 
» chemin) , îl en falloit trois de Giroone 4t 
)) huit de Barcelonneinou de Vich à Fi- 
)) guieras. » ( Pag0 i58 du Journal des 
opérations de Viarmée de Ca^logne, ert 
1808 et i8«9:) 

En tenninant cet Avant-Propos, il est 
utile de parler d'une mesure conciliatrice 
ea appiOTi^cii, mais dangereuse clans le 
fond, qu'on avôît supposée avoir été prise 
par le, gouvernement du roi. Il s^ëtoit ré- 
pandu Ajpiaje mi^stère français, eti dLQcor- 
da^tsdci^ fQr<x$ au roi d'Espagne pour ob- 
teok ^ d^viw^K^e, lui imposoit une consti- 
t^if^Pi^^jbaiwonie aveccuHe qui nous régit. 
. • , iM^VLSiavoiis^ pris des renseignemens po-^ 
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$kifs sur cet objet ûnpûrlant; et le noble 
caraetère de ia pcKnapfitte à laquelle nou^ 
nous 5omm^ aârCB6ër^ pour avoir une so- 
lution* qi!ije> uoui^pouvov regarder comme 
ofiicielle, Aonsporte à assurer ^e> quels 
qu'aient pu être les dësivs du gouvernement 
français sur ce points il n'a jamais prétendu 
s'immiscer dans la legislation^espagnole. 11 
^Jaissé à S* M. Catholique l'entière^/£»m^/i^ 
de ses * i^lontés* Gexjua conduite du gou* 
vernement eit d'autant {^us appréciable^ 
qu'avant l'tmverture de la campagne* lo 
commissaire du roi a eu k dëjouër» des in-s- 
triguesdont les résultats eussent été nui- 
sibles au succès de Ta guen^e;» et cesM^n*^ 
trigues ëtoient ourâies c^e»dant par de» 
personnes connues par leur dévoùment à 
la raonai-chîe espagnole. •» ' « • 

' Une chambre haute, composée deB:plii& 
forts proprie'taires, pris <^a^» les familles 
les plus considérées^ da/w les»protimces; 
une chambre basse, réunissant les proprLé^ 
taires secondaires, présentent sans doute - 
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toutes 'Ies46QCurites qu'exigent la stabilité 
dupQuvoir^uprêin© etrintérét des peuploa 
dans un gOuvernemei» representatii Les 
propiiétaif;es i sont itfcom^tablewaent l'ap- 
pui k plu3 sAr, et nous dirom le «èul so- 
lide, du gousv^erneraent qui régit un peuple 
^giècole : lUncJustrie commerciale, es^n- 
tielle autant qu» respectable, iC^t queiâe- 
coUdiairi^ dans un pays dont le sqI fait la 
richesse. Cette injiustrie doit étre*i3Ticou- 
ragMt, protégée, soutenue; naaîs Jes naejm- 
bres de» la société qui sont étranglées aux 
charges de la 'société, ceuy: .enfin, dont les 
impôts ne^dmt pas directs, ue peuvent être 
appelés'*^ discuter les intérêts d'un Etat 
dont la j^richesse est le produit foncier, 
l^ns un© autre hypothèse^ quel intérêt 
peut pr^âre à l'agriculture^ celui qui est 
étranger à l'-agKiculture, et qui jc^it d'une 
fortune cousidésable étaMie swr les rentes 
de l'Etat;, qui tire aiiiq,..^ix^, sept pour 
cent, et plus de reairenua de son capital, 
et qui n'est assujetti qu'aux charges indi- 
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rectes ? Par K force des choses^ c*est urf 
égoïste 9 4}uî ne combine la progression de 
la prospérité géaërrfe que par 4a progres- 
sion de son porte-feuMe; c'est un cosmo^ 
polite qpii, voyant l'orage qui va fondre sur 
son pays, s'éloigne du danger en emportant 
s^^ valeurs. Lé J>roprfe'taire, au contraire, 
beave l'orage; et il le de'tonrne^ lorsqu'il y 
a unité dansrles^representans de la société. 

Toutes les propriétés en Espagne '^nt 
entre le« mains du clergé et des grandsé 
La représentation nationale est donc facile 
à établir;' maïs elle existe dans les cortès; 
d'après V ancien mode. Pourquoi le goti-^ 
vernement français eut- il voulu ii;nposer 
une innovation? Quel eût été son inté- 
rét dan§ une homogénéité de coastitutiçp 
entre deux peuples qui sont hétérogènes par 
le* «aractàre ? Cette seule rëfle^on éloigne 
t^ut soupçon d?iiifluence législative sus un* 
peuplé qu'on délivrait des H:hdîues consti- 
tutionnelles. 



\K 



') 



GUERRE 

D'ESPAGNE 

EN 1820. 

, S'il ^ If ' * t , j ». 

'^l II ^ 
n, CAMPAGNE Efï CATALOGWE. 

A^te les aperçus politique» i|ii0 nott& venons 
d>e4rdcar^ entKons en matière surrla campa- 
gne en Catalogne^ en 1825» r 

, I)epuis Ipng-tempë )• gouvernement fran- 
çais avpit senti la nëcessitiç dq couvrir la fron- 
tière d'une force capable de surveiller les in- 
tentions du gouvernen)ent révolutionnaire des 
cortes. L'épidémie de Barcelonne, en 1821, 
nécessita là formation d'une ligne sur les Py- 
rénées , 'ïju^on appela CorS)n sanitaire • Ce 
coi^ôttOOtfûJJoh les sonliUitéÉ des montagnes 
études défilés', 'iéb servoit, poôr ainsi dine-, 
d'araQ(rgûrde:à"i''«rmee^ dont la prévoyance 
d'Etat fprçyiti, au moinp:, de projeter, Je ras- 
semblement. Lorsque la politique appela la 
France aux armes, ce Cordon sanitaire fat 
nommé Armée d'observation. 
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I 

Le comte Badulph de Gournay^ lîeutanaat- 

colonel) sous-chef d'ëtat-niajon 

■«I 

MM. de Coppeus d'Houdshoute , 

chef de bataillon. 
Dubarrat, idem. 

Coiiet de Lory , capitaine. 

idem, 
idem m 
lieutenant. 
idem, 
idem* 

MM. M^iynard de Queuille, 1 ^^^ ^^^^ 

lieutenant-colonel. > de léut-ma- 
Decquevilly, chef d'escadron. J i®^®^?*^*^ 



De Pontbrîand, 
De LabouerCy 
Pititot , 
Chapelié , 
De Monnet, 



Officiers au 
corps royal 
d'ël^t-«naioi| 
aUachés à 
réfcat-major 
général. 
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ARTILLERIE. 
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Le baron Berge, maréchal de camp, com-^ 
mandant en chef celle du 4^. corps. 

Le comte de Gomer, colonel, commandant 
l'arlillerie du 4*- corps. 

Le baron de Marilhac, colonel, chef d'état* 
major. 

De Falquiéres, chef de bataillon, soDS--chef, 
idem. 

De Légées, idem^ adjoint à l'état-major. 
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PARC DE RESERVE. 

MM. Piquet 9 colonel, directeur du parc. 
Orosjean, chef de bataillon , sous-directeur. 
LfC Lièvre, capitaine en second, adjoint. , 
De Ferrière, idem^ idem.' » 

De Solomajor, idenij idem* ' 

FAEC DE SIEGE. 

MM. le baron Vincent, colonel, directeur du 

parc. # 

Bourgeois, chef de^bataUlon, souf-directeftr. 
Buisson , capitaine en second. ^ 

Gunieau, idem. I Employés 

De Maintenan , idem. t *" P*'*^- 

TiUay, ^ idem: ] 

GÉNIE. 

t. - ' • . 

MM. le baron Fleury , maréchal de camp , 
commandant en chef. 

De Badulph de Goiirnajr, lieutenant-colonel, 
chef d'état-major. ^ • 

De Valory, colonel de gendarmerie , grànd- 
pfrévôt. ' 

Filleul de Foesc, chef d'escadron de gendar- 
merie j prévôt*. 
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Pruès, colonel 9 conimandant le quartier-gé- 
néral» 

Desfrèse de Romilly, chef de bataillon > ya- 
giiemestre. 

INTENDANCE MILITAIRE^ 

MM» Lucot d'Hauterive, intendant. I 
Waré, sous-intendant. I _ , . 

^ I Employés 

Jally de Servelîères , > au quartkr- 

soQS-intendent adjoint.! ^^^^^ 
Lyantey, idem. J ^ 

ÉTAT-MAJOR DES DIVISIONS^ 

MM. le comte Curîal, lieutenant - général , 

commandant la 5''. division. '' ''* ^ 

De Tholosé , colonel , chef d'état-major* 
De Labourdonnay , chef de bataillon. 
Leduc, capitaine.^ officiers au 

Desaudry , lieutenant, i avfal'X* 

Cynard, idem. ] ior. 

Le marquis de Vence, maréchal de camp, 

comiyandant* la première brigade» 
lue vicomte Picot' ile Peccaduc, maréchal de 

camp, commandajat la deuxième brigade. 
Le vicomte Vasserot, maréchal de camp, com* 

mandant la troisième brigade. 
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DeMete, chef de bataillon^ commandant l'ar- 
tillerie. 

Montmartin ^ capitaine en second, adjoint. 

Gautier de Piemilan y lieutenant-colonel , corn* 
mandant lé quartier-généraL 

Le baron de' Permet, srfbs-intendantjnilitaire. 

Bastard de Fontcnay, idein^ adjoint. 

9®. DIVISION. 

MM. le baron de Damas, lieutenanl-ge'nëral. 

Le marquis de Montpezat, colonel, chef d'élat- 

major. 
Deygragues, ^ capitaine.^ officiers au 

De Bellegarde , ' lieutenant. > a^aai-ma-* 
Lézit , , idem* ] jor. 

Le bafon de; MoQtgardé, maréchal de camp; 

commandant la première brigade. 
Le viconlte de Maringonné, maréchal de camp, 

commandant la deuxième brigade* 

Le comté de Bastignac, maréchal de camp, 
commandant la troisième brigade. 

Charpentier, chef de bataillon, commandant 
rartillèrie. - 

Mazaudie, capitaine en second, adjoint. 
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Le marquis RufFo-La-Farè , calonel^ c6mman- 

danl le quartîer-géDeral. 
Montozon-Brachet^ sous-intendant militairç. 



lOf. DIVISION. 



MM. le vicomte Dorfnadieu^lîeutenant-gérteraL 
De Lanaugarède^ lieutenant - colonel ^ chef 

d'état-raajor. ^ ) 

Tarlsarat, ' chef de bataillon. ^ *officiersdù 

Cambolas, ' Capitaine. ( *^°'P» ^y^^ 

> attachés à la 

Doumetz, ^ lieutenant. ( ,0*. édyi- 

Cabanne de Cama , idem. J "°°- 

MM* le comte de LaRoche-Aymdft*, maréchal 

de camp 9 commandant la prernièré brigade. 
Le vicomte de Saint-Priest, maréeh^ de camp, 

commandant la deuxième brigade. 
Le marquis de Latour-Dupiri-Montauban, 

maréchal de camp, commandant "^la troi- 
sième brigade; 
Gannot, chef d'escadron, commaïi'dant Tar^ 

tillerie." ''^^ ' ^* 

Tribert, capitaine en second, dd^oiiitw' 
Le marquis de Marcillac, coïonel*^ côriinMWi- 

dant le quartier-généîral. 
De Ribau, sous-intendmif- militaire* • 

Le tableau déterfftiné par le ministre , pour 
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}es régimens composattl les divisions et \eê 
brigades > ne servit que comme mémoire y car 
les troupes de la 9^. et 10®. division furent 
confondues dès le premier mouvement que 
l'armée fît sur le territoire espagnol* Elles ne 
se sont trouvées réunies que pour rentrer en 
France. 

Toutes les troupes qui dévoient composer 
l'armée d'Espagne , étoient en mouvement et 
traversoient la France^ pour se rendre à leur 
destination. Le prince générali^ime , S. A . B.' 
Monseigneur le duc d'Angoulème , voulut de- 
vancer l'arrivée de ses soldats , et être le pre- 
mier au poste y comme le ftiapeaa auquel le 
Françaisr se hâte de se rallier. Il a voit projeté 
de visiter la ligne des Pyrénées ; il commença 
par vies Pyrénées-Orientales.. Parti, de Paris 
le ij6 mars^ il arriva à Perpignan le 34* Le 
maréchal Moncey^ duc de Conégliano^ y étoit 
arrivé depuis le iiti.he prince passa en revue^ 
dans la plaine de Caiiet y la partie de la divi^ 
sion Curi^, qui n'étoit pas sur la. frontière ; 
3/>oo hommes défilèrent devanS le prince. 

La nécessité d'une, rupture a voit été prévue 
depuis long-temps par le ministre de la guerre ; 
il affirme, que ^ dès les premiers jours du mois 
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ninistratlon des vivres. Oa remarquera que les 
chevaux davoieat s'acheter au-delà da Rhin. 

La prévision du ministre de la guerre ne 
pouvoit être qu'occulte; et co^Bime on n'achète 
pas secrètement la^çôS chevaux et 468 mu-« 
lets y surtout quand on est forcé d'envoyer en 
Allemagne , les ménagemens que l'on gardent 
envers le gouvernement des cortès durent 
faire retarder cet achat jusqu'à la décisicrn pour 
la guerre. Elle fut prise le 28 janvier; le mi^ 
ttistre donna des oolres d'achat, le 29. Il n'y 
eut pas de temps perdu ; mais ces cheVaq^ ne 
purent être arrivés à leuBi» destinations le 1^^. 
avril. 12 batteries et 600 caisons furent orga- 
nisés; ils fureni partagés entre Bayonne et 
Perpignan, et prêts à servie^ en octobre 189a. 

L'adminstration de la gnerre ne peut être 
accusée de négligence , car le maréchal duc de 
Bellune, ministre zélé autant que fidèle, dont 
la réputation est appuyée sur de longs et ho- 
norables services, et un. dévoùment à toute 
épreuve pour la légitimité, avoit pris toutes 
les mesures qui dépesdoient de lui , .^fin que 
l'armée fût pourvuie de tout ce qui est néce&i- 
saire pour l'entrée en cainpagne. 

L'î^rmée de Catalogne n'a jamais manqué 
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de vivres nî de fourrages. Dans les marches 
rapid^d et les rtiouvemens diverg^ns que les 
manœuvres de l'ennemi ont nécessités j tout a 
^té pay^ sur estimation contradictoire,' d'après 
les boiis de consommation des corps. Les ter« 
râins foulés, les récoltes perdues, les arbres 
mutilés par le canon y ont été estimés par les 
municipalités locales contradictoirement , et 
payés sans retard. Les vins vénoient du Midi, 
ce qui a été un débouché pour nos provinces, 
et a 'fait que beaucoup d'argent est resté en 
France. Les approvisionnemens en magasins 
étoient reAotfvelésir fur et mesure de consom- 
mation; de manière qu'e , lorsque le munition- 
naire général a pY'is le service* (le 2 1 octobre ), 
lestnagasifis ont alimenté ses fournitures. Sou- 
Vent , dans le cours dè^-la campagne, M. le ma- 
réchal a-birdonné des-'doubles distributions aux 
soldats ; et elles ont été faites malgré Téloigne- 
meht où étoient les tf Ôupes des points centraux 
d^pprovisionnemens. Comparons cette situa- 
tion avec celle de l'arUtiéè de Napoléon, en 1 808. 
Le maréchal Gouvion-6aint-Cyr, page 91 de 
son Journal des opérations en Catalogne, dit 
que « les Français, dans le Lampourdan (con- 
» tigu avec le Roussi Non), n'avoient pas de 
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k) magasins^ et vivoient au jour le jour de ce 
». qu'ils parvenoient à prendre à l'ennemi, h 

Le baron d'EroUes avoit espéré, a ce qu'on 
assure, pouvoir mettre sur pied 5o,ooo Cata- 
lans; 8,000 à peu près furent réunis au camp 
SaintrEstève, près de Perpignan. On les habilla^ 
on les arma j et on les forma par bataillons. 

Le baron d'Ërolles jouissoit d'une grande 
réputation en Catalc^ne ; il y avoit la confiance 
du parti royaliste, et il étoit craint du parti 
constitutionnel. Il avoit su mettre sous les ar- 
mes 29,000 hommes, s'emparer de Mequi- 
nensa , prendre d'assaut le fort d'Urgel : il oc- 
cupoit les montagnes et en gardoit les défilés. 
Il les. eût conservés, si on lui avoit fourni des 
armes et de l'argent. La régence formée et éta- 
blie à la Sçu d'Urgel étoit reconnue par les 
royalistes espagnols^ qui désiroient un point 
central de_gouvernement à opposer au gou- 
vernement illégal des cortès. Il est hors de 
doute que, si le gouvernement français eut pu 
favoriser l'emprunt que cette régence chercha 
à négocier à Paris; si on eût fermé les yeux 
sur le. transport des armes que ce parti royaliste 
achetoit en France, achat doublement avan- 
tageux à l'Etat et au commerce , le baron d'E- 
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rolles eût armé la population des montagnes^ 
et se fut maintenu dans les positions avantageu- 
ses qu'elles offrent , parce qu'on ne déposte pas 
une population entière qui est retranchée dans 
un pays sans communication , rempli de dé- 
filés 5 de monts couverts de neige , pour la plu- 
part inaccessibles ; qui a pour point central une 
forteresse, et pour limite un pays ami. Le mi- 
nistère français, soit qu'il prévit la guerre , soit 
pour appuyer ses négociations, devoit fomenter 
ou au moins soutenir occultement l'auxiliaire 
puissant qui se présentoit à lui, en ne lui de- 
mandant aucun sacrifice ni aucune démarche 
qui pussent compromettre sa tranquillité. Les 
ressources diplomatiques sont assez fécondes 
et puissantes pour faciliter la double combir 
naison d'une neutralité apparente envers un 
gouvernement qu'on ne pouvoit redouter, dont 
le renversement étoit même l'arrière-pensée ; 
et l'appui occulte d'un mouvement militaire 
prononcé, qui facilitoit tous les projets qu'on 
avoit pour la restauration du parti qu'on vou- 
loit relever. 

Nous ne nous permettrons pas de pénétrer 
les motifs politiques qui ont amené la résolu- 
tion de ne pas soutenir l'armée de la Foi, qui 
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occupent le coars des rivières de Sègre et du 
Ter ; mais nous affirmons que^ si le baron d'É«- 
roUes se fût maintenu dans ses positions ^ l'ar** 
mée française^ débarrassée de toute inquiétude 
sur les flancs et sur ses derrières , se fût avan- 
cée avec rapidité , dès le commencement de la 
campagne 9 jusqu à TEbre. Les i5^ooo hommes 
que commandoit le maréchal Moncey eussent 
alors suffi pour soutenir un peuple qui se dé- 
barrassoit de ses chaînes : et si, dès les premières 
marches^ on avoit pu porter le siège devant 
Barcelonne ^ cette ville n'auroit sans doute pas 
résisté à un simple bombardement. 

.On a espéré^ du moins on est autorisé à le 
croire, de négocier avec la révolution espa- 
gnole. Le célèbre Pitt crut aussi tenir la ré- 
volution française dans son porte-feuille z nous 
le lui avons entendu dire. M. Pitt a, depuis^ 
reconnu son erreur; les passions des hommes 
n'ont pas de cours comme les fonds de la 
bourse ; elles varient , il est vrai , elles pren- 
nent toute sorte de formes, mais la base est 
toujours la même: intérêt d'amour-propre, 
ambition du pouvoir et de richesses. 

L'évacuation de la partie militaire de la Ca- 
talogue par l'armée de la Foi , l'occupation de 
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ces montagnes par les troupes constîtulion- 
Delles^ qui en avoient senti, l'importance et s'é- 
toient empressées de s'emparer de ces positions 
dès qu'elles avoient prévu la guerre , durent 
nécessairement changer le plan d'opération 
de l'armée française. C'est avec i5 à 16,000 
Français, 85000 Espagnols, qui étoîent à peine 
organisés, mal habillés, mal équipés, peu dis- 
ciplinés, qu'on ordonna la conquête de laCa^ 
talogne, dans laquelle on trouve huit places 
fortes : la Seu-d'Urgel^ Figuieras^ Hostalrich, 
Barcelonne^ Tarragone, Cardonna^ Léridà 
et Tortose. Les constitutionnels avoient porté 
dans cette province leurs meilleures troupes, 
au nombre de 12,000 hommes de troupes de 
ligne, sans compter les milices. Les villes, 
les bourgs , sont presque tous entourés de mu- 
railles; on les avoit crénelées et construit des 
tambours aux portes; ce qui en formoit des 
postes importans. Qu'on n'oublie pas que Mina 
commandoit ces troupes, et que son nom étoi;t 
puissant en Espagne. 

Le souvenir des désastres qui étoient résultés 
de la négligence de Napoléon à attaquer et pc- 
cuper en force la Catalogne sembloit perdu, 
La guerre, dans cette province, fut considérée 
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comme une épisode dans la guerre de la pé- 
ninsule ; mais le courage des troupes du Roi , 
J'opinion de la masse des habitans^ ont favorisé 
les opérations de l'armée libératrice, et ont dé- 
truit les espérances quavoient les ennemis dans 
la foiblesse des moyens d'attaque. 

Honneur aussi au 4*. corps : il a eu à sup- 
porter de très-grandes fatigues, à surmonter 
des difficultés qui paroissoient insurmontables. 
Il a dû braver des obstacles multipliés pour 
chercher et atteindre un ennemi supérieur en 
nombre , qui a souvent évité des engagemens 
et qui a été culbuté toutes les fois qu'il a été 
rencontré. Onze combats; toutes les sorties de 
Figuieras, Barcelonne, la Seu, Tarragone, re- 
poussées ; six retraites de corps considérables 
des constitutionnels devant des forces infé- 
rieures : telle est la campagne en Catalogne, 
qui eût suffi pour faire la réputation de l'armée 
française. La discipline, la subordination des 
corps sont au-dessus de tout éloge , et furent 
admirées par les Espagnols. Ces résultats fqnt 
honneur au général en chef et à tous les offi- 
ciers qui étoierit sous ses ordres. 

Le 12 avril, M. le comte du Coëtlosquet, 
lieutenant-général et directeur-général du per- 
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sonnel^ au ministère de la guerre^ arriva à 
Perpignan. On assure qu'il apporta à M. le 
maréchal Moncey Tordre de franchir la fron- 
tière et de se mettre en ligne d'opération avec 
le corps d'armée qui avoit passé la Bidassoa le 
7 avril. Les observations qui purent être faites 
relativement à l'organisation du parc de siège 
parurent ne pas arrêter la détermination que 

M. du Coëtlosquet apportoit au maréchal. 

Le 1 5 et le 1 6 avril, le maréchal Moncey Avril. 
ordonna à la cavalerie laissée en arrière de se 
rapprocher de Perpignan. Il forma son ordre 
de bataille et prépara l'entrée de l'armée en 
Catalogne. La lo®. division devoit former l'ex- 
trême gauche ; la 9*. étoit en marche pour oc-^ 
cuper la Cerdagne à l'extrême droite ; la 5«. 
étoit destinée à agir au centre. Le 'maréchal de 

f 

camp , comte de La Roche*Âymon , comman- 
dant la brigade de cavalerie de la lo^ division, 
reçut, le 18, Tordre de se porter avec le 6*. 
hussards sur la Jonquière par le Boulon , et le 
maréchal lui annonça la destination qu'il lui 
donnoit du commandement des troupes qui 
dévoient former Tinvestissement de Figuieras.^ 
Le lieutenant - général vicomte Donnadieu, 
qui avoit le conàmandement de la lo*". division, 



Avril, u'ëtant pas arrivé, M. le maréchal de camp^ 
marquis de Latour-Dupin-Montauban prit le 
commandement de cette division , qui n'étoit 
pas encore à son complet. Le lieutenant-géné- 
ral arriva le 19 à Perpignan; il fut trouver le 
maréchal Moncey à la Jonquière, et eut avec 
lui une conférence assez longue. 

Le général Donnadieu arrivoit a Tarrnée avec 
le souvenir des services qu'il rendit à Grenoble. 
Rien n est au-dessus de la conscience pour un 
royaliste , et le cri de vwe le Moi est une com- 
pensation à tout désagrément; ce général ou- 
blioit ceux auxquels il fut livré pendant long- 
temps. Cest un bel excès que celui de la fidélité! 
Qu ils sont à plaindre ceux qui n'en sentent 
pas le sublime ! Heureux le gouvernement qui 
peut imposer les services des fonctionnaires ci- 
vils ou militaires, ainsi que des sujets dévoués 
et fidèles : avec eux une monarchie n'est pas 
troublée. 

La 9*. division étoit à peine en marche dans 
la direction de la droite, qu'elle reçut Tordre 
de se porter, par une contre-marche, sur la 
gauche; et les troupes de la lo®. division du- 
rent, de la gauche, passer a la droite. On n'a 
pas connu le motif de ce changement de dis- 
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position de troupes , qui occasionna un retard ^^^rii 
dans l'opération principale. La division de 
droite fut afibiblie du 5** régiment de ligne qui 
en faisoit partie, et que le maréchal Moncey 
réserva pour la garde de son quartier-générak 

Les transports n*étoient point arrivés, non 
plus que les mulets de bats; et cependant il fal- 
loit fournir les vivres aux troupes qui dévoient 
passer la frontière. L'intendant de l'armée ^ 
M. Lucot d'Hauterive, qui étoit à son poste, fit 
des appels pour les moyens de transport dans 
les déparlemens de TAude, des Pyrénées et de 
l'Hérault. Ces moyens lui fournirent la facilité 
de transporter les approvisionnemens jusqu'à 
la frontière. Les conducteurs, charretiers, etc., 
furent payés et renvoyés chez eux le jour que 
l'armée passa la frontière. Par ce moyen , l'ar- 
mée put faire son mouvement sans que le tré- 
sor fût chargé d'une dépense extraordinaire. 

Dans un conseil de guerre , tenu avant l'en- 
trée sur le territoire ennemi, le baron d'Erol- 
les parut croire que toutes les forces dévoient 
se porter sur le littoral, en passant par le 
Perlhus ,^sans s'occuper des montagnes qu'il 
présumolt devoir être libérées parla levée des 
habitans ; la suite a prouvé l'erreur du baron. 
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^^,i, Les royalistes n'ont faît que soutenir l'armée 
française ; ils eussent été incapables de £dre 
évacuer ces montagnes sans auxiliaires. 

Le 1 8 avril ^ la 5\ division entra en Espa- 
pagae par le Perthus^ sans rencontrer l'en- 
nemi. Une centaine d'hommes et quelques 
chevaux furent aperçus en avant de la Jon-*- 
quière, et se retirèrent à Figuieras. L'ennemi 
ne profita pas des belles positions qu'offrent 
les Pyrénées y et de celles qui sont entre les 
Pyrénées et Figuieras. Deux rangs parallèles 
de coteaux qui^ sur la droite^ sont appuyés à 
de hautes montagnes , commandent le défilé 
qui, de la Jonquière^ amène au débouché de 
la plaine du Lampourdàn, dans laquelle la ca** 
Valérie peut se déployer et fournir de belles 
charges. Dans la guerre de ijg^y on se disputa 
long-temps ces positions; le général républicain 
Dugommier, et le général espagnol comte de 
la Union, y perdirent la vie. 

Arrivé au Perthus, on descend jusqu'à la 
Jonquière par une route fort belle > encaissée 
entre les monts Albères et ceux du CoU de 
Panisal. Le terrain s'ouvre un peu IcJrsqu'on a 
passé la Jonquière, et la route ayant à droite 
un ruisseau , qui coule dans un encaissement 
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profond , est dominée à gauche par des mame- ^^riL 
Ions qui suivent le grand chemin jusqu'à un 
quart de lieue de Pont de Molins, qui est au 
débouché de la plaine. Sur la droite, des mon- 
tagnes déclinantes de la grande chaîne des 
Pyrénées , à angle droit, aboutissent à Llers et 
dépassent cet endroit. Parmi ces montagnes on 
remarque le Mont Roch , boisé (ïalcornoques 
(chêneS'Verds) j ce mont, à côte rapide, offre une 
position extrêmement forte. La grande route 
passe entre ces deux chaînes de montagnes et les 
coteaux qui sont parallèles. Un ennemi qui veut 
défendre ces positions, qui appuient au fort de 
Figuieras , peut arrêter les troupes envahissan- 
tes ou leur faire perdre beaiiroùp de monde 
si elles veulent forcer les positions. Après le 
pont de Molins , on a sur la gauche le grand 
développement de la plaine du Lampourdan, 
dans laquelle on trouve des villages considé- 
rables et la belle position de Mal-Vecina, qui 
défend la plaine parallèlement à la mer. 

Le lendemain 19, une autre colonne débou- 
cha par le CoU de Casteja. 

L'avant -garde du général Curial avoit pris 
position à Peralada, entre Figuieras et la mer. ' 
Le reste de la division s'établit en avant de la 
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AvriL Jonquière. Une reconnoissance avança jus- 
qu'au pont de Camani ; les habîtahs accueilli* 
rent les troupes avec transport. 

Le 19^ la 5^. division se porta sur le pont 
de Camani , y prit position fît fut réconnoître 
Puenie-Molin. L'ennemi l'avoit évacué. Le 
commandant de cette reconnoissance apprit 
que Milans avoit abandonné la ville de Figuie- 
ras avec i ,200 hommes^ laissant 2^5oo hommes 
dans le fort de San-Fernando > qui étoit bien 
approvisionné. 

D'après ce rapport , le général Curîal porta 
sa gauche à Vilarnadal. Contrarié par le mau- 
vais temps, il établit sa division : i'*. brigade, 
à Peralada avlMe parc d'artillerie ; 3*. brigade, 
à Mollet; 5«. brigade, à Vilarnadal et Massà- 
nach. Le lendemain , Castillo de Ampurias fut 
occupé, afin de se rapprocher de Rosas. Le 
quartier-général s'établit à Peralada, et le 21, 
les 5'. et 9«. divisions et les troupes espagnoles 
commandées par le baron d'EroUes formèrent 
l'investissement de Figuieras ; le 6*". léger, à 
Villatenin , le 7\ de ligne, à Alfar et Olivas, et 
le i8*., à Santa-Léocadia : la 3'. brigade à Vil- 
lafant. Le village d'Avignonette fut occupé par 
le baron d'EroUes. 
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Dans la nuit du 22 au 23, le fort de Rosas ^^^.j 
fut évacué ; les habitans de la ville demandè- 
rentdes troupes au maréchal, ce qui leur fut ac-> 
cordé; cette ville devint un entrepôt d'apprd- 
visionnemens. 

Le 22^ le fort de San-Fernando de Fîguîeras, 

qui contenoit 2^5oo hommes de garnison, fut 

sommé de se rendre. La réponse fut négative. 

La sommation du maréchal étoit ainsi conçue : 

« Le maréchal de France, commandant en 
» chef le 4**. corps des Pyrénées, au nom de 
» Sa Majesté Ferdinand Vil , considérant les 
^) dispositions du peuple espagnol , et Faccueil 
» que les troupes sous mon commandement 
» reçoivent partout sur leur passage ; considé- 
4) rant que le premier devoir de ceux qui di- 
» rigent les mouvemens de l'armée royale es- 
» pagnole «st d!appaiser les animosités qui nais- 
>i sent des révolutions , de réunir et de sou- 
» mettre à leur souverain tous les espagnols 
» égarés et d'arrêter ainsi l'effusion d'un sang 
» précieux; j'invite le gouvernement de Figuie- 
» ras de rendre cette forteresse aux armées 
» royales combinées de France et d'Espagne. 
» L'acte dans lequel le gouverneur de Fi- 
)) guieras trouvera toutes les garanties qu'il j>eut 
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» désirer 9 e$t la proclamation ci -jointe de 
}) S. A. R. le duc d'Angouléme. 

M Les couleurs espagnoles continueront de 
» flotter sur les remparts de Figuieras ; la 
» confiance du gouvernement envers l'armée 
» royale, dans cette conjoncture , ne peut blés- 
» ser les lois dé Thonneur. Sa démarche sera 
}i entièrement nationale , et lui assurera la 
» bienveillance et la satisfaction de son au- 
» guste souverain. 

» Le maréchal est autorisé à donner au gou- 
» verneur l'assurance que les propriétés seront 
}) respectées y que personne ne sera molesté à 
» cause de ses opinions y et que S. EXé et tous 
» les militaires sous ses ordres conserveront 
» leurs honneurs y leurs émolumens et leurs 
» prérogatives. 

» Fait à notre quartier-général^ le 22 avril. 

}) Signé, MoNCEY. » 

Proclamation de S. A. R. le duc d'Anjou- 

lême aux Espagnols. 

Espagnols ! 

ce Le Roi de France y en rappelant son am*- 
)> bassadeur de Madrid, avolt espéré que le 
>i gouvernement espagnol y averti de ses dan^- 
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» gers , reviendroit à des sentimens plus mo- '. .^ 
M dérés^ et cesseroitMl'être sourd au conseils de 
» la bienveillance et de la raison. Deux mois 
» et demi se sont écoules, et S. M. a vaine-f 
» ment attendu qu'il s'établit en Espagne un 
» ordre de choses compatible avec la sûreté 
» des Etats voisins. 

» Le gouvernement français a supporté deux 
» années entières , avec une longanimité sans 
M exemple , les provocations les moins méri- 
» tées. La faction révolutionnaire qui a détruit 
» dans votre pays l'autorité royale , qui tient 
w votre roi captif, qui demande sa déchéance , 
» qui menace sa vie et celle de sa famille, a 
» porté au-delà de vos frontières ses coupa- 
» blés efforts. EUeatput tenté pour corrom- 
» pre l'armée de S. M. très-chrétienne, et pour 
» exciter des troubles en France, comme elle 
}) étoit parvenue , par la contagion de ses doc- 
» trines et de ses exemples , à opérer les sou- 
» lèvemens de Naples et du Piémont. Trompée 
» dans ses espérances , elle a appelé des traî- 
» très , condamnés par nos tribunaux , à con- 
i) sommer, sous la protection de la rébellion 
)) triomphante , les complota qu'ils avoient for- 
M mes contre leur patrie. 
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» Il est temps de mettre an terme'à Tanar- 
^ cMc qui déchire l'Espàgite, qui Irf ôie lè pou- 
» toi'r de paci^er ses eolonieà^ qui k'sépare'dte 
» l'Europe^ qui a rompu totites ses 'relations 
» avec les migastes souverains qtre leâ -mêmes 
» intentions et les lAemis vœux uniiàsent à 
» 3* M. très-^rétienne , et qui coiTi^romet le 
» repos et les înrtérêts de la Francie: ** *- ' 

n Espagnols! la FtanceYi'est point erfgnerre 
» avec votre patrie. Né du rtêmte àang-qiré vos 
» rois, je ne puis désire*^* que^^^lrè^indépSn- 
i) 'dance , voire bonhearWyôfrfe ^l0ifé. Je Vais 
}) franchir les Pyrénées à 4aUâte d^icén^rtiille 
» Français'^ mai9^t'est»'5^o«r iwH^tlir' ailk Espa- 
» gnols amis de Tordre et des lois, pôuf les 
)) aidei^ à délivrer -Ifcur rbi prb^Umier, à rele- 
» ver Fautel et le trône,, à-urrjicher les poctres 
» à la proscription, les propriétaires a la spo* 
» liation , le peuple entier à la domination de 
» quelques ambitieux, qui, en proclamant la 
» liberté, ne préparent que l'esclavage et la 
» ruine de l'Espagne. ' - 

» Espagnols I tout se fera pour vous et avec 
» vous; les Français ne sont et 'ne veulent être 
)) que vos auxiliaires; Votre drapeau flottera 
}} seul sur vos cités : les provinciés ti^versées 

par 
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m par tios soldats seront administrées , au nom "TniiT 
» de Ferdinand) par des autorités espagnoles; 
» la discipline la plus sévère .sera observée;. 
M tout ce qui sera nécessaire au service de lar- 
n mée sera payé avec une religieuse exactitude. 
M Nous ne prétendons ni vous imposer des lois^ 
» ni occuper votre pays. Nous ne voulons que 
» votre délivrance : dès que nous l'aurons ob-' 
y) tenue 9 nous rentrerons dans notre patrie > 
» heureux d'avoir préservé un peuple géné- 
pi reux des malheurs qu'^n&nte une révolu- 
» tipn, et que Texpérience ne nofis a que trop 
n appris à connoltre. 

}) Au quartier-général à Bay onne ^ le 2 avril 
>i 1823. 

n Signé, LOUIS-ANTOINE. 

» Par S. A. R. le prince général en chef^ 

» Le conseiller dEtat, commissaire ciwl de 
)3 S.M.T.C. . 

M Signé i DE Martignac. » 

Deux jours avant l'entrée en Espagne^ le 
baron d'EroUeç avoit adressé aux Catalans 
une proclamions dont voici les principaux 
traits : 

u Catalws, l'armée qui se présente à vous 

6 
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\^^^i M ne. vient point faire des conquêtes > et n*çst 
» attirée dans votre pays par aucun motif d'am- 
» bition. Un objet plus noble dirige ses armes 
» puissantes j celui de mettre un terme à vos 
» discprdes y qui vous ont déspléa et presque 
» anéantis 9 et de leqr. substituer .Tordre., la 
» tranquillité et la paix. Si vous le désirez sin- 
)» cèrement> si votre cœur n'a point été per- 
» verti par les suggestions de tos oppres^iirs^ 
n^il Êiut le prouver de nxanière à ne pas lai^- 
» ser le moindre doute sur^ljss septiu^pns qui 
n vous animent. ILes constitutionnels vous ont 
» occasionné les préjudices les plus graves, sons 
» le prétexte de votre bonheur et dç votre 1\t 
» berté, langage ordinaii;:e de tous ceux qui 
}) eherchent à assujettir les autres ^ leur .do- 
» mkiation* > . . f «d 

>i Qtt ont-ils Eut en réalité, si ce n'est d'inoq- 
.» der vos champs de larmes et de sapg,Jj>y.rer 
» vos habitations aux ravages des flan^^es, bri- 
» ser le frein de toutes les passions , et dispo- 
» àer des biens et des personnes avec une bar- 
» barie supérieures celle des peuple^^s^uyages ? 
M Je ne vous appelle point à vengçr des atten- 
» tats aussi atroces , parce que ce seroit expo- 
n ser beaucoup dlnnocens à d'égales violences : 
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i) la conduite que je vouâf propose est plus no^ "a^hT 
» blé et plus digne de votre caractère. ^ 

' » Faites connoKre SLUCàmmunerts, aVanar^ 
n chiste, qu'il est dans ui^ pays qui le déteste; 
n prenéz-Ie dans ses flancs et dans son arrière- 
i) garde ^ lorsque, ftiyaiît^Os coups , îl cher- 
» cberà à éviter la désolation et la mort,* et 
» vous ^err^' comme, daiis le poste où il von-^ 
» dra se soute^r, il trouvera la vengeance et 
» s^ perte. ' * u. ^ 

» MéÀ bôm^iatriotes, i'àlriâtée qui vient ié^ 
» taUlirvdtre bonhëôr è^t cdmpôàée d'amiâTet 
» de ffèt*é's> Je Vous Fassure, Catalans, les Fraci- 
» çais n^oht â'autre*petfséetjtfe d'e déKvrei^ notre 
» roî'bfen-aimé de la servitude qui l'afflige, et 
» defsiire der'FËspagne un^ nation heureuse et 
i) ftovissante. Pleins de ces nobles ^jets, et 
» sans se mêler de 'liotre srystèmc intérieur, 
j) les Ekrançàis re|ïi(&seront les Pyrénées avec 
» cette §atis£skCtfon qu'ins]^rd toujours une ac^ 
» tion honcHrable ». 

» Catalans y avei'tis de l'une et de l'autre lor- 
» tune , ^ai^dez^vousi de pré^rer une désobéii^ 
>r s^née^^qui^ ofacasionnerdit^irrémissil^lement 
» Votre ruine, à uûe soumissimi qui,^réta- 
)) blissant les dreit$ légitimes du trône et de 
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j^^pji » l'autfl^ assurera pour toujours votre tran-* 
» quOIité.' ' . ' 

* ' c^ >» La JoDèqvire» le 38 avril iSaS. < 

» Signé ^ le baron d'Ekolles. » 

^^*Dahs k nuit du ''24 au 25, le marédiii>**de 
camp Maritigoniié prit possession de^i^ ville 
de Figuîeras, qui ne fut point défendue^ 'qtfbt- 
que retranchée* **^ ^ ^ 

Les ' généraux ^otlktit'utionneIs''Mina , Mi- 
lans, Llobe'ra, n'ayant défendu aucune des 
fortes positions qui couvrent là frôtitîère, se 
réunirent sur la rivé gaufche de la Flui4a , de- 
puis Bezalu jusqu'à Castel-FoUll*^ afin de pou- 
voir se porter sur les 'derrières de Figuieras, 
par Saint-Laurent de la Mougà et Masitinet, 
postes très-importans qui abriteiftt les flancs 
et les derrières' de l'armée qui opère -dans le 
Lampourdan. Ces postes furent confiés aux 
troupes de la Foi, qui étoient à peine organi- 
sées. -' "' * • ^ 

Le maréchal Monce^ avoit foritifé son* plan 
d'opération de manièk*e à occuper en même 
temps toute la ligne dd^uis la Oerdàgne jus- 
qu'à la mér;"Pendant"qu'il attaquéit^'îitec deux 
<livisions complètes ^ les positions du Lampour- 
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dan y il destina le général Donnadieu , cpto^ j^^^i 
mandant de la lo®. division^ à chasser ^ennemi 
des montagnes, Campredon , Olot,. Berga, 
Oliana^ Orgagna^ BipoU, ëtoient occupes par 
des détacliemens des trempes de Mina^ dont la 
fon^e 'étoit de io>ooo hpmmes. Il y avoit une 
décision honi^atde dans ce paï:ti d-fittaquer IVn-* 
|iewgi«4ur une ligne de quarante lieues^ avec 
1 5,000 Français et 5ooo soldats ^e la Foi: cette 
décision Ql^t été imprudente^ si on avoit eu à 
combf^tre-des trempes habituées à tenir ferme. 
Le qufirtier-général du général constitution- 
nel étoit àjQlot; Le jBcKi de la Seu-d'Urgel, oc- 
cupé ^pai:,^20{i'homme^'9, étoit bien armé,^ et 
approvisionné poui^ un aa>: il étoit le pivot 
stratégique^ de 1^. défense des montagnes^. où 
toiite la gi^rrq se portoit. 
* JMilans et Llobera occupoient Bezalu avec 
dooo h^ommes^ et l'ennemi paroissojt partout 
décidé ^f attendre les Français de pied ferme. 
Mina avoit de grands avantages sur l'armée 
envahissant^ : 1% il occupoit les montagi>es et 
Jeur^ défilés;- a?, ilcommai^oit d<^ soldats h^- 
bitué^ à .parcourir un pays escarpé , dont ^Is 
connoîssoieut les défilés et les ^ntijçrs ^ d'une 
grande ;sobri4té^. très -peu chargés, faits à la 



(86) - 

^^^], chaleur qui remplace subifemént-Ie froid oc-* 
casxotmé parles-neiges. li a^foitrespéif^ fondé 
sur des probabilités* qui paroissoient incontes- 
tables , de fatiguer par des maretieë pénibles^ 
et toujours en évitant^ le iotnbbtv des soldais 
jeunes, ardens^ nullement habitués aux 4ii^ 
licultés que présente un pays* ftpre et mon-* 
- toeuic; cbargÀ'de près de quAMât^îngts livres 
par leur fusil'^ jac, etc^xaGcdutasfhés kun' cli- 
mat tezBp«vé et suime n6tfri^ure'ScA>stantielle. 
Qiaque jour de marche échoit état pour- Mina 
un jour de victoire par le combre d'hommes 
qui dévoient I succomber ailx fisktigues tt aux 
privations; On se convainera de cette vérité 
en observant qu'u»^ Espagnol'^ et surtMt un 
habitant des montagnes, £ait dou^e lieuesTpar 
jour^ presque au pas de course, satts^4iti;e fati-^ 
gué, et qu'un oignon suffit pMir sa nourrîtiire. 
Le général Donnadieu entra à Puycerda 
le 2$. M. le maréchal de camp baron de Saint- 
Priest occupoit ce poste, depuis huit jours, 
avec un régiment « d'infianleri^ qài avoit dé-* 
logé les enn^siis de cette ville par un élan de 
Kèle qui prévint l'ordre d'invasion. 

Toute Tarifée étant en ligne», M. lè^ 'maré^ 
chai Moncey combina un mouvement général 
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pour déposer TQuqemii doat la droite, com- ^^rii. 
xBAodée par. Milai^s, s'appuyoit à la Fluvia et 
occupoit Bezalu; la gauche, sons les ordres de 
Llobem y occupoit 'Sortella : ]\{im a'étoit rap-* 
proche du point ceiitrali et étoit ea réservera 
Cfirtel-FoUit. .,, . ,. 

' La éotote Curial , avec la 5*.' division > et le 
baron d'Erolltsy avec trois bataiHons espa^* 
gâols^ reçureiit l'ordre de marcher, le 26, sur 
Bezalu et Grespià. Une colonne eous les or- 
dres' du géniéral YaBserot flanqua leur mar*^ 
che, en se dirigeant su^ le village de Maya, à 
une demi-lidie de Crespia, en passant par 
Llado, EsteHà, Segaro : oette colonne prit 
position en avant de ce dernier emdroit^ 

Lé vîcomtre Donnadieu dut se porter sur 
Campredoh. 

Le maréchal Monc^ se porta le 27 à Grès* 
pia , où fa division Curial a voit pris position. 

Le baron de Damaç fut chargé d'observer 
le fort d^ Figuiera^ a;$^c la 9*. division. 

Le^ 26, M .Je maréchal de cani^prde La Ro- 
che- Aymon, qui avoit été destiné à comman- 
der ]'inte$|tîssement de FiguieraSj, eut o^re 
d'éclairer la route de Gironne, et de pousser 
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j^vfii. des recpni^oissaiiees ^u-dél^:d€i la Fluvi/f. Il 
avoit le 6*. de hussards et deux compagnies 

Lajdivi^ion Curial, enpp^oya le^.^y.k recoi^- 
iioitre l'ennemi ^ qui ^^y.PJit être 9|taqyé le a8. 
Les constitutionqds^ yoy^nt ces jfn,qpvep^çns, 
se concentrèrent^ et portèrent leur gauchç.de^ 
Tortilla vers Bezalu. La plus grande partie de 
leurs forces passa Ja Fluv^a y ^t prit çositipn sur 
les bauteuii's d^e.la rive d]|[oite. jÇ^ faauteif X!s sont 
presque ,î|ia<:cessibles; ..un)Çj!^t1;^fj|ff de;fyont 
présentoit de graades di^cyUe^lj , ^3^, „ .,j o 

Le maréchal, résolqtr,dq^^^$gpoe|ï:jvi;(Çf,.élj de 
copbiner ses raoïjîfçmepia^^ayji^ )|^^^Ç^f)^,di| 
général Doq^adiçu.' ^ ,w. r ,.. -m oiioi- r. 

Ce général p^rtWj .4^. ^Mft (^^ o'^rf- >9V^<t » 
aSoo hommes d'infanterie ,Ç? ?,5,çli3^^|^rs^^^jç^ 
exécuter le mouvement orjcJpunéjSjur Çaxnpiçe- 
don. Il laissa pour gardS!» Puyçerda 244 hçm- .^ 
mes du^!i** léger et trois escadrons inçom- 
plets des chasseurs du Cantal :(5*.);, le, reste de 
ce régiment fournissoit à la corrp^^po^dançp 
de Puycerda à Perpignan. «Trois plju^jers. de 
montagnes et Tambulance de la^jq^.d^ijvision 
arrivèrent à Puycerda le 28^ L'apbulancj^ por- 
toit i5oo pansemcns, et éfoit fournie de tou( 
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ce qui cohcei'nè'^soh service. tVrtilleVie fut de' ^^j^^, ' 
suîwWH^ée sur la division. ' ^ 

En se portant en avant ^ le général lyônna-- 
dieu mè confia le commandèràént dè'Puycerda. 
M. le niarqais de 'Latodr-Ûtipin-Montauban ^ 
maréchal de camp , eut ïe coitixnandfement de 
là vallée dé la Cérdàgne:* il devoit couvrir les 
C^rd^âgtiès fraïïçaise èt'è^agnoïe, aîtisi qtie la 
va!aéé'ÛkC^8iïl et^sarvéîUét là -jaeuld'Urgel. 
Pour c3he cip'(5ration ét'ïa détende de f ùycerda, 
lé* général îybnÀ^iflreli' n'avoît pu disposer que 
des troupes ci-désslis énoncées 1 

Lorsqui? la ^^d&fre M Espagne fut décidée, 
]\t. le' ûii'edeur d'iî persoiiiiél d!u rninîsfere de 



e. 



la guerre me proposa, par ordre au minîstr 
la jf)lkce de c'ofniîiîisaire aùRoî près la ré^nce, 
que^^bd '^résumoît devoir reprendre ses fonc- 
tions* '^J^aèd^ptaî^'èeuë' placé avec reconnois- 
saAc^'^ dans f espoir de pouvoir y *étre utife, 
coniîoissant la langue' du pays, les localités, 
leS^Wcèùrs des hâbîtans, et très-particulière- 
mëdt' lé uiiiîiîstre de la guerre de celte régence. 
La" renîiîse eb activité dé cette régence ne 
fût pas Jugée convenable par le 'ministère fran- 
çais :' M. Ie"c6mte de Martîgnac^ conseiller 
d'Etat, fut nommé commissaire civil auprès de 
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^yfi]^ S. A. R. Wpf. le duc d'Angoulêmei et je reçus 
des lettres de service comme commandant le 
quar^-général de la gto"*^ division. 

Dans. la nuit du 28 an 29, la lettre et letat 
dd situation^ dont copie ci-jointe^ me furent 
apportés par un envoyé du chef royaliste Pablo 

Miralles : 

i 

MoN^uEUR LE Colonel • 

(cjç^ crois utile^aabien du servîée de vous 
»r donnée «ne idée de nofi^^ division ; elle est 
» &»*te' d'environ dëbWtiimes^' dont 700 men 
» armés* Les hommes sont §énérafemtânt bra- 
» vesyet vont 'au feu aved^îinpéttioâté, mais 
n sans ordre ^ et^ dans toutes les affaires^ ne 
» suivent que léUr inMncf ; leur manièt-e de 
» combattre met lés chefs daiiè lYiïippssibi- 
» lité de leur donnei^ difes ^ordres : lors(^u^ils 
)) prennent la foîte, rien ne sauroit les faire 
M rallier. 

» La division^ soutenue par quelques com- 
)) pagniés françaises, peut faire beaucoup, 
» étant accoutumée a la fatigue et aux opera- 
» tions de tous les genres. J'ai cru utile, M. le 
» Colonel , de* vous dpnner tous ces détails , 
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» p^r que ^ou* ,en feriez ce que* vous jii- . •. 
>),ger€tz à propos. 

M J'ai i'IiôiMieur , etc. • "^ 

>) o/ffwe; Comte tie Slit^TE-MAttiE. » 
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' il 

69^i*era , lé ^ avrils 1^3 j f 7.'- t .^ o 

Monsieur le Coloneî. y 

ce Je m'empresse âe Yous'faîrê^parvenir le 
}} nom desf^ivVU^,?f,|don!t"j|ij<pis popagies maîtres 
» d^ns la^Gat^gne,,^aiosi que lesj^.nom? des 

» offi^îe^g^i* c?l?ÎP?aqî*ÇB^ ces,,places, et^le 
*' W^mJîFe j^lioii^flies sous leurs prdret^î, ,p 

I.?* Ai^^^:4f?î»3i9M,^e M. Mçiïgt, , hommes. 

^ fortç d'eny^jon. ^,. . ^^ . .• . . *• . aSo 

wfCervera, jç^upe'e pjM^ moi, i^yaq| , 
j}4 cqmf^ffli^s^t environ . . , .g. ,52q 

» Tprayi f. Ç0wp«ai»e^,4ç ma divi- ^» ; 
» «ion, comma^déç;par Michel Fq- 
» res . ,8o 

M Sanahuia. . . • 

>) boulsone, la &. compagnie, com-^ 
>) mandée parle ca|>itaine Rose d'E- 
V^ft?s. 1 • . . . . 80 

Total. . . . ySo 
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. .. If '1 . homiDw. 

Avril. —. 

iransporiy . • • 700 
» Tarrega^ la i^*. subdivision des gre- 

')» nadiers> Autf^rt, liçijijtjeiian|;«,'* • • ^o 
» Bellepaix ^ 

» AgrAmunt. • . • ^ 

»Balagué • • • • 

» Pons i .....! • 

» Oliana/ ..«;.. .- ^»i. ...•.., c, 
» t Verdon ^ la 3*. ooitiplagnie , coufticnan- 1 
» déc parole capitaine Flavier Mir./f4 ,^o 

'^ Total. . . '-; '^85o 

<^Et trûjs çqnipagpie^ r^Oi^s I^s ordres de 
» raâjudant;'Sercet, qi^jl éclairent les boF<}s de 
» la Si^gre, et in^ç^:^ûep[fae)ftf, îes conyoîçy ,cme 
» pourroîent. fairç partir les n^îliciens des 
I) différentes villes qui avo^^ifle^t cette riyière. 

» Ma divisio|^ est des joiieiix disjposëes^ne 
» demande que Conib^tfi)ç et brùlp jdu désir 
» de se signaler sous Iqs^yeuxdes Francçiis. 

» iLes nûliciens de ^provincj^sqi^ frappés 
» de terreur, et pe tardç;;on:f; pasà se rendre 
M à discrétion» ., r,- ^ 

» Je vous prie, Mbnsieuir^ dQripf'.^f^ pas^ 
» ser les ordies relatif au servici^^ ^t vous 
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» assure d'avance de leur prompte et scrupu- "7^J]!JI7 
» leuse exécution^, 
rt Receffezy^etc. 

« Le Colonel commandant là 3^^ division 
>rdes royîdistes , 

w Signé ^ Pablo MîicIlles. » 

r , 
' O J 

Cervera , fe 26 avril i8a3. 

Ces détails, sur le caractère et les dispo- 
sitions dei^'^troupes de la Foi, paraîtront sans 
doute d'un* grand intérêt pour le lecteur qui 
observe en même temps qu'il lit. 

Mon premier soin, en preûaiit le comman- 
dement de PuycéMà, fut d'organiser lefe 77tt)zo^ 
de Ëscuàara (gèWLat^eïiesL pîeîl), gèik surs 
è^ ayant une granfJeliàbitude et connoissance 
dû payb. Je lés* arhiaî^i^ les envoyai en éclai- 
reurîs, èi lëè éfchéloiihai siirdîver^' points, afîYi 
d'avoir' dés nôûVèflés de Tehnemi et de la 
marche dû général Donnadieù, jour par jour. 

Je me mis en Communication avec des roya- 
listes dfe la' Seu'd'tJrger, et j'obtins* des ïettsei- 
griemens J)0sitifs?éur la garnison, qui se com- 
posoit, le 4 mai, de 600 hommes du régiment 
dé Mallorque, de 35o du régimeat des ordres 
militaires;' 100 artilleurs, 5o sapeurs; en tout 
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Avril. iio<>lw»nmes cte^Kgtfè.iA cette force , irfaùt 
ajouter des n^içpielete et miKden^*^Ut*gel et dé' 
kf €!erdagM;®«qys te caâU'uiie attaquie, lecom- 
ni2|ndant Vigo avoit le prqîet d'abandonner la 
ville d'Urgel/ et de détééèçe le forl^Lèfe vi- 
vres et'muni|ions étoient éiiabbiMance^'et suf- 
fisans pour un an. On^'â^SïM^t^Vië fle^'iùtilets 
chargés 46 salâiiâfis<'<èbfafôSëiit*%dtti les' jéviH 
da^^ Jbj&flyveâiant dé l^m^ef/ëtf assaut par 
Giiib< Av«c une graftdè^iiiVèâlâSiéë'^lDn^eût^^^ 
arf^i^ qês approvisîcmnemenS fi^t^î^ ^rHihé 
compagnie de sptéculaiieurs'^ançâtéiv^Des autS' 
rites cc>mpëtent4i en furent insIM^teiâP 

Revenoiuâ l!exé^tion de l'attaque générale 
oonibî!née ptiir le niarédiiil Monéëy/ 

Le So avrils la partie de^ la divisicto Ddrmtà-^ 
dieu^ nnsê #ki xnopivtnicfAt 'àveb kit, arriva à 
Campredon , sartts opposition v Nous iibus t^r- 
mettroitoyXOtnibe historîen; défaire t^Ëëervâ: 
que cette troupe vefeioit de £aire un mouveihedt 
parallèle aux Pyrénées, et en arriérée de liiiigne 
d'attaque; que efe moiivétnënt éteit sans* but; 
car, ^ l'ennenii étoit battu, il nie so relir(Hi3i 
pas sur Campredob, mài&l>ieti^rVich.Sirè 
mouvemenl du 'générât Donnafâieu e^ été poHé 
sur BipoU, il flanquôit alors la pdisitîoo des çon* 
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stttiièionnâls qui occupaient CAoi et fitwfai : il '^^^i. 
les forçoit nQu-seulement à se replier inir Yâch^ 
mais il pQuvok les attaqua, penuM^leiiBf»^ 
traite. r. ^ , < ' : ^ ■ ■ . 

, 11 paroit que le géiji^rfil DonDadieucéda à des 
ofdi^siinpér&tifs^eamarçliaDtsiirCam^^^ 

onii8SiK«vmdiiae<pt6.^* li^.^^^^^l ii'avoîilpas 
voçlu ebtempérer<auxiol;»S€rvalk>QS!i^e ce^^ 
néral diivisiaaiiairQ lu^ayoît faîtes ^9^1^ meyii'^ 
Yement, qui, d'aJ;K)ird,5iâ«Mt ^'of^rf r pan une 
]]parcbrt^ rétrograde 9pr h Fr^v^^;afi«ii .de ga^ 
'gner,Campredpii||iaf Prats d^ MoUo* L^.^- 
néral Don^adii^u sentît le dai^ger d'une telfe 
manoeuvr^j dans uq^ guerre d'epimMoi,^ et ilrga* 
gna Gampredon p^r, l^S'^rg^ d'Alp et Ja. vaL- 
iég 4^ Ribas/. Le ^nérij d^ troupes d^e. la Toi 
Romagosa ^t détacha? >(ers lUpoU^ avec trois. . 
cei^s^EspfEigpols et,,|Que.cox9pagnie-du ii^. lé- 
ger; mais cette force etoit in&uffîsaijte pour 
qpërer çonf rq cel^ djç. Mina ^ si ce général se 
fût porté suii<Qs point* . - -y , : 

Si OQ^^Yoit .voulu ^cuper Campredon^^on 
pouvoit^ pari^rats de MoUo^ y porter quelques 
compagnies qui sçroient parties de B^pignan.; 
alors» l^^sjes débçii^chésisur JFi|piens auroîent 
été fermée ia^ux trçupes constitutionnelles. U 
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Avril, est diftdle de pénétrer le motif de ce mou- 
vement paraUèle aux Pyréaées^ et en arrière 
de la |igQe 4(»Sren;uive. * . 

Sur la gauche 9 M. de La Roche- Ayraon, 
commandant Tavant-garda du maréchal ^ quoi- 
qu'il £àt attaché à la i o^. division ^ après avoir 
passé la Fluvia^ reçut des députatioqp de la 
viUe de GircHioe.^ pour l'engager, à se ii4l;er 
d'occuf^r cette*^iUe«populf use) la seconde de 
la principaut^deC^taiogiie^ etd^nt l^kabi^ns 
ëtoient trèis-dévoivé» au roi. Comme position 
militaire 9 l'occupation.de cette ville étoit d'une 
utilité maj^eure : ellp a un pont sur le Ter^ et 
est donjinée par des forts qui^ quoique dém£|n- 
télés ) offrent encçfei)ne bonne position. 

Le maréchal j^ jugea pas convenable de 
faire occuper Gironne y et il ord^na à M. de 
La Boches Aymon de rester £^ Bascarjfi ju^^'à 
nouvel ^^ordre. 

Nous ne nous permettrons pas de sonder les 
motifs qui déterminèrent M. le maréchal à ne 
pas seconder l'empressement du corrégidor de 
GirOnoe^ venant, au nom 4es habitans ap- 
porter ait commandant de l'avant^garde les 
cle& de la seCifi^de ville de laCatalq^e ;.nous 
'observerons cependant ^ tpctjours en notre qua- 
lité 
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Ktê d'écrivâln', que loin de cdnsîclérer'rdtcu- j^^,^^ 
patiOn de CÊtte vîîle comme secoiidaire ; liés 
le premier moment, elle pre'seb toit un intérêt 
majeur. Si Gironne et Ripoll eussent été oc- 
cupas le même jbdr, Vennemi, posté à Bézalu 
eVà Castel-Follit^ se trou'voit placé dans le fond 
d'uïientonnoin Débordé par sa droitie et par 
sa] gauche , il devoît, en toute hâte^ se retiï*er 
sur Vléh ; et cédaùt' devant une premîèrtr ma- 
noeuvre,'il ëîdit' fonîé d'abandonner toutî le 
|)ays èù*tré' îa^Sègre, la Fkrvia et les Pyrénées. 

^ï*urentte'nt évacb'er les Vdà^es sans combat 
et par lâ'Wiehcè dé s€îs manœuvres. ' " 

On àvoit établi deux ponts stir là Fluvîai en 
avantdeCrèspia, l'un sui^ des charrettes, l'autre 
Sur chevalets, afiti de pouvoir f)0rter un corps 
nombreux sur Baghoîas,' pendant que îè géné- 
ral Doniiadieu se porterôit de t!!amprèdon sur 
Olotj afin de tourner la gauche de'ïa position 
des constitutionnels. * ' '^ 

, Ces ponts furent terminés le 29 : ils IVussent 
été plus tôt, si l'équipement des compagnies dû 
génie, chargé de ce travail, eût été complet. 
Il paroit que ce complet n'étoit point encore 
arrivé. Il en résulta des retards qui empêchèrent 
de profiter du beau temps, et firent peut-être 

7 
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Avril, perdi*^ l'occasion de repousser lennemi jusqua 
TEbre, dès la première opération. 

La brigade Vasserot, trois bataillons espa«« 
gnoIes, passèrent la Fluvia le So, et se portè- 
rent sur Bagnolas. Le lendemain , le 3i^. de 
ligne prit la même direction. Le général Curial 
resta sur la rive gauche du fleuve, avec les deux 
premières brigades de sa division y un bataillon 
espagnol de la Foi^ deux bataillons du 8®. de 
ligne et 4 pièces de canon. Le reste de son 
artillerie, composant un parc de 8 pièces et 64 
voitures , fut dirigé sur le bac de Pontos ^ afin 
de prendre position à rembrancfaement des 
routes de Bezalu et de Gironne, en arrière de 
Bascara. Ce poste fut occupé par M. de La Ro- 
che- Aymon^ qui fut chargé de la garde du parc« 
Ces mesures prises, des ordres furent don- 
nés pour que, le même jour 29, l'ennemi /ut 
attaqué dans toutes ses positions^ En cas de suc« 
ces , le général Curial devoit se porter sur Glot , 
pour se lier avec le général Doonadieu. Le gé- 
néral Yasserot et le baron d'Erolles dévoient 
marcher sur Santa- Pau, pour menacer la re- 
traite de l'ennemi par Mieras, Amer et Angles, 
et le repousser vers Qlot. Le maréchal Mcmcey, 
dont le quartier général étoit toujours à Cres* 
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pia s*ëtoit réservé la direction de ce dernier ^^^^^ 
mouvement. 

Depuis le 27^ le temps s'étoit mis à la pluie* 
Dans la nuit du 3o avril au i^'. mai , elle 
tomba avec une telle abondance y que les bi- ^ 
vouacs furent inondes ^ les armes hors d'état 
de faire feu , les chemins ( non pierres en Ca- 
talogne) et les gués impraticables. L'ennemi 
avoit l'avantage du pont en pierre de Bezalu^ 
iqui lui assuroit, au besoin^ la faculté de por- 
ter ses forces sur l'une ou l'autre rive. 

Les rivières 9 en Espagne, sont pour ainsi 
dire des torrens ; mais la Fluvia est une des 
plus perfides. Dans les temps pluvieux, quel-» 
ques heures suffisent pour la grossir de manière 
à ne pouvoir plus manœuvrer les bacs. La ra- 
pidité des eaux en descendant des montagnes 
entraine des arbres qui, souvent, rendent le 
passage impossible. En quelques heui;^ aussi 
ces torrens redeviennent praticables. 

Ce contre-temps avoit forcé le maréchal à 
suspendre l'exécution des ordres qu'il avoit 
donnés. - 

Le i^^; mai, à sept heures du matin, les Mai. 
ponts furent emportés pai? la rapidité des eaux, 
au moment où M. le maréchal alloit, de sa 
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personne^ passer la Fluvia , pour se rendre à 
Bagnolas. Ses chevaux ëtoient passés. Il se di- 
rigea sur lé bac de Bascara^ que la crue des 
eaux ne permit pas de manœuvrer. 

Si les constitutionnels eussent été entrepre- 
rians, ils auroient attaqué la brigade Vasserot,- 
forte seulement de 3,ooo hommes , et de trois 
bataillons de la Foi, pendant le temps que les 
communications furent interrompues entre les 
deux rives. Cette brigade se fût trouvée com-# 
promise, et eût eu de la peine à résister à un 
ennemi très-supérieur en nombre, qui auroit 
pu la forcer à se retirer sur Bascara. Ce poste 
retranché par les Français, dans la guerre de 
ï8o8 , étoit gardé par 1 5o hommes seulement* 
Heureusement cet ennemi n'étoit ni habile^ 
ni entreprenant , et les troupes françaises qui 
étoient sur la rive droite de la Fluvia, devenue 
torrent par Tabondance des pluies^ et dont la 
communication se trouvoit par cette crue 
d'eau coupée du corps d'armée^ ne furent point 
inquiétées. 

Le 2 mai, la pluie ayant cessé, le passage 
de la Fluvia devint possible. Le maréchal se 
rendit à Bagnolas. Arrivé dans cette ville, il 
apprit que rennemî , intimidé par les mouve-r 
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mens de la gauche de l'armée française et par ^^^ 
la marche de la droite , sous les ordres du gé- 
néral Donnadieu (dont il ne connoissoit pas la 
force, ce qui prouvé qu'il étoit'mal servi par 
ses espions), avoit, pendant la nuit du i^*". au 2^ 
abandonné ses positions et effectué sa retraite 
sur deux directions : Milans et Llobera, par 
Mieraè sur Amer; et Mina, par Olot sur Vicb. 
La division Gurial occupa Bèzalu à l'instant. > 

Des ordres furent donnés au baron d'ErolIes 
de marcher de Bagnolas sur Mieras, de serrer 
de près la colonne de Milans, dont on disoit 
la marche entravée par des bagages consîdé- 
râbles, et de l'atteindre avant qu'elle eût ga- 
gné le Ter, qu'elle sembïoit vouloir passer a 
Amer ou aux envirorts. A Amer, un détache- 
ment de 100 constitutionnels, escortant une 
caisse de> 22^000 francs, et toute la musique 
du régiment de Zamora furent attaqqés par 
Favant-garde du baron d'Erolles. Tout fut pris 
ou tué. # 

Le général Curial eut ordre de suivre les 

ti*oupe6 en retraite, d'occuper Castel-Follit^ et 

de se lier avec le général Donnadieu, à qui des 

ordres correspoildans furent adressés. 

^ Le général Vasserot resta à Bagnolas, pour 
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se porter^ suivant les circonstances^ soit sur 
Mieras soit sur Gironne. Il occupa Salke, sur 
la route d'Hoslalrich. 

Les habitans de Gironne avoient envoyé 
tine députation à M. le maréchal^ pour le prier 
de hâter l'entrée des troupes françaises dans 
leur ville. Depuis plusieurs mois, de fortes 
contributions leur avoient été inaposées, et ils 
étoient menacés d'une levée de 1 5,ooo douras 
( 75,000 francs ) , dont le paiement étoit pressé 
par un corps de 4<>o miliciens, qui se trou- 
voient a une petite distance de la ville. 

La retraite de l'ennemi, qui étoit facilitée 
par une marche de 24 heures, qu'il avoit ga- 
gnées , laissoit une partie des troupes françaises 
disponibles. Le maréchal se rendit le 2, de 
Bagnolas à Gironne, à la tête d'un régiment 
d'infanterie et d'un de cavalerie. Sur toute la 
route, la population des campagnes fit éclater 
le plus vif enthousiasme ^ celui des habitans de 
Gironne sewît difficile à exprimer. Une dé- 
putation étoit venue au-devant des troupes fran- 
çaises jusqu'à Puente- Major. L'évêque, à la 
tête de son clergé, le corps municipal et pres- 
que toute la population, le reçurent à l'entrée 
de la ville. Les clefs furent présentées à M. le 
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maréchal 9 qui les remit au corrégidor, au Mai, 
nom de S. M. C. Le soir^ toutes les maisons 
furent illuminées, et pendant la nuit les ha- 
bitans manifestèrent leur joie par des danses. 

Celte réception du cœur, cette allégresse gé- 
nérale /firent une vive impression sur les mi- 
litaires français, et particulièrement sur ceux 
qui avoient faît la dernière g\^rre. Ils purent 
voir la différence qu'il y a entre un peuple reli- 
gieux et fidèle qu'on vient délivrer, et ce même 
peuple qu'on voulut subjuguer. 

A ce tableau , offrons le contraste de celui 
présenté par le maréchal Gouvion-Saint-Cyr, 
page 286 de son Journal. 

« La population entière de la ville (Gironne), 
» bien ou mal armée, et sans distinction d'état 
}) ni de sexe, vouloit partager ses dangers, et 
» garnissoit ses remparts. Lagibernê et le mous- 
i) quet s'aperce voient sur la soutane des reli- 
» gieux et des ecclésiastiques, comme sur l'ha* 
j) bit du croisé et du simple artisan. La plus 
M légère agitation de l'air faisoit flotter etdé'- 
» couvrir les rul^ans qui distinguqient les fem« 
^) mes des compagnies de Sainte -Barbe, dont 
M quelque^ - unes acquirent dans cette journée 
}} les encouragemens et les distinctions des 
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» braves. Quel motif d émulation pour les hoiïï- 
» mes composant la garnison ! Pouvoiept-ifs 
» rester en arrière de ces héroïnes du patrio- 
» tîsme? pou voient -ils, en un mot, le ce'der 
» en valeur à des femmes? » 

Que répondre après avoir lu celte anti- 
thèse éloquente de faits ? Femmes de Sagonte , 
femmes de Gir^ne, vous rapprochez les siè- 
cles. Qui forme le rapprochement ? la morale 
religieuse- 

La ville de Oironne fut destinée à devenir 
le dépôt des approvisionnemens du 4^. corps. 
Peu de travaux eussent suffi pour mettre cette 
place à Tabri d'un coup de main : ses forts, 
quoique démantelés, pouvoient facilement être 
réparés. 

^ Le maréchal laissa son parc sur la rive gau«» 
che du Ter, près de Puente- Major, qui esjt à 
une demi-lieue de Gironne. 

Son avant -garde fut portée sur la route de 
Barcelonne, jusqu'au pont où elle coupe la pe- 
tite rivière d'Onga. Elle fut cantonnée à Biu* 
dellots de la Selva et à Aquaviva : elle dut ob- 
server les routes de Barcelonne et de Santa- 
Coloma. 

Des motifs puissans, sans doute, mais que 
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nous ignorons^ déterminèrent le général en Mai. 
chef à décentraliser ses opérations et à les di- 
viser, lorsque l'ennemi eut opéré sa retraite. Ne 
pouvant pénétrer ce motif, nous nous livrons 
aux observations qui sont permises à Thisto- 
rîen, et qui sont dégagées de l'esprit de critique. 
L'ennemi étoît-il forcé de se retirer? Se reti- 
roit-il par suite d'une combinaison habile? 
Voilà les deux questions. Dans l'un ou Tautre 
cas, si le général français , après avoir fait oc- 
cuper Gironne, qui eût garanti sa gauche,' se 
fut porté avec toutes ses troupes sur l'ennemi 
qui cédoit , il est probable qu'il l'eût atteint et 
forcé à combattre. Une colonne portée avec 
rapidité sur Angles y fût arrivée à temps pour 
attaquer les troupes qui gagnoient Vich. Sur 
la droite, la division Donnadieu pouvoit arri- 
ver à Olot à temps pour engager la colonne 
ennemie qui avoit pris cette direction . Le cen- 
tre de Tarmée attaquante, se dirigeant sur Al- 
far et Cèlent, eût atteint en front la colonne 
qui 5 par Mieras^ se portoît sur Amer. L'armée 
en retraite, ainsi poursuivie, eût indîspensa- 
blement été battue : elle étoît déjà divisée sur 
deux directions excentriques; elle avoit par 
conséquent perdu sa force de masse, et présen- 
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jji^- toit des chances de succès à une armée qui 
avoit pour elle yi^Aa coopération des habitans^ 
2^. la confiance que donne un succès. L'entrée 
du maréchal à Gironne^ avec deux régiraens^ 
affoiblit le moral et ie physique de larmée qui 
étoit à la poursuite de Tennemi^ et qui ne vit 
plus dans la manœuvre qu'il exécutoit qu'une 

/ opération secondaire. Nous ajouterons aux con- 

sidérations énoncées que le maréchal , étant 
appuyé à Gironne ^ n'avoit pas à craindre d'é« 
tre tourné par le chemin dit de la Mer^ ni par 
celui d'Hostalrich. 11 n'eût pas été possible à 
l'ennemi^ même en dégarnissant Barcelonne^ 
d^arriver ni à temps , ni en forces suffisantes 
pour compromettre le mouvement décisif des 
troupes françaises sur Vich^ où elles pouvoient 
arriver avant les constitutionnels^ dans la sup- 
position où ils nauroient pas été défaits à Amer 
et à Olot. La conquête de la Catalogne étoit 
plus que probable y aux places fortes près^ par 
cette manœuvre. 

Pendant l'entrée triomphante du maréchal 
à Gironne^ Itfs généraux espagnols réfléchirent 
sur leur position et virent la faute qu'ils avoient 
commise^ en exposant toutes leurs forces à une 
destruction totale ^^ qui eût été la suite inc«« 
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vitable de Taltaque convergente à laquelle ils Mai. 
s'étoient exposés. Il parolt aussi qu'ils avoient 
été trompés par les rapports de leurs espions. 
On ne peut nier que les constitutionnels 
profitèrent avec habileté de la perte de temps 
^ue la crue des eaux de la Fluvia avoit ap^ 
portée dans les opérations du maréchal. Us 
employèrent ce temps à concentrer leurs for- 
ces. S'aperce van t qu'on ne les avoit pas serrés 
par Olot et Gironne^ extrémités de. l'enton- 
noir dans lequel ils s'étoient enfournés y en se 
plaçant à Bezalu y ils devinèrent la foiblesse du 
corps qui leur étoit opposé. Ne pouvant pas 
assez compter sur leurs soldats pour une atta- 
que déterminée^ ils résolurent de faire une 
guerre de partisans^ et se retirèrent sur deux 
directions^ afin de prendre deux lignes d^opé- . 
rations ^distinctes; l'une parallèle, par le litto- 
ral de la mer, l'autre perpendiculaire, dans les 
montagnes , en suivant le- cours de la Sègre et 
du Ter. Le maréchal, perdant alors l'avantage 
de la massé, étoit forcé d'amoindrir ses moyens 
en divisant ses forces. La difficulté des monta- 
gnes, les privations, la chaleur, étoient des 
auxiliaires puissans sur lesquels l'ennemi de- 
voit raisonnablemient compter. 



jldaî. En conséquence de ce plan. Milans se réplia 
par Mieras, sur Amer; il y passa le Ter : il 
occupa Santa -Coloma de Farnès le temps 
nécessaire pour ravitailler Hostalrich. Cette 
opération importante achevée, il couvrît Bar- 
celonne en occupant les deux chemins qui y 
mènent. Il porta sa droite sur Mataro, et plaça 
sa gauche dans le^ défilés de San-Celoni, ïren- 
ta-Passos, Carde-Deu. On peut défendre pied 
à pied , et avec avantage , ce» défilés qui tra- 
versent la route de poste de Gironne à Bar- 
celonne , et dont l'occupation facilitoit celle de 
la vallée du Congost , au-delà de Grapoller. 

Mina se jela dans les montagnes ; il gagna 
la Seu-d'Urgel, établit sa ligne d'opération per- 
pendiculairement au flanc droit de l'armée 
du maréchal. Cette ligne étoit appuyée à la 
Seu et à Cardone , qui renfermoit les dépôts 
de munitions, de vivres et les hôpitaux des 
constitutionnels. Il^poussoit jusqu a Manresa. 
Cette position prise par Mina, combinée avec 
science, présentoit à l'armée française des dif- 
ficultés de localité. Elle offroit le triple avan- 
tage : I®. de compromettre les communica- 
tions delà droite de l'armée avec la France, 
et de menacer notre frontière; 2^. de' libérer 
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Milans; car, si le Maréchal le sèrroit trop ' 
vivement, et s'avançoit trop légèrement sur 
Barceionne, Mina paralysoit ce mouvement, 
par une simple démonstration sur la Cer- 
dagne; 3^. si le maréchal dégarnissoit sa gau-r 
che pour renforcer sa droite, s'il se portoit 
en force sur ce point j indépendamment de la 
difficulté des subsistances qui retardoit indis< 
pensablement ses mouvemens; alors il déga- 
geoit Milans et compromettoit Gironhe, sou 
grand entrepôt. 

Toute la campagne de Catalogne est dans 
la retraite opérée par les constitutionnels. 
Auroit-on pu l'empêcher? riilstoxien le croit, 
et va chercher à le prouver, 

La division Donnadieu étoit sur le flanc 
de l'ennemi : elle pouvoît arrêter Mina sur le 
Ter, si elle ne l'atteignolt à Olot; et le mçttre 
ainsi entre deux ieux. Faisant de la poursuite 
de l'ennemi une opération principale, le ma- 
réchal Moncey eût pu faire suivre Mina par 
une partie de la division Curial, marchant 
avec, la plus grande rapidité*. Appuyé par la 
population, qui eût répondu à l'appel de la 
victoire, et eût fait sans doute dans ces mon-% 
tagnes ce qu'elle a fait à Llers, la. défense de 
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Mina eut été insignifiante^ si toutefois il eut 
hasardé le combat. S'il ayoit pris diverses di- 
rections pour éviter les corps à sa poursuite^ 
il eût démoralisé sa troupe , qui seroit tombée 
partiellement au pouvoir des colonnes fran- 
çaises^ et lui-même eût difficilement peut-être 
trouvé le moyen de s'échapper. Par sa gauche^ 
le maréchal pouvoit alors ^ en réunissant ses 
forces, s'avancer sur Milans, qui seroit rentré 
à Barcelonne, ou se seroit abrité du Llobregat. 

Est-ce la crainte de n'avoir pas assez de for- 
ces pour cette opération , ou le désir de cou- 
vrir tout le pays conquis , qui empêcha cette 
combinaison? c'est ce que le lecteur jugera. 
Tout ce qui est positif, c'est que cet état de 
choses a beaucoup contribué à prolonger le 
rôle de Mina. 

Revenons maintenant à Gironne^ qu'occu- 
poit M. 1^ maréchal, depHiis qu'il s'étoit sépare 
de la poursuite de l'ennemi, et suivons suc- 
cessivement les colonnes qui poussoient la re- 
traite des constitutionnels. 

Nous avons vu que M. le maréchal avoit 
porté son avant-garde sur Aquaviva et Riu- 
dellots de la Selva, afin de se couvrir du 
c6té de la mer et du côté d'Hostalricfa , pen« 
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dant que le baron d'Erolles suivoît Milans dans Mai. 
sa retraite sur Amer. L'avant- garde qui occu- 
poit filudellots de la Selva^ étolt dans un pays 
de défiles où l'on ne trouve aucune plaine , 
qui est rempli de chemins creux et boueux^ 
plus ou moins hérissés d'obstacles. Ce pays, 
depuis Gironne jusqu'à Barcelonne, par le 
chemin dit de la mer^ et surtout par Hostal- 
rich, n'^st tenable que pour l'Infanterie. Sur 
Tobservation que le commandant de cette 
avant-garde fit au maréchal, de la nécessité 
d'être renforcé, il lui fut envoyé deux compa- 
gnies d'in£sinteriew 

L'ennemi s'avança effectivement sur ce 
point : il arriva à Viloby, et ramena l'avant- 
poste qui s'y trouvoit. 

Milans, fort de près de 3,ooo hommes, oc- 
cupoit Santa-Coloma de Farnès; mais il se retira 
à l'approche du général Vasserot, qui mar- 
choit sur lui avec trois bataillons. 

Le général Vasserot occupa les hauteurs en 
avant de la Tiona , et par cette position assura 
la gauche de l'armée, qui étoit hasardée. Le 
capital ne ^Laitier fut envoyé avec 5o hussards 
et une compagnie^de voltigeurs, en reconnois- 
«ance sur Hostalrich. Il apprit que, la veille. 



j^iai un convoi de plus de 60 charrettes; éfoit eùiré 
dans la place. 

Après la retraite de Milans , la gauche de 
Tarmëe française occupa la Casa de la Sel va. 
Le 3i*. de ligne y prit position : le .26*. de 
ligne et le I8^ chasseurs furent placés. sur les 
bords de la Tiona, et le Sa*, de ligne occupa, 
Santa-Coloma de Farnès. Le quartier-i^généraL 
de M. le maréchal étoit à Gironne; le 5*. de 
ligne et quelques bataillons espagnols faisoient 
le blocus de Figuieras* 

La gauche de Farmée étant débarrassée de 
toute inquiétude, revenons à la division de, 
droite , chargée de la poivrsuite de Mina^ et qui 
opéroit à 14. lieues d'Espagne (19 de France), 
de la gauche. 

Le lecteur même non militaire ne trouvera 
pas sans intérêt la description topographique 
du pays qui est entre la Tiona et Vich, et qui 
couvre Gironne. 

Le chemin* de la Tiona a Santa-Coloma de 
Farnès est praticable pour deux chevaux de* 
front. Il serpente à travers des bois, des ravins, 
et gravit sur des hauteurs secondaires. Après 
Santa -^Coloma, qn4<rouffe. les montagnes qui 
vont se rattacher à celles 'CpiL' entourent et for^ 

ment 
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meiit la plaine àe Vi^h du coté de CepleHas; j^^j 
San-Hillario est le point culminant de cette 
chaîne de montagnes. On y arrive de Santa-- 
Colonta par un sentier étroit qui longe de% 
torrens, suspendu sur des précipices, et qui ser? 
pente le long de hauteurs escarpées y souvent 
couvertes de bois. Les mulets seuls savent suivre 
les sinuosités d^e ce sentier. U y a sept heures de 
Santa-Coloma à San-Hillario. De cet endroit^ 
la route reverse sur la plaine>les cimes des mon^ 
lignes s'arrondissent^ le raouvement du ter- 
rain se déroule 7 mais les sentiers sont aussi 
étroits, le danger aussi éminent, les diiEcuItés 
aussi multipliées que périlleuses , pour la cava- 
lerie surtout. En parcourant ce terrain, on est 
étonné du peu de ré^stance que faisoit Tennemi, 
qui, à des obstacles de nature in6.niment difr 
ficiles à vaîncFe, pouvoit ajouter une rési- 
stance presque insurmontable. De San^HilIarrio 
la route passe par San-Vicente de Espinelbas, 
sous San-Saturnio de Osormot, laissant à gait* 
che San-Julia , ^elie aboutit à San-Martin de 
Biu de Feras, qui est à une demi-lieue de 
Vicb. A.vant d^arriver à. San-Vicente de Espi- 
nelbas , on trouve une descente de trois quarts 
de lieue,. formant une spirale autour du flanc 
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j^,j d'qn^i mf Dt^gne. Ce passage e«t uo àe» plus 
dangfffpux .dq ja route». , . / 

par Uk. divisa^.. &^lMi^^,„,4*W.ila-,gu«lfe .4e 

partie. d«,Ut/li*»si«>q ^^nf^gçis»,, .d^qt, le^oUl 

£elver, tous les ordres du- colonel Pey,i^^:la 

troj}pfe.4e-Mi»? fe«^ ^-^^ ^nww»«ï«Ç.»f?U et 
|Vf.l^i$p..defl3th^jJJp»S 4)ï»,Wf-4f>lig!i»fe W 
8?.ide,Jigpj9, Btpun.^^whjW»ÇHf «Ip îftp )Çh4Wr 

#^ drpjte> àlaqaells'U ff>ii9$MfWM^ %teç^ fe^ 
gade ,f0uB{ se? ordçe?^ qni f»lRtpii^ji;(^9|f)Q«9Aj|^ 

dM.6^rt jftyfiS*rd$«,^ -, ■<..'" ■):\->\ ^uBb ?nq aniénr 

deiBezalH, ,1e rgqnérfil P/cwfla^ie^Jftg^vjf^ipfti^ 
sa droi^, jpwjM'à Ç\<^„ P^hff^^m^^ê^i^Wfa 

feçile^ ^.d^fn^r«., >eî,j9ùiil>^i?iefltv ffm^yêhifit 
rêtcr d()^ ^.çqps„ÇRn|iiplfi85„|^-jQ^9H^jB|a^ 
chovantid^i^, Jai Ji^ge iîJ%q^'%»âr^|iffï:>l^iiii4iW5 
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«on Gurîal manœuvrolt aussi sur le même Mai- 
point, A Olot, Mina, fort de S^obo hommes^ 
prit une position formidable qu^l abandonna ^ 
dès que le mouvement d'Aaque du g'énéral 
Donnadieu fut prononcé. Son arrière* gaode 
put seule être attaquée. Vingt-cinq chasseur» 
du 5*. chargèrent et*mirent en déroule deux 
cen^S hommes d'infanterie de cette arrière- . 
garde. 

Mina auroit pu défendre la plaine de Vich : 
il avoit des forces suffisantes et supérieures à 
celles qui le poursuivoieht, qui étoient affoi- 
blies par les détachemeris que la prudence for- 
çoit diB laisser en arriéré pour occuper les défi- 
lés, et échelonner la distance de communication 
avec M. le maréchal. 11 abandonna toutes les 
positions depuis Olot jusqu'à Vich : il n'arriva 
même pas dans cette plaine^ où les Français es- 
péroîent terminer la guerre de Catalogne. Mina 
vouloit traîner la guerre en longueur, éviter 
tou^ engagement, et attendre les chances que 
pouvoit offrir la défense des cortès sur d'autres 
points dé^la péhinsule. Au lieu de continuer sa 
mkrche sur Vich, il fit un coude sur sa droite 
et ' fut prehdre poati<itl à' San- Jitan de Aba- 
dessas, en pai^àftf ^àfr San-Pedro de Tor^lo. 
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jj^j Le genéraF Doniïââiiôu ; ijcrr ayoWbrSfeSlë se 
porter suf Vitify 'fWimt 'éfiittët le 'ôy idi 
atiClamatibtis 'd^(hi!Hi^î&s^V«'des Ub'ÂanS <Bit!^ 
dévoués à'Ia ]^Hiffi<i(é','et é[^siràt)i^dët)ûis'Iotogr 
t^^sf^iei^y fflië'raWtt*; Éià' ^èWë ■dé'îà côtt- 
SiitMîb(i">«it'fenîyV'éii*, eï'lèé'Mbttibs:'ttëAiah- 
dèrèhr^iiy^yèifiysi^ ,il.l,;jvi.'"! r.-.;i,o\.l . »..<•:> 

Pendant que W'^^rifet^ DbiWi'àaïW i'V'faiKs- 
sbit â'VifcbViy^g^<î^'Gtlri^l''a^ïît qite'Mina 
fl'à^j<6'ît^d'^è^te^e"t€4'àTsaîd«''lâ Ufè cPOtet'; 

*etfi^tft^àfce«tëVM''-''^ ■'^' ••'•'■• '^ '^^ ^■'''"" 

Le général! D^nYiaffi«U^fflt'"i4p^e^'ife8 ï^. 
^'é^,' '^Éfi ^àbSteA'tVèè'^fihr^«ê«'a'èflâ"taltthe 

nisêrti^ï' Vick Lé' jgài^^i' BÔntiStKfeii-Va^rigfii 
M.^ 'Kî''Jnàk^ë<^hal"afe'4a'ft!^ «LlâtoàfiDtf^lffitife 

Piifc^rda ;■ tert'iuî'ottfoft&àéidîh'feëriè'^ mem 

le 5*. chasseurs; car il ,avoit besoin d'é*'ÉéWtTe 
sa cà'^âieH'e^pWr SawiièKèi- datii ^Ù ja^thi de 

BàTdé!4hiïëi W'gëtiâ^ -it^^m^i^Kkm- 

; A'vLrit' a^*<ikiftteV"î?<iyc«rdà","M'' de<Eiào64»- 
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idisçj|pliae,f|ui s'«toit,ni3pife$te ppfini,le^trou- ' j^i^; 
p^ detla.Fai,laif«éç^À B«lvf r s^i^jles.ç^df^clu 

point. L'ordre fut rétabli, etjif^\ifp^^geat,ff^aiy- 

fendre le défilé de Colj^ppij)^, q^v WW^ 

elle se sépara de la lO". division pour se.^^fff^^ 
.SW3%tef^fiîW^ ■^- J^aftvès., , ,a§n, fje o^pi^^iî^en 

^%;ag«ff?MWi 4L%«ta'g<=^ ^ï-.I^^ÎP'aH^êflp 

du brigadier Misas $^ portant que |^nf|^,fQit 
-JHlibyfïifefi9«W.iiWfi?%SWfefll«tf;>»aT7g%r«»o«- 
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j4ai. vement. Le<gâiëral donna ordre. dB lîiétro- 
grader sur Olot^ où sa division arriva le niêoie 
jour. La i ^^. brigade prit position ^n aidant 
de la ville ^ sur la roule de Valfogôna. La 
3^* brigade tuât logée en ville ^ excepté un ba^ 
taillon du j^. de ligne ^ qui fut lai$sé>à-Saint^ 
Privât^ pour éclairer les routes de^Valfogona* 
et de Vidrai Là brigade Misas n'avoit pu faire 
son mouvement pendant la nuit , parce qu'elle 
-avoit appris que l'euMmi occupoit toutes les 
communications qui mibnênt à RipoU. li prit 
position avec la i*^^. brigiade* 

L'ennemi, placé à Valfogona et à Saint-Jean 
ide AbadessaSyi.poufoit aller à Catnpredôn, 
£t insulter li^s frontières de f rance. Il pcojvoit 
descendre dans la vallée de Ribas, et me^^ 
cer la Cerdagne; il pofivoit aussi descendre* 
^airRipoll, et gagner par Berga laJSeu-d'Uifr 
gel ou Cardone 9 enârf ^ retouil^ner sur Vîtha.L 
Pour empêcher ces diversxmouvemens^rJift 
général Gurial fît les dispositions «uivantestfj 
il ordonna au baron d'ËroUes» de marabâo 
4e EsquiroLpar Be^ra, sur le chemin r^^jift 
i'ennemi avoit pris, po^^ l'attaquer suriri^^ 
derrières, dai)s sa Kpositioai^e Saint;- Jean; )el^'M^ 
poussa des avant-postes jusqu'à Brania ^ rçuXé^ 
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d* Gmnfireéoh , pour èimikimém^ de suivre ' u»ï. ^ 
tans 'les' nanvemeas iqtte '. Kepoemi pourroû 
fakcf^dansi<iiûite..diiieqtidÉib^Il( écrivit .au -^r 
AeraL £h>iiDàdieis>> pùnriqvè cebiirdit envoyât 
U0ecoiènpe.fiii];iBpi>U^ a6]9adeuiQttpi^i^ettA 
retrahe àJ/eoriiutiîijjSqfkiiiil 9â)\\h^ luî-mékx);? 
à. tijj^ty; |>Q)ir *^re> à <^pt>QfeMntiè SHli(Ppr,tK^ en 
perfiDoçd.^piMrtoiifepkiA db^àfifaû ;viUiidroit.«lé« 

Wu'cdjC8,"»T0(] .Jufu r,[ Jrtf.fiH'jfj uvjin'jj'ioii vi« 

tenta a envoyer de fortes reconnoissauces sur 
Campredoq. /, r ^ 

c^^M^upptii cfùe^'iH^ i0>iMrqnfd^EffdUes^ dû 
KiéV^diri i^ipt 4«^']î^v«ti¥6Î]Mi^iiiM laM^ 
p##^fît V ét^ii' ^ietiti 'J|[]^dlidiie ''lll> ip<99ito«tP^à 
ôrbu^d^o^'iil/^iafbîtfllttl- èonâl^iéttt>làiséë'i la 
rt^tè d^sfiësim^lâli ^i^ra'^tilièlifciiiIéû^iHb»^ 
Lo^Vftdffiuagétféfdk ])ôhimdie»>W^^tttO|b3i 
xil)i> fAoj^1Èé<51!ller^to^6iten^raKiBspo<p9^l ce «pAfit 
qil^ili^^^ftyéisaio&d»^ ^tlij)2lt^ide^Sivixiûrt- 
Obllfiàrrlupf' (^Iboifii^jfieMH'ëiaflti^râilliltf. et 
âi^€f4ii^uàinlij^<|H]i9f<^^ «dc)diirîig«i|ttt-paf 
]^%n'Dfirftar^y*Mirl Red)«praâet$âtP^aiir ide^ks 



/- 



> 
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Mai. L'ennemi évacua '^. positioniÀ linii^î 9 :^t ^^ 
dirigea sur B^i^ay en prenmtuii.dieap^ia^Âa? 
termédiaâi^ rentre jiîpoUiQt iB^gar>L^ )i^i^T| 
nant^génëraJ G^ial^^^gatoltreçu préQ^d|gyq[^infii\t, 

rordr6>'jdft))pai^Qrjkr>Teï1^ ptid$h$iSiipwtimr^ièt. 

sur ^.i4Btr/de(iBamd|€iiioe^^jygMi^ 

le 4pot(rsni<Mdaife jb^ mdlite^^s^ -e^^ d(^[q#«^r 

de m^vpâlix;i)i8k«ftrà M^ïJfepkriiH^ lui 
rendantioomptÇfdeitftMsq s^fcopéto^îôns. 

Leïibarp«^!d'JBwrilpsioôl^v^^ 4fes contrées, 
d'OIotySao,rJFftli*i>£3Gi^iPrftfQj&rtF«^t de Uu- 
sanèèVi^WOfafftrfeiiWïifefCigaJy^vJla liroite dç^ 
Vick* Bx aivi^tixMi^ «»)lfe9e8^ lui. La divi- 
si4diif>Iâi(wmidU^Uijiif$^«iiP^pay^ k plaine de 

iPdiHl l|ilmaç0iéftpi?^i:§ekS5^eratiQns ^§iïft^ 
gH*c©e,e0l Gôf0fe>gp^^4J fiw^gq^imifftiiç ^efeliH 

l'Ebre^ adutedft(Pci^w^'«^«#î3iag^i)et,fAi^ 
dal<^\v4«4^^a iba^îrffs ^Qsti^t)i[iri>pr^âi^i^Jb^îtf) 

uae i*wiêatioiafpiiV(C^î*uj^^l«^<re q^oni^h; 

peU<&f>la»^;iR^iSpftfekjiw>4b^JyaUaïis pb^fmi 
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ce sont dl9S e&fonnoirs plus ou moins profonds; j^iai. 
mais ces vallons sont loin d'être généralenaent 
propres à des développetnens éh cavalerie. Us 
sont tous plus op moins remplis d'obstacles. 
De petkes hauteurs ^ des ravins profonds^ des 
tprrens^ des veinés éteodues de rochers^ des* 
chemins creux^ les coupent en divers sens; et 
si l'on ajoute à ces difficultés les canaux d'infî- 
j^âtion très-multipliés-et portés en Espagne à 
un grand point de perfection, on aura une 
juste idée de ces ptaines, dans lesquelles la 
cavalerie, avant la itioisson surtout, ne doit 
s'aventurer qu'av*ec la pi us^ grande précaution. 
La plupaVt de ces vallons s'étendent du nord 
au sud, et servent de direction aAx eaux des- 
cendant des montagnes em torrens qui les ont 
plus ou nijotns creusé?.' Les vallées de la Car- 
df^ner, dd^Llobregat, sont presque les seulçs 
t^bsVfl^sales : il'y a peu d;e pays eh Europe qui 
offi^ autant de traces du travail des eaux. Les; 
I^d^itS'Vblcaniques y sont rare^ et les roches 
hsds^Vques. que Ton tQOUve éparses au milieu 
d^tV4lIons, semblent y être étrangères^ et y 
K^t^^lé eqtrainées. La plaide de Vich est 
hbtt^^y aU'iiord.,>'par les montagnes qt^ y 
h<^ë|ifc le.cour^du Ter; au couchant, par 
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ifgj^ la chaîne dê^ hauteurs 'qui ^ dei Pjrrenées^ 
viennent «e (rattacher paP'^lIsuspina à celles 
qui formenrti }a^P^airÉtic]tiitd[e>lA Garrriga ^aveft 
Vich. Ac^ iriadtagne^'et'0n»bvant'<leCûàtel- 
las^ viennenHaeT^nirles^MoattogiifisquiaDOUf- 
▼rent la pkine <liriiVQéli^.ddMhv9ntyiet :qub>lf«>n 
traviersecpoBrtalleruk Git'aiipe^'"^"'- <Hi(kO>e^: 

îiis aui fair 

Milans et de.Barcelonne. On eut çonnoissance 
des marches et xontre-iparches des, troupes 
constitutionneves. sous les ordres de Milans, 
en avant de pranoller et de GArriga.:On dut 
croire qu elles mauœuvroient. pour aller tau- 
devant de Minà , qt opérer une lonction. ^ 

€em double' combihdîs^ti mët*i«^f^ii€fi 

raineAttobi du général) ^I^dhuàdiéU^.ff^è 4^^^<èb> 
généra réuiiit ses àffider^' gdtf^ta^yi^'tMâi'^^ 
seil nde tgberre à^^^bv<4} •a'r'GÛt^ï^inibinévôl/ 

niouvicIriicBt ^uf ' Ié'»1qadcf(n4iiir^»^' lîl ^ftoflitôi 
ses ardi^teûrooMéqtM|Gèin^0i}Aaj}^ ki'tetiOë^ 
de oedoandly l&s»t.inilîeri;ii8idan^)è^S^ icfcs 
les t>i4ec|9r|)d'uiii(>namsil^ oAf «tbdoy Iviéatimet^^ 
fopt «a^ta'>dan0|lérf([Knnéi|3iè9 Tâveiuli^Q^ 
res^ se iffioaitDàrenl mi#^le9«iikaut(kiM4i^Gc^ 
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suspina^ ât tinrent^ pendant quelcpe temps ^ ^^i^ 
contre ies ayant-^pbste^ du cantonnement de 
Toiiay>pl8ceà aiix .pieds des.bànteiurs. i 

:rlie)i7ï> ayant leîjotir^'îlÉti*'^/i>rigKde se mit 
enjmàwemeïA^ ^mn^iàs\ ondbres'de iMu^le ma^^ 
Téeîh^ll^e£Bmp'dehsktBùé^ Une 

rebonn oissance e (portéd butl^ • GoUfiàspisia u n'y 
Fencontm pas Fennemi; mais, pousâpnt/sur 



pees^ qui flanquent la route. On entendit 
aussitôt des coi^ps de lusiï tirés. par ces senti* 
nelles . qui smn^oipnt 1 approche de nos co<^ 
ionnes. Un nrriva au sommet de LpUsuspina^ 
pu la contrée s ouvre un peu, dç^m^tiiere a 
torraer une espèce de Vallon très -accidente 
pap^es ravins, df^.&tftî«ft> d^ndtrimfJBaéli- 
cl$s^cy}eci» pr^kiê»:>Y#è9a]f90mê tdejbocbJMsttUi 
triîfttiififeriteiSiifùPrti^, la^-oafàierie. uLaf^vlHebcdat 
Moy^)j^frîM*^i^39«r Itrix^iltàlitëuBMmr^raie Ut 
Pftinoâe iiLiQrer>ift^ff^ipt*è$: 1 aur) oo^Iict» rifoiv ^ih 
hfn<)^\yi 6str.4Q9itnQe)pair]^ÀQaomositd^gii0/v n 
^jJbt c^^fà^n9lt{iift<)0ibmaQdtn| lb»oon3KO^ 
sa^rse irendit QcUB{Ae;j(bim)0OiiiiVibippor)t que 
lœ.ipa^âaiis ravoiepi(â»|iné>i]aiuiA)cbih9d'ân-^ 
vittoî)^oo kommesétiàtiiirjafgaucfaede ]a 
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Mai. route de Collsuspina'à Moya^ en avant de San- 
Fructuoso de Gasld^Tei^dl. ' • . »» - 
Sur oè i«âp{)ort,'lâ"i^i' brigade* prit »posî^ 
tion «t atlfetfidit l^jti*riv(îe de la' i^'.'x^t^inàfiéée 
par M;>kl'ii^ëebé'lide'c6tÀp tic^yMité detS^nt^ 
Pries* i» «qiii '^(Mï ' f»li ' de ♦ Vidi 'i tltetjrx ' hki tes 
du matin. Cette mesure parut au i^oiùttilàhdsfMt 
de*Ik iÇf . iliriigdde nédesëilée ^âr h T!)éti dfr'dSs- 
taifctab -qaiJse tro^Wciitent^e I^flheriiî ettidd^é 
quek ' t '^ i ^f igfiide avùrlipaâ^é >i itolîs^ àotk Tèâ- 
nemr ^ouiit>it s'empâta ^'et ^r ià^^ë^tirë V '«- 

sdgei de ki 'brigade > SailM^Prièst^ 'é|Ài»' éûl '^lèi^s 
été ie*è^tip^ «de eelk de Mv'Là^^tk^be^Ay'mdWI 
'^•iLa>i^i*brig^ade^> ^jftvp«(i§éë*dii^'f>ipl» ïégif^î 
âKt ^dë iUgtt0 ^* \|n^ ^Miu ii^^UDh ' éâf^âf^Wd ^ 

bè<tt:h^'/M.-de SaifttPliH^C t^âdlàk è'Mïëdàr^ë 
mrivée^ idti général Ikynti^îett», ^F diiifèft 
flVec'te 16». et 'ratiîllérié d^ mèiitâgiîèi.^l'diè 
La^Rachë-Aymon, ^rtilaWïii'^ùrtiVe'^tste'jiÔri 
teï* sur'Oafléës,' pipolôii^feà* iilbw'stott triifdiiVé^ 
mehtv^préVettrtft 5*f . dé'SâîttV.pi^îleA^fli'dl^ 
l'étroit à^Moyfr'àsife^ld^'t^pè^îlii/èt'^tte^îii^ 
fornié-ée^'pi^ûjets d'à ^timi^KotUtëBàhiâl 
dieu> afià-q^eV s^^déddôit^rdtiaqise^^^ftrt^ 
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même de^e porter ,p9n Moalstrot^e CaldenJ ""^JJ^ 
et Marfa, sur le .fl^nc. gauche des constitu- 
ti(^cuielj^5.pt^4Qj^imeUr^ien|vedw«: feux. De 
CartçlTTfeff^l k Mjoyii,, lai roule» f^f&rt belle. 
Eo ;^prp<^iw^t'df5^ya.,Lil]aviafi%7gftr4ie aper- 
ctHiMiffer^os pQ^t^9 0rtDf]D<W8fq!Miiseîir^liôi«nt 

.j.j|^e,tççpppiÇ|Uft;JI|e.CQWî»»n4aftfe^te ï'«. bri- 

g9S^%[14f^«(lh*/)w «PrtaAfQ» 49fctts«d(<Uipa*r 
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Uaïr hnSé @te ëtoH oconpéç à faire la soii|>e ; qiiél-^ 
que» odups de* jfixâl^ furent échangés; le bi-« 
vouac fat4eTé^v ei»reiitl6mi,' précédé de sed 
mulets'irfaargésiJQt! vihi&fi trot^ se retira avec 
rapiditéi^iClus6)râplici:^BviM«iiresa^par le vai<- 
Ion de Mom6tVci)4^jCald6r8f€^ Santa •>• Maria 
de NaiîKàiàs:^Les(|aoalitésae|npéofaèrent l'avant-^ 
gard^ i^ifitabiabdbimeir'i-b^^oiusUite de Ten^ 
nemi) ayaki*tjb'aqnbiréb.Uoëroàteidé> la brigade* 
ËUoipiîA pQfpt&axnrri^rilesiiifiâlexirs'qui domi-* 
nent le'bnNE^iifoelc^weiiibitdeqqmtler Tenne-* 
nd^ JLâ(reste(cie|i lii brâgeadcpati^aedQ pas à arri- 
veti^ ètieàe ^nt ;p4>sbiogfBint> uhb* hanitMr,' îte 
arrière de celle occupée paÇilWânNgakle^eii 
fftbendtot^lësi ordre$Kld iàefkkBjiMvâHgméhl i^Cet 
oitireIaB»ya«>a|>rèl9 qudqnwiiduitepiBtdbtgié^ 
nérdR'Ddnhàdieti prcboritntà'MjiAâ'^LÂlBoçbe^. 
AjTcamrdetse pertel|£^toiCaMe«s^^pelifflaâts^fàë' 
lob i6lii>|ltex;bTa8qiHmleiito(|U]ifiOaat)d-^Selw^ 
avec la brigade de Sainti^mfifc^JVl^SslMigildiiir 
1 enpem|i des ^ptàkicms ^û'il iioecii^G^t naMbc 
5 ^ôoo I famdnsési tCjfjaAw tvodpexi^roiinail:^ Mm 
ampfait&Q^treide ipi^BièlaRé bmésœbi'^pifiâes^ 
bataiHoi1&- JBtoietit^rëgiQièléineip t plsiééB^ 
dre de bataillp. ^Tiçmi < éoiaitubi cotkpp&iM àe^ » 
deux batailloIilS^d1I^ldl6''»y/i6lq!x}i)j[ie^i^ txm 
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bataillon de Bomagosa ^ gravirent le coteau ^ ^ai. 
pces<])ie sanSiiirer^^elfousiJb ieti. régulier des 
bataillons' lemotmiiscquî'^- cixwoièivt Bilr < lester-* 
raiaq^'éfi^'gnMrisdoit Quatre heixnfk&àtïAem-' 
ployees k^^biisqueiâ^ le&ff4:0ii^aUai»i\dl^<> qpi 
^ ballkalitâie |>08itibh!Aa>|iQaîtiitoni(> > /> > > 

< ApràsifC!^Mib^o^x:eïtilixm|[)e9je;>i)ttiiiorent 
pataiblttaidiitjâUK)$ad-*F(eii[nLidbii&lidâiHis yïpwt 
à^ê^Tii^wà d<kri$iie^soUatL> joapa^ndâsa tivera 
tOMffiidbrs'ipiettK)eli(pliflulestQmenrBiq^ lié rmeilrf- 
le«it:iQarctoQi})paf)ali(jk9'«cddl^ u*. 

-ihûsti tmûfx^pbsiiMmpiàB^ésA dëpbjïàrrab.dans 
odtç-iafiâaisiimHfûniBageièfefiqi sang^^ficoîd m^^ 
4f0s^mibde^tMtvQfè^l > t\'.\jn\ jîi > > ob 'ji-'»; ' ■> 

i^IliaIid»AbiÔ9^icapà9ii6l^ i|||tDstIst)nlmi.dè 
Bèfg^alofm^aétoîèitovpIfiBerp deutronpaaale'ilîn 
ffdié^(iAlt.lébiil\û(snU!ùmïiàée\ parMilobâbakÀt) 

akflâlbâC^ k0iabiuBipoiurf£En»ô^pia8TJa alsif acte de» 

o^naV;(^son [icâ|é ^^rf^dit' avarice ifssqu'a 
Gftteiî^iweoi4)^<m}faoaliBÊB4>naîfiriL0tbit>obr 

€fA W^RqqphcGaidàsfetûéLrièsj ët.qUÎGirâQÎdi sé^ 
pacé ^au^^k]u(^paeb^e distaikealiDtbaÎBlienes^ ^ 



Mai. 
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Lors<ïue la i". brigade arriva à Caldès, elle fat 
étonnée de irowrei ce village sans habitans; il» 
avoient fai à l'approche de* Français. 

Le 1 8 , le gé^ralBemagOM , avec, le prenj^er 
bataiUoiid«*sft«di«iHan-«t Ui,**'. bat9iHoa,du 
i8*. (rMiiçtmift«nàigpi/t'¥mÊ»iemi^i^»'^^^^^^^ 
des Oudi»asî»l'k('rfu«»«le «e,p<»rt«K.««* 1"* 
faisant* wrf4i^«ft»»piit(WM«e» «pAsidf^B^ble» 

p&r«.'ile 19 • C*Uèi| 4 y «fifc»»PS««»V'ev.ue 

con«eil'é«'goèn«.j »'■''*' ■»!' .'lî» -^''^^i-f; <•«'. 
Avant de rendre c<mf^:im.rsfi9^\iàfi,.ce 

descn^lMmde«loe«1ilé%d«puis<^(^«i|«^»'#u 
pon^de'Calttiàna«pfe»l£iMèfi «'«eét JnyliiMI^ 
n<»u« avoi»r«d»p*éV qi»i»li'»i^^^lil»4iftii la 
c«itioiB6àilc©topog»*pliiquBéBB'l<lCèteéfc'0ille 

deaeripti<»r8el-vii*a(à:la iidHtianrl«4'4ffM|i!*r«»- 
importaafc M Gaidèa^ iqn» «rt^JliAivéBrtft le 
*Tn«i(r d'aoittï ^àm^mt9i^ x^f0 Hi »mtvf»)t fm^é. 
Wo«s «n êKMmtromktàiltaiàm^lmÈ Êmf; « 

En wwtart d«'M»3My A«»«l«r'dir«*i«»<** 
Caldès et If tANi», k« vattwi' ir^tpKèvMns'ks 
Hiont»gnes*«piii' de S'«ut(|r «*té ^fe'ifayâ'^i»»* 
arrondies, coupent' tfi Um'w u ak l wr it* ht» Kwte 

et 



et dominent la ville. Ces»i|pfic plis de. terrain, ""^ 
qui coupent la roflilejr yiMtttent dei»x ravins 
U'ansversaux*qu^ s^tfâoli€MaB«f|i|.^vers là midi, et 
viennent se pei^e^âan»i>l«îéM4?db.YallQn où 
c6ule la GolaiNlâi l^isiMMditii^iiéiHliait .assez 
élevée* : eUe éll4iydèOèt}^j|ii^$îlM9<ii0'M 

qui couvre tl^dé£ite4dftj(ro«4e)q^i^f4ii«£iKt*^y9 
conduit, à 'Vkk^^jMsv^iJtoieaNl^^'AysSnais 

plus courtè^'^tMéèUlH {W^;^«tts«ifWN^i^ctle 

pour une Wollfie^s^w&^yti]^iC9l^ 

la guerre èê O^Mùgl^ibUm ditto>4>Mii1i m Quatre 

une armée qui, de seiiii«iMi4e;^hè\*iM»#«fait 

- uA^H^ttu^crd^giililCA . Kit c tî ' '>T * I' ii^ufti 

^kffaffMtpà A*iia ffe^éHjieiiip^tixk mM dgÉo^f^e 
^JàêfM^y0^\m^4»ft^df IfdC^teqm^yiCiQffii^it, 
^iait»l#: Vat i oo (< «BéM îiA'Aptf|^<g|( 

^Scidkiriléiàeifa^î» ^fkifê3tiim$ qfé tirwent: fus- 

L^ifmêgjAédÊfkXvÉêm^ .i^lhige'^st 

r^ itfcâ t ÎM Wlitcàia» rmmtrxmiiMT9i^mm irions , et 

- Ail— iff«mn > ji^ilt ^i|ta|A'égt<t» est le val- 
.iii9P|4'iMfeft.qwlw^.iktUi»l?rtfat; à gauche, 

%^wj[éwWteu%iitfiMii^4^ entre le ];ilo- 
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Maû bregat et la Qolarda. Le \àwii^ge du milieu 
du Z est fermé :.le& portes de la ville sont cré- 
nelées^ ainsi que lâ^muraille d'enceinte. L'églistt 
et la maison du coré servoietjit de magasins. 
En sortant sur la direction de Manresa ^ la li- 
gne supérieure du^, q.ui .est le faubp^rg^ est 
dominée à «a drpite par.une hauteur défendue 
par une maison crén^lée,^ en a,vant de laquelle 
est le flanc droit de la route de Manresa^ et 
d'Artès qui ^rpente au bas de «cette hauteur ; 
à gauqhe^.le vallon est occupé par quelques 
maisons crénelées^ et Je te^rain-se reli^vant et 
se retréciss^at longe la.rputQ k port^ et demie 
du fusil 9 jusqu'a4J pont de Cabi:iaaâ» Le chemin 
de Gdldè%^ au ||on|^ ,de Cabriaixa est en pente 
douce, jusqi|'aux riv^s du Llobregat. Toutes 
les fortifications que les cpnstitjKitipnnels avoient 
faites furent detrujites., .. a 

Nous avons dit que^^^i^ hg^y^le ^néral Don- 
nadieu ayoit .assemblé >tiWr con9eil^4e guerre^ 
composé de MM. le ba^n d'JËfoïWs, de La 
Roche- Aymon et dç Ssint^-Priest. Le but de 
ce conseil étoit de s^entendre. sur 1^, véritable 
positioii de Mina et sur les projets, qu'il pou voit 
avoir. Le baron d'EroUes, par J'influencç qu'il 
cxerçoit en Catalogne , étoit à même de ionj^ 



/^ 



I 
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nîMous les renséignemens qui étoient utiles^ et Mai 
slir lesqliielë le g^'néral Donnadieu pou voit pren- 
dre une détermination. Il pat*oît que le baroil 
d'EroUes répondît « que, dep/ùis la formatîoii 
w'dés cdtps dé milice par les consrtitutionnels^ 
» il devehoit tousf les jours pliis difficile de pé- 
» nétrèV flâfts les càntorinemens dé l'erfiiemi; 
» qii'il ne dévôit la tértîttide dé ses renseigne- 
» mens qu^à Pèm^lW et aux choix qu'il avoit 
» constà'(nm'ént'faitèt'ides'tiï(Ii\fld'us de chaque 
M vîUagè, 'de cKiâquié c6htrëej''pour allet- rie* 
»' conildlft'ë l''enneifii;'«Jdë leâ' constitutionnels 
» avdtëàt âlÉë'^<léhi^'!âgens,'-pr!s\3à&3 les mè- 
» hiéâ%b^i«ëi, ët'^aî'ëdnHdiss'ôiëtit'ceui qui 
» ^l»«ehf olti''attfién*'ëtëtians tes àriHées de la 
» Fftîj'^èj'iKr^^f^s'unè Afeence'îls repâ- 
i) t-disi^ôi^t'- îli'Wi'tiWiètfït ob lés'liVroifenf aux 
M autorités , qui les faisc^ë'nt exécuter ; que , 
» pi^ é&im^^e«é "ihnûmiè.'îli ne lui étoit 
» 'pï^èS(ïâë'>{>llÀâ''V^âsftfte*^hVt)^ei^'âes émis^ 
» sai?ft i^'^l** Aë^'fiV^^értilaftt' W dévouer à 

'^'tt'i^iipbféoWkê^Sàm iiif gëHéral Dotjna- 
dîéW'aë^cbttRdfft^l8s-=fbîWé# effectives dont le 
génft-afï'és^iEl^n'<>l|f6bv6itdïàpclsér et qu'il avôît 
sous fes arme's^ lié baVbn d'EroUes avoua, aye^ 
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Mai. ^ne noble franchise^ que, depuis son énirée. en 
Catalogne, son armée., loin de se recruter, 
diminuoit à /chaque progrès que faisoit l'armée 
française ; qufs beaucoup d'Espagnols qui s'é- 
toient ralliés àJLi|ii.en,£'ranGf;^,par peu/:,ou par 
misère, qiiiUoiejirt-l.iqs d^i^ea^X Iprsqu'îJ&^rri- 
voient daii$v Ie4p,n^i41age,.w .danç..4piir cwton , 
et ce^oi^it 4e ^qjr^^.f^iff^. }€\9 cpjOîlUtytionnels. 
Quanta I* pq*^ipft,q^Î9Cfl^p(Ht:^îAa, il crut 
pouvoir assurei; qu'U<^j[pi(^,CeUenti;et(à San- 

Juand'Avioo. ... ,-.;, • !. -,1: .- ,it. ^.; .'- - 
Le géiiér^l Do^irif^4if^,piv[ti4e;p»i<ftJ[ei.parti 

de maRcJjbçr svr l'enfm^fijlM^iVm^^ baron 
d'ËrolJ^s dQ retoi^^^fir, àifs^caçtfoftciçineffiy et 
le ioU prescrivit uiv çftçiuff^iii^),jK>ifl! Ig i? i . 
M. le b^aw d'Ej-pJ^ d^yQitrf^ppgy^Ti^ A>Çfps.: 

M. da tt^R<?ah0^Ayi».o%4j4#«^ewt9P3*!r}M?»»^ 
resa, ^f^n^j ^nli^er. ll.^eVj^itral^lîgçïîPrttft»^)!!^ 
de.Joiipair^dûns.Jb^ yitk^rq^ftfiSiheiir^^jiii^Jli^fM^ 

ratiône, '^.p^iu /Qf jj^,^,.4Voiner)ttrftïVffH^ 
9rdoniié>4e £ïtiif e d^ ^^ii^i^tr^t^an^^suE U «ifi^ 

du Uobreg^t^jd^iWMi^Sh J« torpftffdi'S'IftH^ 
en cas d'altaqu^,.fii^3ftyqr|^^pt^^lj»4e;5/>cc^>F- 

rences^ soit s^|-,ki^,:ftqtnc$^j.)Çi4t§f r>lfiÇt 4ef ri^ 

de Fennemi. La(br%94^ %(îfl<prF^i^t|^ut ordre 

de s étendre depuis Jas ^çin[YÛ:09& dV^rfès [us.^ 
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qu'au Llobregat. Sa brigade elles troupes da jtoai. 
quartfe¥«-général dévoient s^dutenir et appuyer 
ce ftnbuvëment."- Dans- eette' ^îliôn , il étoit 
prescrit aux géttérkdx'de l^cù'èîini* tous les ren- 
seignement' pttsiib!é*i''<Jiii,' ](Ai\\3 atiif! explora- 
tions qué^fei-ûlt lé'bat<oh^*Eré*léâ^f4Uëlque cher 
qu'elles dll!5éëiit"<k)*ïèr;J'filk>léht'4tf«ribitre en 
quel'Heti 'MiWà' âë\dit^'pmêT'\h Vi'iïit'^du 21 
au 22; Stfà'cefK<l«lë";^«ùvtttt^ti«r«? acquise, 
ou qu'il fifttn"iA(kiVéiiVelit"j}ul jjftt convenir 
aux vues du général français, 'dh 'rfeVoit se 
portef sâî''foi'è*t"âfle"ttii^hè'ae'ft(ilf. " 

CefeHÎis^AWÎtl^iWs'^tWltttiën't'fcbnlMett Mina 
savoit'teaehéiofe§^ih«iivèWen^y^rt' sr impor- 
tant à la' glie¥J*;'ët^^(« îl'feëiMté'ii <ife général 
le rfKfyén'dfëéfcHppfei'^'rarW»eé%afldW§fe; qui , 
brûlai! 'tféft- Méttf r'ééfiftaffàîtts'sfVeti'ltti J hé baron 
d'Elfcalé3'« iii^ëfàë'H&^éàyà'ie Obtéûr^'^e des 
conj^eti#(ef*l'><J«è?^bVoîent i^e' tlWs' IteS gAié- 
raU3<'ft'jÂçaflé'P^Mi^a^*ë|iafndôit'la terféuf dans 
le 'p#f sy'dèS"éSHt»lfe«ti^TS 'èJthôrbitaWleS ,' la 
D»d«> AiëitiëV'é^îèUvte Vélâtdtdt'd'ttiMe' indiscré- 
tiotf :>A'Vsttef «É^: taôyêh'i •^A'^obtictlf lé Secret. 
" »tlà'bt^)gadé'fia!R«chèiJAj^rticln'ÏOiigèa la Ga- 
Vâktesl,' èftë pa*taîf Sifttà-'Marfad'Orta. 
'Sa rehrieiiii avôil fait de' là Ville d'Artès un 
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ju^j^ pOstc de défense > il auroit pu y tenir. Les rues 
en sont étroites et faciles à défendre. En sor^ 
tant d'Artèa ^ le terrain monte rapidement. Un 
chemin très-étroit conduit à la crête de la hau- 
teur. Dès qu'on y est parvenu^ le chemin se 
développe 'phidant près de trois quarts de 
Heue; alors ^ par\nDe pente rapide^ on des- 
cend dans'>le viallon^ arrosé par la Gavarresa. 
On trouve a mi-cète le village de Santa-Marîa 
d'Orta^' )i."'.'"^ .«rv . ii'» 1 * .». 

D' Artès à Gellent, la fùtàe, ÔMfquée à droite 
et à gauche de Imaies m^fiftfi^es^ s'^Wnce à tra- 
versées teri^insbafiy cOUVelrt^deL vignes t> avant 
de gâfgner lesr bords «du l>iob£«giit ^ ùm tifliverse 
un hois^ et 'l'om 'descend ^ rapidement i^ans le 
fond d un ravin^qui <igépdre WidiAne -àéB hau- 
teurs que 'l'on qfuitte Hle xsdle ^iiiddttiîlre iles 
approches de la ville de'Cefleht. *On tourne à 
gauche dan« c^m^M e)l^oiDxn^iVtPdut^>le8'>l)Ditds 
du Llobregat^'àù une^i^^^ldtig^dedjck àudouze 
pieds eonduit àCeitëi^iliâfFmè^é éA dominée 
k dtoite^par dedha^iliigû^fà^ pèeagiDtfès^Uvées. 

A pei»e><«0lte> brig^Qi^tH.eU«\pm& jpo- 
sition^ queUe>^reç«iC''rardi9ejd©*«ô«*'efd&er «ur 
Ar4ès, d'oùeHe^^enoit^ ettle se porter ensuite 
sur Cellent. Celte petite ville^ sur le Liobregat, 
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fut abandoi^née avant Tarrivée des troupes mû. 
françaises. • 9 

Cette ville est célèbre dans les faites cpnsti*- 
tutionnds par Tamou» qu elle a porté à ces 
nouvelles institutions^ et Tempressement qu elle 
mit à $€f déclarer pour elles. Elle est située sur 
]^ rive gauche du Llpbregat , dans un bassin 
très-resserré : elle ne peuj. être défendue que 
par les hauteurs qui. la dominent. Elle a un 
pont sur le Llobregat. Au débouché du pont, 
qn trquve 4eu-xt routes ^l'ua^ à droite qui, con- 
duit à Qalcêc^^J^rga;. lliiutrii à gauche, qui 
mène a^.poptxdl^^^^brijmii et à.Manresa, par 
S^n-FruQt i|0&€^ tdei i^filagès* JUe terrai n est ascen- 
dant» sur lesidfijux rivés ida Llobregat. Qu^ques 
grandes wmiidns subies bfiutears de.la nve 
droite pecniettroicynt d'étaiblir de bons postes , 
et l'on p^ut fnsjltoeut saccouvâr de ce côté 
contr^^Jes teatalives. des T^noemin . ... 

Dès soA CQtQée.àrC^lontf M^ de La Rctehe- 
Aymon fit désarmer. leSi habitan^^, mesure qpi 
lui parmt.néc^saîre^Jl'opÎQion exaltée des deux 
partis ayant occasionné jdes opi^ats ^otre eux. 
Ce désarmement ae fit sans: peLae ; on trouva 
des armes j cachées dans Tégliae ; on assurait 
qu il y en avoitmème dans les tombeaux; mais 



( «56 ) 

Mai. le général français ne permit pas qti^on trou^ 
blât les cendres des mortt. Des hordes de ya- 
gabonds^ avec leurs femmes et enfans, sui- 
voient les divisions françaises. Le vol^ le pillage, 
étoient le but de ces gens qm se disoient roya- 
listes. Le général Doimadieo ordonna qu'on 
chassât* cette engonce, et que sa division» ne 
souffrit aucune p^nsçnnetder-ceijte espèce à sa 
suite. . ,M.i.','»'. f < • i ••' 

La hrigadequi océupaïGeileni dxity prendre 
position; jusqu'à, ce ^qur'<inli}: eût obtoiin dtifs reiè^ 
seignemens poâitif&isur la^marofae^deMina. Le 
baron d'Ërolleâ manfloiA an^nécal Dontladieii 
que Mina s'était '^rtls» de tSasi^Eëiiuf^Si^serra 
sur #loU Upropostiitiauiv^néiraL de faire un 
moave<neHiA>surlMo2)l'au($Ott/rap{>CBtk étoitïoea- 
fieirlii)éi à^)Cpluiiquelrecull là ^^éttérâl divfisû»- 
naki^ '> i I». ' »m,hî 1'^ rM-':i • -îM ^^ .', iiu. 

Le}général'€dnslîttftiofiD6l, d^rèb atotrifait 
une démonstration sur-Manreéa ^ise jeta^ bros- 
quem4ânt:^ff.-sa tgasn|che^ >QnSan-BaDthaioln«o 
del firaui^ ôhpastti fidr Gbùfi ^ imambsismt Tia- 
tentioQode'iiiMlenacer Wich^- mais^ -^seaplQfrtatit 
sur Mo;^9til)filr(tioir<^^iieJdontiprojeftl£t0b(jde 
gagzwDT'jBiDriâaliOrlBejJHifri » . (.v . •ji'.uD'».* kj^uj: 

Le général Donnadieu ayant eu'^eofma^- 
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«ance de ce mouvemtînt de l'ennemi résolut ^^^ 
de le suivre. Les troupes^ qu'il avoit portées 
à.Cellent recurent l'ordre de revenir à Artès : 
cet ordre s'exécuta^Ie »sr«. - *■ - 

La roule d'Artèi» àisf poitt ^é»Cabriana longe 
les côtes >e6carp^(Qâ)><iniir'U€^â^}Ês passe le 
ehemin quiî vieflft ^e^^ttld^iJ^Ce^cheittin est 
coupé «de >bmB et>*ide*rvigtïe»^l: ^fi?^»^pltisieiirs 
endroits, on pourroit déployer des troupes,' 
En 'arivivaAi^' AO>yii^àt/|ûi)$)3((tléôhil^ che- 
min'^ v«eKMdâ>6aM)e6|'Li^^rit^de'Câbria^ 
estf fi6£iiahe)itoi»rdtô '{icml^iâi^éti&ftlong et 
ëti^bicoIàlcaVati^ie âi^^ymtt te^^^^ël:* qu'en 
dél^ahtuîBd4tiKuiret>câté<diu ^fMtttl, >le terrain 
s'^élèfve) uii) jieirvisi^» ilii^edtjE^'doiUinë par les 
haotéotd âs>4a2irivi^]g]auchei/ lft>rd«ft«4durne à 
gKUiofarci^ ét^pas^ lé lbiï§^'ifii>boiiqâel de<b6is 
qui descend jusqu'au bord de l'eau. Le twraîn 
èldrioBite déir^*éool«)^ttiileHdeàt^ coteaux qui 

•'»>iL>'ëufihepiyt-fîri)r^aape|:od:f^ la 

iri% farfi^tfâc^fOOcul|i]dlb)tifaf mttinelonHC^ 
tdeilSdqinvesa^iUD 4^ «âfe iimnelons>Jiomine'la 
ix>tii3e)^d6o^yun[^a9oet^f£Str&artilcAitét^ ma- 
gasin crénelé , susceptible)<diohe»'«léfeiïse; vi- 



» • « 
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^g^ Pendant la nuit du :20 au :2i^ l'ennemi 
a voit poussé une reconnoissance jusqu'au pont 
de Cabriana ^ et avoit répandu le bruit d'une 
grande victoire remportée par Mipa, qui 
avoit forcé les Français à se retirer. , 

Dès que le comte.de La Boche^Aymon.Cut 
averti de la présence de Feanemi^ il se pQrta 
sur Manresa^ par San-^f ructuoso de Bagès. 
Le terrain est ascendant^ et la route coupée 
par des veines de. roç;aiile et de grès. De San- 
Fructuoso jusqu'à la.Cvdener, qui passe à 
Manresa, le teriraini„«'abaisse. Cette riwère 
coule aux pied«.des.Jiaut€;urs qui dominent sa 
rive droite y et qui servent de plateau à Mont-r 
serrât. ^ . . . 

Les accidens du terorain empêchèrent de re- 
connoitre la, force de;l!enpemi; le& hafaîtans 
en portoient le nombre à ^i^soo miliciens, 
quelques compagQjies de tMùUfies. de ligne et 
un escadron deircavalerie» «li*. .--.< *' r« . 

^ne fusillade )^iyôi et ^acMteiiiue £t croire au 
général La BiM^^}«iii<iar^U^iil'eiin«Biî étoit 
résolu de se jpoidatmr dans sa position. Il se 
porta en colonne et au«:pa$:redx>ublé pour sou- 
tenir son avant -'gard^. Le feu redoubla d'ac- 
tivité à l'entrée du faubourg de Manresa^ Le 
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5*. de chasseurs ( colonel Nourit ) , et qiiatre Mai. 
compagnies du i^'. léger j, sous les ordres du 
chef de bataillon de VitfoUes , furent placés en 
réserve à une croisière de chemin. Le colonel 
Bevel, avec sept compagnies d'infantqrie, fut 
chargé de tourner la ville par la gauche, et, 
par cette manoeuvre, de menacer la droite de 
l'ennemi, et de couper sa retraite sur la route 
de Barcelonne. M. de La Roche 'Aymon, à 
la tète de deux compagnies d'infanterie, du 
6^. hussards, d'un détachement de vingt-cinq 
chasseurs du 5^. , marcha sur la ville, la tra- 
^versaavec rapidité^ pour soutenir Tavant garde 
qui !i y^étoit engagée^ L'action étoit finie : Ta* 
vant-garde seule, commandée par le capitaine 
Lavliery avoit suffi pour forcer Fennemi à se 
retftiter surJçs hauteurs qui dominent la rive 
dmite' de la GardenefuLossqoè cet oiEcier ap- 
prochai di^MttpMSa^ii i'^ifyiçpç^ que4'emiemi 
avoit placé ses forcesisKirietautY^urdu mamelon 
de droite i3)eu»îi5infi^âgmesd^n£anlerie furent 
dirigée^MT ceitegiiKfMtoo^y etâi^t la troisième;^ 
ap]^uyiéeidfô^cteiâ£ttûl^sid'«KVmrt^arde, le capi- 
taine IjoidetJdkaxicii&isur )» villes La porte en 
étoit femiéë'Jet^créneIée^^D€St chasseurs descen- 
direntfde cheval pour louvrir, et l'infanterip^ 



/ 
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j^^ai^ tourna la ville. L'ennemi , qui occupoit le ma- 
melon, s'aperçut de ce mouvement et se replia 
sur les hauteurs, de l'autre côté de la Carde- 
ner. Il y étoit à peine arrivé , que Tavant- 
garde ' déboucha de l'a ville, et niarcha vers 
les hauteurs que les cohstilutionn'els' Venôient 
d'occuper. L'ennemi fit alors ùnèî' vîVë^* dé- 
charge et se replia" aussitôt après.' '- " * *' 

Ce pays est si rempli d'obstafcles^^sî iUftMe 
à éclairer, «que retmetihî hepiit y 'èVi*'er*)^our- 
suivi pdr Ta^vant-gardé. M. tîe 'La*H6(iity-Ay- 
mon fit occuper ta Vîlle.^ Lës'cbnstitàtiônàels 
en avoient* crénelé \ei tntii^llfes jiès'icôuvéns 
et les grôà édfps *âe fègîS qtfi soiit en de- 
hors; Cé^trt fôcmralfeà'trfoyèïiîi dé galAièr la 
ville,' sanè iro^ =Mîgt;fétiqis^^oli^eS;•;* létft^^n 
les mëtla^t-â i'âbw cPiitf •dôâfi de ttàîè. '^' ^'''r 

Lefe ila*rt>aîltcs , ijifî^'iftfi^ht^'tlotisyééb atifei 
loin quèil^^'tJnid&flcè ié^^et^rtëtttiît»;- €Ôtt«V^' 
nièrent la nouvelle 'ijuéK^^tiéfki Là Tlëchi- 
Aymon âverit eaè dbla^'i^etVdltè 'déTé*A\iè'fiSî;* 
opérée pcfndant k hliîl'stitiMoiiiytit'ôl dé^fo'n't- 
serrat,pàrt!à^e1î-GaK."!^'*"- ' ''^'' ' ^' ^»*»'^ 

Le terrain V'OT^ ehVlh)As'aë^«îiiriiJe^a, est' 
plat; et cependant éii aiiiroft dé* lâ'pieîne a*y 
déployer un réginiéftt de Cavalerie et quelques 
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régitniens d'infanterie, l^es champs sont coupés ^^â. 
par des canaux d'irrigation plus ou moins pro* 
fonds, et par des terrassjeniens plus ou moins 
élevés. 

Ces ol^stacles de .tierrain retardèrent la mai** 
che de sept.QO(]PAp^gnies qui étoient chargées de 
dépasser MfM^resa.^iet de se. po;*ter ^sur la route 

de Barcelonnç.y .i^fîf),)dV»*^(t^^)^^> lennemi. 
L'offiçienqui,dfiSt>?f>pPTOI*n49it,y.^it tout le 

< 

zèle ppssiMe ; ?»js,^t |îttitfaïoiri5Û.t la guerre 
de.Cat^lqgfie., pçpir}^ f^ffirnm^Mée de^ dï£^ 

fici4^^iqttQ;prése|itqle,tFyr/ainr.^ . 

ii^rg^éral X)pnn^f(ieu.^ q|H,^tojt à Caldès , 
s etoit£ort4)ie 3^^ajj^j^>pt,4e jCab^auay avec le 
i3«.4^$r,. Q.ap-tiVA-^rJMaPr^m Jl<l même jour, 
à Arftiç, , hewfi?#4e . Vppr.ès .t *ni<J^. .L»,, compa- 
gnie du gfpffi ^ l^^^Jpq.qb^giBïSiiJftmonta- 

Dwtf>,> ar^JMW^-.f a,pa4i;RQitfifl^p%Kme .lui. 

ti;^9Sq,/ieiR?gè8,fBafl.4psi)tr.apjvçs mm ^s or- 
dif^,f^0if^qH««;^fftrg6WR»t:f^m. à.Ajr^è». Le 
baron d'£rolles occupa ,1$^ ]ieiifvÂC9ns4',Avigno- 
nçl;, çî^igRo«ifflV-^PWrPMpin..ft»t placé à 

Ç^$.,t^upe$^ qu'on .yenoit de replier et de 
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Mai. repousser ^u-delà de Manresa, étoîent sans 
doute envoyées par Milans ^ pQur échelonner 
éi iPaciliter la retraite de Mina sur B&rèelonne. 
Le général Donnadieu. s'empressa d'orga* 
niser les ressources en vivres que la ville de 
Manresa* pouvoit fournir. Il forma une muni* 
cipalîté en harmonie «vec Topinion locale : ce 
corps municipal dut-^répartir^ suivant les Êi-c 
cultes de chacun ^ les- charges que la guerre 
force d'imposer dans*des marches précipitées, 
qui ne permettent pas^ qu'on se^ fasse suivre 
par ses subsistances. Par* une* proclamation 
aussi sage «que bien dictée > il fcalnaa toutes les 
passions 9 >et acheva ^ par.de&^mesures de pru- 
dence^ de consolider la tranquillité^ et d'as*- 
surer'la possession de la viUe^ Manresa^ qui 
a été d'une'si'grande importailoe p<Mar lôs opé* 
rations *de ^la guerre de Gatalo^ei 

L'on retnmveraid'aveovplaishr^laJeUre que 
le génémiwDounaàieu ^^éonvok v^afi Mitacéchal 
Moncey %: eUe €OÏti6Îdèi*a\^aveû^AcBe\^3qifte^ inous 
avons dft^ de l'opinioi» des^c^faiianab^e lasGa- 
talogne. ' • <.'^x'>r(» .1 ]/> .iWioJ' \ '\ 

Monsieur le maréchal ^ '*''- '^vn ' • » 
u Avant d'entrer dans la vallée de Manresa^ 



il — 
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D j'âvôis dû juger^ par la désertion des habitatis i^^i. 
}i des villages que jg parcourois^ que lopitiion 
n des habitans de ees contrées étoit différente 
» de celles qud j'avois parcourues jusqu'alors; 
n c'étoit une erreur que jje m'empresse de rec** 
n tifier. Là raison de cette fuite des habitans^ 
n a ndtre approche^ étoient la crainte et la ter*^ 
» reur que leUr inspiroient les menaces et le% 
A actions Violentes de Mina et de ses lieute-^ 
n nans. 'Ces menaces sont toutes puissantes ^ 
» dès que ces bons< Espagnols supposent que 
» nous iie faisons que traverser leur pays; mais 
M alors qu'ils croient qù'ik seront soutenuspar 
n nous 5 ils donnent le plus grand essor à leurs 
» sentimens; l'atUégresde^la joie^' se manifes-^ 
)) teDt de cent façons; tousr viBnnent me dire : 
» Si Q)ous voulez reuMmmùimdieu.de tuous; si 
n vous ne voulez pt$s nôu^aitmàonner^ nous 
a vous promettons que éouùedt^jH^pulation de 
» la Catalogne s'armera 9à»$ n^os auispicés ^ et 
M qu'elle' terminera d!%éJé*fnâne ki 'guerre que 
» vous apézs entreprise J9BUP 'la religion et le 
» roi. Voilà^ M. le maréchal^ ce que^ depuis 
M que je suis idl , les notables^ habitans des pays 
» circonvoisins sont v^nus me dire ; ils m'ont 
» proposé de former un centre commun d'ad* 
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Mai. >» mini$tratipn par députation avec les cor- 
» régimens d'OlQt ^ Gironoe, Yich , Manreëa 
» et Serrera, laquelle admînistratioD ^ soute-* 
» nue par nous^^ se chargeroit d armer 8^000 
» homn^es dans trois semaines y qui seuls £e- 
» roient la police de tout le pays. Uu de ces 
» hommes les plus influens me disoit : JBuo^ 
» naparte ri a pas réussi en Espagne , et a dû 
» la quitter^ parce quil n'assoit que les fortes 
» resses, et que la population étoit contre lui; 
(f maintenant^ me dismt-ily c^est tout différent , 
(( vous ferez tout ce que vous voudrez, parce 
» que la population entière . est pour vous , et 
» qu'as^ec la population vous aurez les forte-» 
» resses. 

J9 Voilà 9 M. le maréchal^ le compte que je 
}) m'empresse de vous rendre ; tous ces braves 
M me demandent si le général en chef de Far- 
» mée viendra les visiter. Naturellement ils 
» désirent que, celui qui représenta le Roi dans 
n ces contrées* se rapproche d'eux. Quanta 
n moi 9 s'il m'étoit permis d'émettre urne opi- 
» nion^ s'il m'étqit . permis de soumettre ma 
» pensée à la sagesse de V. Exe. ^ je croirois 
» qu'il seroit d'un grand intérêt et du meilleur 
» effet, si M. le maréchal pouvoit s'établir de 

» sa 
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» sa personne à Vich. Les places tomberont ^ 
» M. le maréchal^ lorsque la population enr 
» tière marchera à la suite de nos enseignes* 
n Cette population, qui ne demande qu à être 
» organisée, appelle de tous ses vœux une di- 
» rection quelconque; cette organisation, cette 
M direction, M. le maréchal,* ne peuvent être 
>i créées, ne peuvent être données que par 
w V. Exe. Le grand but politique et moral de 
w cette guerre ne peut recevoir son application 
» que par l'expérience et la sagesse de V. Exe, 
» Maintenant, M. le maréchal, pour ce qui 
» concerne les troupes, je nai rien à ajouter 
» à ce que V. Exe. sait sur leur bonne con- 
» duite et leur excellente discipline. Jamais 
» soldats n'ont fait de marches plus pénibles; 
» jamais ils n'ont éprouvé plus de fatigues, et 
» jamais on n'a vu autant de zèle, autant de 
» bonne volonté et de courage. La nuit d'hier, 
» ils lont passée à poursuivre l'ennemi sur Cas- 
« lel-Tersol et Saint-Feliu, par des marches de 
» 7 à 8 lieues. Cette nuit, je marche avec 3,ooo 
» hommes sur 3 colonies différentes pour çn- 
» vek^per Mina^ qu'on m'assure être au bi- 
?i vouac, avec un pareii nombre de troupes^ à 
» la droite du village de Suria, entre Manresa 

10 



Mai, 



Mai. 
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i) et Cardone. Si lennemi m'attend dans cette 
» position^ chose dont je doute très-fort, quoi^ 
* » que j'enveloppe mon mouvement des ténè- 
}) bres de la nuit, je rendrai compte à Y. Ëxc. 
}) du résultat de l'attaque >;• 
' Le 2 1 , à 4 heures du matin, deux officiers d'ar- 
tillerie arrivèrent à Caldès, quartier-général de 
M. le maréchal de camp de Latour-Dupin, 
pour le prévenir qu'une colonne de troupes 
constitutionnelles occupoit Moya, et que les 
paysans la disoient forte de deux divisions. 

Le général Latour-^Dupin transmit ce rap* 
port au iieutenant* général, et il en prévint le 
général Saint-Priest , qui étoità Artès. 

Sans attendre des ordres spéciaux, M. de 
Latour-Dupin se mit en marche à 5 heures du 
matin avec les !i*. et 5*. bataillons du i8*. de 
ligne, et il se porta sur Moya. Il y arriva à j 
heures : l'ennemi n'y étoit plus. Il s'étoit divisé 
len dieux colonnes; l'une marchaJ.t sur Castel* 
Tersor se poitoit sur Bercelonne ; l'autre pre- 
noit là direction de Solsonli en passant parSuria. 
Les informations qtîe l'^n* put'se procurer à 
Moya apprirent que la colonne ennemie qui y 
lavoit passé «toit forte de 12 à i',5oo bonime», 
composée des réginlens de Saragoâ$e etdès Ga- 
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iiaries, qu'elle avoit beaucoup de bagages ^ et m^l 
qu'elletavoit continué 3a r#ute l^ur CastcJ-Ter-^ 
sol. Legénéçal Latour-Dupin précipita sjst mar» 
çhe sur ce point avec le ^% bataillon. Il se iSt 
précéder de deux çpmpagniejs çle voltigeurs. Il 
efïifQyiileri^pj^^efi ^çh^V^y avec le 5% bataillon^ 
prepd^^ riE)ver^ h .pRs^ion. de l!enneaii. €|t 
tojusnerjç^yillage* A 9 hefu:e3 du soir^Jes yolti* 
gei^rSrquij,a\^(>jyent accéléré leur marche^ et qui 
étoî^f^ 9s2^iiHnute& des deux ba^taillpps^ cul- 
butig^j^jH^ ^8|te «va»cé con^Untionnel , qjii 
ël^tc^^f^f^ff'PÎed dp Qaaca^lonjcsur lequel Cas* 
'teli7^i$^li$!it t$i|ué. r^n. se por^tant sur le village^ 
ces, voltjg^^f^ jeçiif^çat.un feu,trè$*vif de ^',eQ- 
nemi, q)^î,§t(^t,eaibMsqoé.derrjètre les murs des 
|ardH^)^^d^n^ le», ms^^ons. !K^'étânt pas asses 
en £^pQi ^oiu^) ]M?»i94i*e le village, ils atte^di- 
ronl €|^ rpo^if Ion IVri^ivée d^ la colonne. . 

^ g^q^aliai^rjlYf^ i$iMP le terrain à nuit obs- 
cter.^; >ilrrjçj)pïâfe:^F Iç ^içut^n^nt- Goloael de 
KeftaMftiirt ^Wt>lîpn »e pourvoit pas, attaquer 
dfSFe&0f^^q^i^4l]i»g^ 21,J^:ijUt4QMJ?n^r et se mit à 
la tête d^ den^inbAtailJ^, d^tdr^ite. 
r. >|^%iVQHJigeurs d'i^v;antngftr4e ne tardèrent 
pas4i,^^l^imparer dçs terriM69 etd^s.jurdins de 
qupelques maisons, d'où ils échangèrent des 
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"J^*^ coups (le fusil avec l'arnère - garde ennemie y 
dont le corps de bAaiUe fuyôit avec précipi- 
tation. 

Comme Ton se battoît pendant la nuit, l'on 
ne distinguoit la direction de Tennemi que par 
son £eu. M. de Mathelîn^ aide - de - camp de 
M. de Latour-Dupin, détaché avec une section 
de grenadiers^ entendît le bruit des mutes de 
bagages de Tennemi, qui marchoit en retraite; 
il dirigea son feu sur ce point, ce qui augmenta 
le désordre et même la confusion qui régnoient 
dans la colonne constitutionnelle j qui ne dut 
son salut qu'à Tobscurité la plus profond^. 

La gauche du bataillon conduit par M. Fal-^ 
lot de Broignard, ayant perdu les traces^du gc^ 
néral , marchoit avec incertitude. Le feut<des 
grenadiers et des voltigeurs fut le point dc^ival^ 
liement de ce brave officierj> qpi^ iWfil^ftfl*? 
difEcultés d'un terrain coujfé d0 i^^s^^ de 
terrassemens de prà$(.d^l7 pie<fe ^§i>ha*Kteu% 
difficultés que l'obscuritéca^^m^jBtpiti s^ffivp^ 
avec ses troupes wrsj€t.feu^.,Sn;|entran»tidaps 
leiïvilkge et ignorant qtiiSlji^Cit ^eci^pQ p^Jes 
vcdtigeurs, il dit à ses soldats : ^]V[ef!iamis^xp$§:(r 
» éviter toute mé|)rii«^ proférons le ^jde rai- 
}) liement de tous Içs bons Français »* — De 
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vweU jRo/ se fit entendre aussitôt. Les divers Mai. 
détachemens do i8% de ligne qui étoient dans 
le villa^ i^pondirent à ce cri national^ qui re« 
tentitdans les échos des montagnes et porA la 
terreur dans Famé des fuyards. 

Le général Latour-Dupin poursuivit l'en- 
nemi jusqu'à San-Féliu de Gudinas^ à travers 
un pays boisé , et lui fit éprouver la perte d'une 
centaine d'hommes. N'ayant aucune nouvelle 
du 3*. bataillon 9 sous les ordres du colonel 
Achard, il rallia ses détachemens et s'établit à 
Caslel-Tersol : les soldats profitèrent des feux 
des bivouacs et des sQupers de l'ennemi. Le 5*. 
bataillon y ^garé dans sa marche y arriva à onze 
heures à Castel-Tersol, après avoir échangé 
quelques coups de fusil avec les fuyards.. Le 
général fit &ire une distribution de vin et de 
pain à la troupe qui étoit fatiguée. 
' Dès ^e M. de Saint - Priest reçut l'avis 
que M. de Latour-Dupin hii avoit donnée il 
détacha d'Artès un bataillon pour relever ce- 
lui du 1 8®., laissé àCaldès par M. de Latour- 
Dupin : ce bfertailldn orriva à.Castel-XersDl à 2 
heures du matm. 

. L'ennemi battu à Castel-Tersolse retira en 
désordre sitr San-Feliu de Gudînas. La route 
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UaL qu'il parcourut étoit couverte de bagages qui 
avoient été abandonnés. On y trouva quelques 
hommes tués et des blessés. ^ '*" 

Ba brigade qui venoit de battre rennemî 
fui rappelée le aS à Man^^rêsa : 'elle J-fut reçue 
aux cris de vwe le Roi! vivent les Frar^aisî 
La brigade Saint-Priest occupa Càldèsi' ^ 

Le 25^ le général Donnadieu eut avis que 
Mina, après plusieurs marches et' contrè-rààf -- 
ches, s'étoit rapproché de Cardbné, y avoît 
pris des vivres, des munitions, et s'étoît pdrté 
à Surîa sur la Cardener, position forlé. Elle lui 
étoit avantageuse , en ce qu'il poùvoit y'<ibsèr-* 
ver les mouvemens de Tarmée française avec 
sécurité. Si on attaquoit Gardone avfec succès, 
les troupes qui seroient forcées à la rëtristite 
trouvoient à Suria u#point poiir se repKei*. 
En cas de faux mouvemens de fe io*. dîv?- 
sion, l'ennemi pouvoit, par larf ùidiïVéîftén% 
excentrique, se porter pa^* Si' ^^kuchlf' sftf 'f* 
Sea-d'Urgel et sur la fro^ntierêÔef^PraBce, ùU 
se diriger Sur Vich, païf San-Juah flé AviAo, 
Olot, et l'attaquer avec chance àé stkce^f'tHé 
la garnison de cette ville ne cotnptoît que deux 
foibles bataillons du 8^ de ligne j sou'felèis or- 
dres du colonel Salpei'wich. 
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Le général Doonadieu sentit la nécessite j^oû 
de déposter- Mina de la position de Snria; en 
^conséquence, il ordonna à M. de Saint - Priest 
de se porter^ par le village de Cabriana et San* 
Pedor, sur le front de la position de l'ennemi. 
Le baron d'Erolles , par Avino et Cellent, dut 
se porter sur le flanc droit de Mina, observer 
^es tnouvemens et en profiter suivant .les cir- 
constances. Le général Donnadieu, avec les 
brigades La Roche- Aymon et Latour-Dupin, 
résolut de marcher par Saint -Maleo de Ba- 
gès, pour couper ses derrières et lui fermer la 
grande route de Cardone. L'heure du départ 
des colonnes étoit combinée de manière à ce 
qu'elles pusâent se trouver à leurs postes , à la 
pointe du jour du 24 : 200 hommes du i^". lé- 
ger^ et quelques hussards furent laissés à Man- 
res^j^L^.gé^ral Domiadieti partil^le 23 à 10 
heuj;^^ ^p 3oir, avec 200 chevaux du 6*. hus- 
9ard^, 89P homines jf^u 3% bataillon du I8^ de 
ligne y. et son firtil^erie ^e montagnes. 

.Le Achemii^ de Manr/ssa à Suria n'est pas 
iq^uvais îgsqVau village de Zarru^la. En jsor- 
t^nt de ]^!a#,rçsa, il est encaissé entre des 
champs ,ctos de p^err^s et des coteaux couverts 
de vignes. A une lieue de. la ville, on trouve 
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]^3l une descente assez rapide qui aboutit a un che* 
min plus large et uni, qui traverse des bois 
d^oliviers et^ de sapins. Le chemin se reâserre 
et s^^ëlève à un quart .de lieue plus loin. 11 suit 
alors conim^ ijne cornicjbe IfS bcMrds de la 
Card/sn^r, qui coule dauis un. Jit très-profond. 
Cette corniche est l'endroit le plus dangereux 
de la route de Zarruella. Arrivé ap hapieau de 
ce nom, on pousse la Cardener» à g^é^ 

L'infanterie se. glissant à^traverscdesji^pinê 
sur des côtes escarpées, qui bordent le ra,vin 
sur I4 rive gauche, parvint à »ne ferQf\e placée 
dans un Qoude q^e la rivière formç daâ» cet 
endi^iti; eUe passa Ja rivière sur, un pont très-^ 
étroit , sux lequel elle défila un a un. EUe re-; 
jpîgiaii. la cavalerie et l^artiUerie. Le cbenwi 
q«ii va à Surî^ suit la rive drpite dp jb^Çaç- 
dener. La ^ioaue.qui eloit destinée à|gi|^^f 
la position de Sucia, au lieu de suivre ']^>(;])e« 
jmn ,,( marelle. pei*pendiculi^iFement aujjp^^rs 
delà rivièi}^, etse dirîg/ç;i sur San - M^teo <3kî 
Bagès , à t i^ayers^ , des bqis , 4e^ ra^îp§v#^ iJes 
]\récipices. Il n'y avoit plM^.^^TP^te .^î^^ji)^ 
trouvoit. que.fdes .^eptiçrs d/Bjphè§res,îcQViLde3r 
cendeut a pic ^ans des fondrières ^tjSQ^j^eiH^ttt 
plus ou rao|jii)ft.rdpidemQut autour ;4ft|i(lEii«^7de$ 



( ï53 ) 

hauteurs, La cavalerie fut obligée de mettre MaU 
pied à ter^e pendant la plus grande partie de 
la rclÉte^ où toute la colonne dut constamment 
défiler. A^rès 8 heures de la marche^ la plus 
pénibW^^ia cofeanne* arriva sur les som Mités 
du tet^aii> qui^ domine Sciria. On aperçut des 
troupcfit'i on les fit reconnoltre ; c'étaient la Bri* 
gâdé Sa»nt-Prie'st let les Espagndls^du^bai'on 
d'ËroUes. Ces'colamies réunies dei^eiuloittnt la 
liiQdtagne avec peine et dangers y et* entrèrent 
à Saria. » 

J Mina, <q[tii avok été instruit de la mai^he de 
la diviéiori fi^nçaise, avt>it*^itté Suri» le s S 
au soir, et s'éiDit porté, parr délient, sur 6an- 
Juan dé Avino. Il pàreitroit que las* espions 
da^Mina Tâvoient prévenu du projet d'Mtaque 
du- général £rënçais, car, en.qiaitlant £uria^ 
!Kfiim'âiroife^t)nOncé*auz bi^ilâMpts l'arrivée d^s 

' <Cëtté^toin!*ëb^du génév^IiDooifédieu prouve 
<^j»»mlt)é^^h^^éénW^âs^de' topdgr«phique dés 
liAx^^st^iéééss^e^ %f Combien fos cartes sont 
âfttl^fte. ^'4^^ct9c^ de la carte j on poùvoit 
sè^èga«eF'<jftie, ptir la route que prit Ja lo^'.xH-. 
vî^tiybh^dièvoit tourner Ténn^m i il en étdit 
de farit fiutrëmentvSPMina fût re^ dafis Suria, 
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MaL ^^ ^^ trouvoit loil^ de lui^ Ioin.de ses conimn-i> 
nications avec Cardone : il n étoit tCHirné qu'à 
vue ; et il pouvoit se. retirer tranquillement dès 
qu'il auroit aperçu la troupe sur les hauteurs. 
Il paiiok qu0 dans sa manche le baron d'E- 
rolles longea pendantJong-^emps la colonne 
enneniie à un quart de lieue de distance. Les 
obstacles des localités ont empêché sans doute 
les tn^upes qui se ormsoient d'engager un corn-* 
bat. Des édaireurs du 5*« chasseurs firent ce- 
pendant feu sur des éclaireurs ou traînards de 
lacolqpne constitutionnelle; mais on CFut à une 
méprise , et l'dn ne fît pas reconfioltre ee feu. 

Par cette marche heureuse pnor Mina , ce 
général s'étoit rapproché de Vieh de toute » Ja 
dialanoe dont la colonne française s'en étoît 
éloignée; et par là il avoit devant lift ^ pour 
agir contre cette ville, tout le temps qu'il falloit 
pour attaquer avant qu'on eût pu envoyQf des 
forces pour appuyer les troupes de Iji garnison. 
Après avoir laissé les |J>oupes se reposer quel- 
ques heures à Suria, le général Donnadieu 1^ 
fit rentrer en partie dansdeuts cantonaemens 
respectifs, et il retourna, de .6a personne, à 
Manresa. La brigade Saint-Priest oec»pa»Meya 
et Caldès; position bien icombinée dan» l'incer-* 
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titade de la route* qu'avoit prise Mma. Cette 
biigade pouvoit arriver au secours de Vich eh 
six beures. 

La route directe deSu^ia au gué de la Car- 
dener longe prtôsque toujours U rive miroite de 
cette rivière. Cette route a beaucoup de mou* 
vement : des montées, des descentes rapides^ 
de^ passages étroits dans tkis rochefs; à la droi«- 
te, des hauteurs ou des murs; à la gauche, un 
ravin qui'coule dans un lit trè&<^roibnd. 

Le dimanche 35, la municipalité de Man-« 
resa $t chanter un 'Td Deum, en actions de 
grâces de sa délivrance. Les^habitans de cette 
ville, une dès'priticipales de la provinceide Ca- 
talogne, ont toujours été fidèles au Roi; aussi 
Tigtithousistsme fut-il gf and dans cette* cà?é- 
monie. Les troupes: françaises y assistèrent en 
gralideUemie. En sortant de la Cjithédrale^ on 
se rettdit à Thôtel-de^^ille , et l'on y distribua 
au peuple des rubâtis sur lesquels étoit éct^it; 
w Vive îe roi et la t^igion » . Le ^ baron 4'E- 
rdllè^^ai'Ut ne 'pas approuver qu^on eut matn- 
teÉtu^k^munieipalité ^existante 4 il ne voulut pas 
rece¥aî#>' les homieurs'quo» le «curé lui offrit 
comm#^^ap}taine--général de la provinces ; aU 
Heu de'' 9^ mettre à la phce qui lui étoit des^ 
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Mai. tinée en cette qualité, il assista au Te Dewn 
comme simple chrétien. Le soir, la ville fui 
illuminée et le peuple témoigna de l'ivresse. 

Avant de nous reporter à la gauche de 
larmée d'opération ^ suivons le mouvement de 
Mina. 

Mina, après s'être dérobé aux poursuites 
-du général Donnadieu , se porta sur Vich avec 
^yoçm hommes d'infanterie et 5oo chevaux de 
troupes d'élite. Il espéroit surprendre ou en- 
lever cette ville de vive force, et par cette opé- 
ration relever l'opinion des constitutignnels 
fortement ébranlée par la prise de cette ville 
et cell^de Manresa. Il avoit prom-k le pillage ; 
et, en ranimant ainsi l'esprit de ses soldats, 
il vouloit punii^ ces deux villes d« l'opinion 
qu'elles manifestoient pour la cause légitime , 
et de leur aversion pour le gouvernement con- 
stitutionnel. Sei» chances de réussite étoient à 
peu près certaines; car Vich n'étoit défendu 
que par 800 hommed, dont la moitié du 8*. de 
ligjie, et l'autre moitié de troupes^royalistes de 
Romagosa. Min^ vouloit profiter du grand dé- 
veloppement de l'enceinte de cette-place, coi**- 
verte seulement par une 'muraille crénelée^ Jl 
divisa sa troupe en deux colonnes : la première 
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qu il conduisoit en personne arrivoit par la ^ai. 
grande route de Malluen et Roda, et la seconde 
par le côté du ruisseau de la Mterder, sur les 
communications de Tona à Vich. Ce coté étoit 
le plus foible y ^elui dont les parties de défense 
étoient les moins flanquées et les moins abri- 
tées. M * J 

L'ennemi déboucha pav le chemin de Saint-^ 
Julia de San- Juan; il présenta ses tètes de co- 
lonnes sur; les poiTtes de Saint- Joseph^ des Ca* 
pucins de la Ramb}e)et xle San -Pedro. 'Une 
compagnie de jvoltigeurs^ acirtie de la place en 
reconnoissancev^sur la route de San- Juan ^ se 
trouva tout là coup à demi-portée d% fusil ; la 
cavalerie ennemie fit un mouvement ^our la 
couper ; nuiis ua renfort sorti de Vich la dé-^ 
gagea. ^> ■- . *. i "«.. - *• ' 

Aux prfvmiers coup$i de fusil ^ la foible gar- 
nison, de Vich fut impartie ^ avec unqp grande 
prompjtitude, suntot^s les poinis) vulnérables ; 
les porfc^ de la. villofforeiit: barrmdées ^ et les 
a^ai^pnsi^|ftîefi^toieiit<<:6ismes furent occupées; 
..y ennemi^ mjuhiiliécheiles^ chercha à esca- 
lader^ )ei^ injurs;'>il avoit octepé les ncmisons à 
demi-ppi^ée dé. la ville<^,d'où il faisoit. un »feu 
vif et sQu):enu. Il attaquoît avec une détermi- 
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nation qui prouvoit Fimpartance . que Mina 
mettoit à la prise de cette ville. Partout il fut 
repoussé. L'action commença à cinq bieurea et 
demi 9 et fiait à midi et demi. 

Les habitans prirent les armes pour appuyer 
les Français^ et ils rivalisèrent de zèle, d^ar<- 
deur et de courage pour la défense de la ville, 
dont le sort étoit fixé, en cas de succès, isiinsi 
qu'on va le voir par un ordre du jour trouvé 
dans la p:>che d'ua officier constitutionnel qui 
périt sur le champ de bataille, et transmis par 
un aide-de-camp du général Roo^iigilsa, pré-* 
sent à l'afiaire 4^ Vich du ^5- , - . . , r 

i< Soldats! le jour de gloire est arrivé ^lallons 
n dioef à Vich. Que lefi vingt premiers fx^'nçais 
» que nous saisirons soyent ûisilJésBy pout leur 
^ apprendre à se mêler de ce qui ne Jûs regarde 
H pas. Les maisons royalistes de Vitioèmvont 
h livrée au pUlage pendant. trois^hewtea^iet les 
I) soixante personnes les plt«s scfyalistas îdt^ la 
h ville et les autoiité^.seiiaHQtrf«isillée$iaiArvla 
» place de lia C]on6titutÛ9nM Que Je»i|^d#iYich 
» coulent dn saqg^ et quetcb dà moa a^pmée 
D triomphante marcbe Sjuri BaïK^elonne y p(^ 
D purger ses alenlours4e Vîni^asÂi^n4fiis^tyraiia<{ 

> Signé, Esvoz Y MmA»j. 
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M. dé Salperwich , à qui cette défense fait Maî* 
honneur, assure dans son rapport aur maré- 
chal Moncey que, si les troupes qui étoient 
à Moya se fussent montrées , il auroit fait une 
sortie; il affirme aussi qu'avec un ou deux es- 
cadrons il eût obtenu de grands résultats. 

Un grand nombre de morts et de blessé^ 
furent trouvés sur le champ d^, bataille. Le 
chef d'état-major Sorrakin , <^cier de mérita 
et le conseil' de Mina, fut blessé mortelle-* 
ment : Mina en se retirant le fit emporter. ^ 

Si l'attaque que ôlr Mina en personne eût 
coïncidé avec celle de sa troupe , qui toumoit 
la ville et étoit chargée de l'attaque de revers, 
la défense eut été plus âffk^ïïe ; mais la précis 
pitation de sa premwre colonne favorisa les 
moyens de défense du colonel Salperwich. 
, li paroit positif que M. de Salperwich avoit 
pecii Tordre d'évacuer Vich , si des forces su-* 
périeùres se prévenaient pour l'attaquer. En 
livrant avec '^800 hommes un* combat contre 
5^000 y cet officier assumoit sur lui une grande 
reBponsaUtité, «[ui ne pouvoit être atténuée que 
par la réflexion sur lemaùvais effet qu^eût pro- 
duit dans l'opintoo l'évacuation d^une grande 



I9ai. ville^ éminemment royaliste^ qu'on eut livrée 
au ressentiment de Mlna^ dont le prbjet étoit 
bien-détermtné parla proclamation qu'bn viient 
de lire. Le succès a couroiiné la^ détermination 
pleine d'honneur (fie M. de Salperwch. 

M. le colonel du 8* *tfe* ligne/ dôlmte de 
Salperwidh, cite, cémtrie s'^tant'JpaVlièulière-' 
merit'distinguésf'dànsl^affaîre de Vich, MM. le 
1 i eu tenahf ^colonel Cottenet j lé* éhéf d'escadron 
Dùbarret et le Kéutéhailt^Chapeii^. Ces 'deux 
derniefs'^ de F«fat-raajor jde M. lé*rtïai*êchal, 
létofent en ps^ëgé'à Vich. M. Bubrin^, chargé 
dé Jâ défense. de ti^is pwtës^ reeUfrUlÉe légère 
contusion^i répaulë^ ^* .. ^ '* 

Pendant que^ina àltâqtiôi(^¥ièh^ lé^gâiéral 
Donnadieu^fut pré^^llft^ ^^^ l 'h^ul^^ Au mâlm y 
par le colonel Vigo-BMlsilldil€u'i^«.9'qui^étDit 
à Ciddès^ que Minasse portai t'Sur'Vich qui se- 
roit probablement très-prochaîneaiént «tte^ué^ 
si déjà Vattaque nWoït pas iMi Uen.fJne letKre 
du colbtfd^ de Salperwick^ qbi strivit de fMrès 
ce preniief avi&^ an noiçort qu'il était iN^qtié. 
Le général Saint-Priest étoit èfè sa ^personne 
à Mânresa. Le ccrfonel Vigo-BK>és^iillMi lui fit 
passer cette nouvelle par «ne wdoftiiancé au 
galop. Ce général se mk «usiitôt en route pwA* 

joindre 
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joindre ^ brigade à Mii^ya* A son arrivée^ il j^^^^ 

trouva hê i a*", léger déjà parti dans la direction 

de Vicli^. £^ant pri» la route des montagûes^ Il ^ 

suivit le «nénie chèvnip , rejoignit sa colonne 

et arriva avec elle a Vich à six heures^du soir : 

i^atta(pie éteit repcNissie. 

;^ De son côté ^ le géoéral Dannadiea, sur la 

nouvelle de l'attaque de Ynh , fit prends Jes 

arioesau;x deux 'brigades qui étoient dans Man^ 

.i^esa ; il «o^fîa le côoimaudement de cette pla«e 

au C0mt9 d'Astorgy a qui il laissa 400 -hommes 

du I*'. «I^l^i^ft 60 à 80 chevdiix. JL partità 

qiaatire .l^lVQfi 4» soir> avee la briga<fe lia lU^ckio- 

AymOii^ se dirigeant sur Moya. Pour alléger la 

mainbd» l^s^^ldats avaient laissé laurs^sacs à 

MjM^esfk :l^ brigade Latour-Dupin ndarcha 

amt^^H^^^pv Arles 9 afin de ooupcir la retraite 

à» jM(îi\|iv|>âP iBiiaiott.liign€iB<sur Cardon* . 

JBli^iâKr^viiâftiÀ; Moyay la ^néval Dontia- 
dlNS 9^^t,a^ni Cfue Ji'^taque de^Viicb avoit* 
4iatj|0|ié9 e^MOya^'oréi^e/aui général SamI-Priest 
4^fMtr$mvrè JMtiigMtv It^^tf jomdret'oe géoéral 
P^k^Ia i^ron 4*Stolles. ; « m % , ^ 
ït he ^ÊUMt ImwM^DwfiAf^ ^i avoit dépassé \ 

iArtès^iMtiWdM'de /^j^ter sur Caldès. La 

Jbrifaé^vSaîiit-^Sriest^âa ^roiivoii^ le lende^ 

II 
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3iai. ttiain 27, à,OIot, à^ la, poursuite de l!ennemi. 
La brigade |Lia ^oçhe-Ajnioti, ren^rcee d'un 
bataillon du i8^. ^ occupa Ç^lim^* l»e général 
DoDi^adjeu, s'établit au.ppi^^^^.ÇabjûaBa. / 
: Oa assure qup,. tout. e«^re«4î»*t»il4StW^:àcJa 
défense de VJqh,. M. le.gf^^isTOl.^s^stql^- 
voit pas apqprouvé ]p ^p^Ypm^jfïi ^^^^^t^^q^e 
la lot /iiyisiofi avftit .fa^t>^ut,J^?ip€Sft,^iÇ^)4ç«»l 
Mina çtyoit pr^té .pQur^l^e.ï^^iQi^lsjijir^jliy^c^^^ 
M. le niaréc^^ji ducoit,.ptrçffifit^u g^$9^1iPo^- 
n^^ieu de f?9,u,Ywi,yiqb^|,^ My^t^^m%i^ 
iQin jusqu;3.A;rtèg>>;eBi..4ei5:^fiçniltr^flJ fftTx Ja 
lign^ ;^ GaWèe^:ftJ^jfia^.CQl^J*ftpiiMi cPj "Kwat 
Lei gé0érri^(DQn»»4i€^3K 4PB1^'fP^«^^*iîP^!^^ 

d'i3ccupei;j<:^tq yille, fpç^^WvJ^iipflrt^ïfti^ta^pe 
eA souft Je i:afqpQrt.ï»oi;ft)i ;, jf^HjG^Uç.ç^ç^p^ation 
deVeloppoHolftpWW! 4*»^ y^B^.^I (grandes 
villes de . k C^!^9gn«fi>. asaftt^gfi.>v?)^fjnsç.;,et 

d'une iwPQCtftiV?PJ>Wn,grj48flrf}»JW ïf^^jflR^ 
inpraie,ja^tftpt,ii^j|[pilit^reji( 3T> fiilfl . fefiilrt^it 

les comi^HfliçafjjWs,,4ji, 4W^P^^^^î^i^* 
du ^.énéwJj.MoJîlïQr^.'qi;^ i'pft,^y(»4jîWKênçer^ 
vers la Gatalogn^^ Cette rCQn^nyw^^ifta.s'ét^- 
bliçspit, par Çal^f |(^u Iguala^a. ^uf Clçriv^erai : 
Manresa devenoit alors le ppipt jstralégiqyj^ des 
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opérations de la drdîie*^e Parmée du mare- ^^^ 
chai et *sei*voit de poijit d'unifon avec le corps 
du ge'tféra! Molitor, ' * ' •- 

NouS'ii'è croyon^pas déroger au'x pFÎm?îpes 
de subbrdînatidn^ eti atàdcant-que dans une 
guerre'de ïndfi'tiElgHi8s/*k)ù chaque côf ps agît , 
pour âîfi§i ^îre,^Sfl^àrtISbn , it est ^rmî» à un 
lièuteriaiit-g^faitî/kl'/eottffaaridanttine division, 
d'étendre lés^l^res d u général ett chef, 'et même 
dé'^rétfeiife ses îHteMièA^'. «La th-constânèe 
étoit*iY^t^*é au g^értéràHybrihardiei:» j'son ope* 
ratibrt è«# Mïttf^ga-'èut toàt ïcf succès qu'où 
devoit feti «Itéfldr^V En àjtongeanï sa ligne»^ M 
e1at*glty 8a^§<d<$«lëj<leS(ktteryâlIes parou Miha 
fmssà |KHA:^lfé lpéWë4**u<«¥îcbySi cette vilW eût 
éeé^^tliëe^ ^.Hmst^êchA en eût rejeté là fcause 
slit'4al'fi<in-^5Îëèirtîbn iéè^'^es*' ordres; mais le 
sucfcès ^br*btf^**Vi*frtU'0CCupâtiort t»a Man- 
i^ësâ?î?"préùVenfe^c?ri*Wvedî- d^* la^^oilibinai^Offi 
dé^géûéAl D6itoadië«/*!<rhîs!oii*fedolt^ ce 
cottiniàÀdàht de Ul'jW^! âlvîâiôn todS'les ëlo- 
géi-quHI' mérite pour cette ^opérrffîoîif. 

*^Il pâroîlr6Îf^u<e-lé mrfréchal n'approuva pas 
non plii^ Ifc *otiV Afiertt feti avârtt que le ^géné- 
ral Curraî âvoit cru utile de faire', ert quittant 
k^kiinédeVich*, le i5teal' * * 
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^^l Revenons à ce^te partie de la ligne d'ope- 
ration. . ^ 

Le maréchal Moncey ayant chargé le lieu- 
tenant * général Donnadieu^^ commandant la 
I o"". division, et M. le baron d'ËrolIes, avec son 
corps, de continuer la pou^suittedeMina^Je^gé- 
néral Curial, commandant la 5!. division, re- 
çutordrç de partirdeVich le i5 mai, de se 
pprter par San^Hillario sur ^ar^ta-Coloma^ dV 
rallier l'artillerie et la brigade ^ Vasserot qui» 
depuis son départ de Çrespia , le ag avfril « étoit 
restée détachée de la division, et de se, tenir 
en mesui*e de manoeuvrer sur la route de Bar* 

' • 1 ■ ' • 

celonu^; contre, le corps de Milans^ qui f^oit 
à Sao-*Celoni,, en arrièr<^ d'Hostalrich. I^iO 
i8^. régiment de ligne fut à cette époqtie dé- 
taché c^e la ^5*. division^ ejt fît. .jus^^u'à J|i fin 
de la canipagne, partie de la ^d^. (Ji^^i^?* /, 
La, 5®. division* après de^x marches très- 
pénibles dans les hautes montagnes d'Ëspin^*- 
bessa et de San-ÏIillariq, arriva le i6 au spirà 
Santa-Coloma: et le 17 elle fut établie depuis 

Santa-Coloma jusqu'à Tordera, opcupant les 

■>•* •> 

villages de Ruidareus, JL^as |U[aUqi:quina$yyi- 
dreras et Mazaum^t. 

Le marécbal commandai^t en, chef ^ ?^y^^% 



{' 
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résolu de faire investir la place d'iloslalrich > *"mX 
chargea le général Curial de cette opération. 
<]elùi*-cî doilna ordre à cet etfet au générai 
VsLSè^Tàiy qtai étoit à La$ Mailorquinas , de se 
porter le. 18 avec sa bHgade, composée du 
20' • dé ligne ^ du i''. bataillon du 52*^., et du 
ïd^/de diasseurs'a c&évaT, sur Massânas; de 
laisser dans cet endroit deux batailloiis, uvt 
du îx6*!'et un (ïù 52^., qui se*roient chargés de 
i'învestïssement de la partie h Tôuest du fort 
'(la j^artïë' à l'est iiévaht ê^re bloquée partie 
bataillon royalîsie âé Mosen Anlôn), *et d'al- 
ler préndré^posîiiôn avecie reste de sa bri«- 
gade sur là' route d'ïlbstalriôh à Barcéloniie. 
te lendéniiaîh ^ à la pointé du joiir, le géné- 
ral Vassérot, soutenu par le 7*. de ligne et 
le i*"". fcatàilloh'du 6*. *l^ger, devoif mar- 
cher sur ' Sah- Cetoïii / où ' Milan» ke' tf ou voit 
avec son corps, I en chasser et aller s eniparer 
tfu déîffle/aît'^rehl^^ï-^a^jojj à trois' -qtiartB 
de^ïfeue en avàni tfe Sah-Celbni. Tie 18!' te 
quartier - geîreraï <ïu comte Curiâï fof établi à 
Mas«in^s.'* ' ''"'' ^- "■ -v " - ^ ^ 

Dans la nuit du 10 au 19 mai^ le générai 
Curial reçut ordre de se pbfter avec ce qii^I 
aurbit de trbupes disponibles ( après avoir 
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^JJ"* cbassë RWfans de Sâîi-Celôrii»)^ par Tr^nfa- 
P&sses etCardédfeu sur Granoller^ d^ns le'but 
de faire une dtve^siorf^et^ïaveur de la» lo*. d"^ 
vision que M . le maréchai MonCiey soppospit 
devoir être, aux prises avec Ifes corps de'^Mida^ 
Milans, Uoberày 6t iio#jtertie*^éf^lal gôrnl- 
son^e fiarcelcMnel li'ordrê^^^ôrtoilf^en outre 
de laisi^er à Tordèrà"un bat^itlôn ^t loo che- 
vaux, déux'bà{a[!Îloli^]pOli^^tfîÊ[tènî^la garni- 
son d'HostkMcb ,'ét ^îétwByét*^n ôtit#e'ùï>bà- 
ta'rllon 'prendre' ^ifttstiô'i Saint- Jefende^Sercadal 
L'ariiBerié'dteVoil^ resïèr -ài^C;as'MaWor(fûinas , 
Wec un bàftàilloh^u¥- sa garde. Le ig"** de 
ligne, destine a remplacer le f8*., deytiit se 
rendre de 'Gironnô à ToVderài' et y rester jus- 
qu'à nouVef ordre.* ' ' '' '^^ ^ o * — 

Le général Curial, ayant donné des instruc- 
tions en conséquence de ces dispositions, se 
mit en inarche le' 19 mai,, à la peinte du jour, 
avec six bataillons et 3oo chevaux. Soû avan**» 
garde arriva h San-Celotiî, à lo^berfres du 
matin l'On y apprit que Milans, i| la* tête de sa 
division, avoit quitté icette 'vilîe la véillè, et 
s'étbit' retire sur Mataro, par inxe route 'car- 
rossable qui passe par Arenys de Mar*, enda^oit 
où elle rejoint la route maririe,' Le général de 



VeD<^ arriva de S^pfUrCelopt avec 200^ ehevaux 
^u!il aipe0i$^t dd Tordterf^.l^outw le^ troupe^y 
étant réunies et repoç^^ acopirent en mar* 
cl^;t^'fja u$ie hfijire aprè^-iinidi^ elle^entrè-* 
rent 4ails K^ranotler. .; , j. , / 

.jtL^ b&bi^n^ f4Q| Get^te ville, une des pins 
firaiQ^Q»^eiit r^j^îaUstesi »dç toute. la^Catalogfie^ 
r«çiiri»t les (Ayfldf^ps françaiies. avec,. des dé- 
xnMi^n9|iônatll0i?j^;i^6Kpriinab}es. La ville 
ÛlU^^ll^a04)ia^9^4UMWné^; dqs vivres et des 
ra6?»jifé(i$|$Qi||§9^jA^ i(«îiiJe^^$pèpfis,fii^nt por-> 

te» i|«^t,odl2 ,6<feiini»^l^fïr^c|5UmtiQns expri- 
w^iwfeie .iplâi^î^I ci^'ite^jWW^^^ 4€mws voir, 
^id'éir<fe44/Iiï^é;%î4tf>iWK?révpU>tto5inai 
avoit si long-lemps et si Gru^lfimeaV pçsé sur 

yiib^^iéld^ «îleiîiçfiffli ,i?p«Mpoit, ^a posilioa 
4l«i;MbcMW;44^ hism rlw«fs 4«> Çrr«ol|çr , sur 
hfrrwt^4^fi^Ke\ïfwm)B^m ie l'ii^ifpnterie, 
^e^Jb S^'HafefrÂe ^};nf[f/|'^rAiHe^î(Çp. (jue Llobéf^, 
•apirèili^^iil ff^f^atjtfi^)^^ le géi^ëral Donna- 
dieti;i9f £as^^'3^<|r$<>} ,, ;ép$it yexm. s'établir au 
<ï^d# .^^«»9 k «wUé Ç|^W« de G;?anollv 
k MaWiiîoj qtt'il y étoi^f.c?pipé,ay.ec. i^oco à 



Mai. 
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]^ai"~ s^oo hommes^ et que Milam etmt encore 
à Mataro. Il acquit donc la certitude que I9 
lo"". division ,n'av^t, pour le moment ^ rien à 
redouter de ces difierens corpsi^ et que^ ée 
ce. côté ^ elle ne trouveroit aucun olntade 
pour la cantîtiuati^îi de ses opérations contre 
Mina. Tranquille fiur oe point 9 il examina M 
position 9 et il jugea qu il ne pou voit ^ arec le 
peu de troupes qu'ii âvoi^ avec lui, rester a 
GraÉDoUer sans s'exposer :> 1^» à être sttiqliê 
à la fois sur son front, siir son fl&nCjgauche'et 
sur sefi derrières, par un ennemlbeaucoup^ 
plus nombreux que lui , et qui pouvoit^avoir 
de l'artillerie sUr tous lea points ^ ^^jit ^tdtff 
sa ligne. d'opél*«tion ^ Vich étant son' seul poiiife 
de retraite , m Mikn» ^loit^ l^t ournçidé>Matara 
à San-Celoni ; et 5^. à compromettFaJe blocu^ 
d'Hostakich,/ a découvrir Gironne et à x'is^ 
qnèr enfin de voiv l'ennemi se jeter an miltetf 
des troupes^de'la S"", division qui, étant extré^ 
mémèflut disséminées, auroiént pu être délfui-^ 
tes en détail. ;i ... : S 

iisuïs cette oeciirreftc&, ^Ji ^èoét^l Ourial 
n'a^t <|ue deux parti» à' prendre, ou 'dËf se 
retirer a San^eloni et àe s'y éta^ti^^ 6|i ùà^ 
sant occuper lé Refilé de Ti^çnta^Passos^ pour 
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couvrir Hostalncb'/^ ou cte niar<9her'« Parpès ^^i 
et Matatt>^ afin âe profiter de^»rëtonnenient 
où cette lâarcbe audacieuse odevok 'iiécessai*-' 
rement ' J€ter l'enneini;^ dé'preiidre'eft s'âp- 
puyanff^ à la iner une ligne qni y assura'ht ses 
flancs et<«e9iâerrtèrd8^ le rendait tnaitre de la 
roote marme, "pi» laquelle les reûfôrts el son 
artillerie, pouvoietô* pYtHiipteiAfent arriver, -et 
d'être à méme'de^s^rvoÂller les^troupes en- 
nefmîteiS'qci'iravoit idevànit^iat y dahft le <iz%- où 
elles eussent voulu sé' porter a'u 'setvicè db 
Mina> " ' ^ »•> - '^' *' 

Le premi^rde ces dèux'^pttrtis'eAt' été sans?' 
doute le (littB prudent ^*nïfti9 il entrainoit avec 
toi de grands inconvéniMs ; il lalloit d'abord 
Aire une lAarcbd'tëHiogtaKiei, ce <{ui est tou^ 
jtMirrs dangereux, surtout devant des Espa-^ 
gnolsj^^et particulîÀrelnient dans les genres dé 
guerre' que l'on faisoit^ et'il'fallmta'nssi li^ 
vfér à la vengeance des révc^utionnaires la 
ville si? dévouée der GranoUer qui, sans douter; 
eût été livrée au pillage et iticendiée. Cet évè^ 
n^m^nt autoit'iffij^rinié la. terreur dans toute 
la Catalogne^ "M auroit eu les plus fime^es 
conséquences pour le succès de nos armes; ' 
dans cette proviûce. • . - ^ 
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Mai. Ayant pmé tputes ces con$Ideratiens ,. le 
général Curial.^se décida pour Je parti le 
plus h^rdi^ çt en consequen.ce^ le ;;fo k midi, 
il se nuit en «marche stir IVÏalaro, laissant à 
GranoUer un bataillon et ipo.clievaux, saus 
Ip compi^ndement du lieu te«ant;.go4w«Ld' Aï- 
lange. du 7*. de ligq^, cpii reçut des insaruc-* 
tians pour la conduite qu'Unauçoifr,^ t^nir, s'ij 
otoit.attaquç par des>; forces s^érieuneii. , ht- . 
Barpès yenoit d être évacue ad m^m&ià^Qn 
les troupes y, arrivèrent ; les :feu< idies» Jbî-t 
Youacs brûloient encore. Quatre con^J)dgM0S 
du 26\ de Ugiifi s'y établirent pour, g^det^ 
ceUie intéressante »p#sition^ et m^întlSJr \les 
commanications avec iGranoll^r. A cinq he%b- 
res du soir, Tavant-^rde centra dans J^tarq^, 
que Milans avoit évacuer quelques l^ures au- 
paravant , s^ retirant dans la direotion^de Bar- 
celonne- ^ ^ . ♦ 

' La réception que len troupes françaises re-r 
çurettt à .Maiara covkfirma/cevqu'onn savoit 
déj», que les. habitanis du ^ littoral n'étoient 
pas animés du même espi^t que.c^x d»4'in«* 
tériemr de la Catalogue f et €fUon ne detoît 
pas s'djttendre à.trouveir^n eux des auxiliaires. 
I^e. générai Curial avoit attemt son but; il 
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avmt rejeté tous les corps ennemis sur^Barce- Mai. 
lonne; il étoit maître de la route markie; ses 
flancs et ses derrièi^es étoient assures^ mais il 
n'avoit pas assei de troupes ponr garder effi- 
cacement sa noutelle ligne. Il deVenolt donc 
très-urgeiit de là ^Veil forcer/ ^en* conséquence i 
dès le 20 au soir, des ordres furent expédiés 
aux^différens corps qui étoient restés en ar- 
rière ^ pour se. porter en ligne; rartillerie dut 
se rendre à Malaro. 

Le 21, une partie de ces mouvemens s'exé-» 
rata^» le 22 ^ les troupes de la 5^. division 
étoient ainsi réparties : . ' ' 

A Mataro, sOus lest ordres immédiats du 
gfe'néral Curial, lo iB*. de chasseurs à cheval^ 
le 6". léger; deii^ bataillons du> i *'^•de ligne^ un 
' bataillon dti 26!. zlotsAyCirUjf btUaillonSy quatre 
escadrons* A Pârpès, uki bataillon* du 26\ A 
GranoHer, sous les ordres du général Vas- 
sarot, ie 25^. de chasseurs, un bataillon du 
7®. ', ^n batailloa du .^6*. et ideiix bataillons 
du&2^.i total, quatre bataiUons et quatre es^ 
cadroiis. > » ^ . ' 

- Le .19*. de ligne, et Taiiillerie, qui étdient 
réuôi4^à .Tordera , n'arrivèrent à Mataso que 
le i4 ^^î ^u ^^^'' ^ ^^« bataillon du 32%'qai 
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Mai. ^toit à ScUrd-Jean de Lescadà vînt s'étabKr k 
Massanias ^ €t fut charge , Conjointement avec 
le bataillon de Moseù Anton ^ du bkxrtis d'Hos- 
tatrîch. 

Tout fut tranquille le âS : les renseigne-^ 
mens c|u'on airoit pu se procuVer anhonçoient 
que Milans et Llobera ày oient établi leurs 
divisions à Saint*Andreu de Palomar^ d^ns la 
|daine de Barcelonney et <][ti'elles ^y^ëtoient 
œmpees. 

JLe 34 «'deux heures du matin Milans et Lld- 
bem, à la tête de leurs divisiorié^fôrteî^'ensem- 
ble de 4 à 5,ooo honlmes, dont^ 200'de cavale- 
rie, se présentèrent devant Mataro, favotiséi par 
un beau clair de liine; ils avoiént quitté leur 
camp de Saiiat- Andreu de t^alottiar; la veille 
an soir, et avoiént marché toute la nuit pal* 
la route marine. ArHi^éè à'ia hauteur ééVAr^ 
riera d^ Argentcma y cette troupe ^^se sëpàra en 
deux colonnes; l'une prit à gauche , et fut't'e- 
joindre la route de Granoller a Mâtaro : son 
but et oit de tourner nôtre droite ; l^autré con* 
tinua sa marche, et, après ^voir fait replier 
nos ' grands - gardes , pârvfrtt jusqu'aux pre- 
mières maisons du faubourg* Un poste d'in* 
fanterie da 6^. léger, ^ous les ordres du capi*»- 
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i^ineFâuIcbier, eldirigé par Iq colonel 4e Tho- j^j. 
losé, chef d'etat-inaj(H'> ofiicier.très-dîstiQgué,. 
arrêta ç^te colonne 9 et donna le.tem]^ aux 
trôupesi qui étoient eà ville de. prendre les Bt:- 
JTies. Tapt ^e,, passif avec san^froid» ordre et 
pron^tit||d?. £11 moins de dix nûautes^ tout le 
nttonde fut prêt^ et le général de Vence, avec le 
Ç*. léger Q^le.iS^. de. chasseurs soutenus en- 
suitçpai? Je i;*f,,^taiUon du 7"^, deligne^ réprit 
TofTensive. Il débouciia au pas de charge par 
la route de i^rcelonne. Les troupes abordè- 
rent fraxi.çjbemçnt l'eanemi aux^cris de P^we 
le JRoi / .Les j voltigeurs . du 6**. léger, qui*fai- 
soient 0te.de (;j^Ionne , par un feu nourri, et 
chargeant ensuite, à la bayp«net.t€ , culbutèrent 
Qt mirent en pkiue 4éroute toiit ce qui etoit 
devant eus. La terreur fut si grandes parmi les 
Espagnols,» quils jetèrent. eu grande partie 
leurs armes et lèux&équipeniens ; la nuit seule 
les sauva des charges de ta cavalerie. Lorsque 
le jouf, parut, les^ fuyards .avoient^ trouvé un 
refuge contre e^e^dans les montagnes. 

Le général deVçnçd les fitrpoursuivre.dans 
toutes les directions^ ne leur doimant le temps 
ni de se ri^Uier, ni de se reconnoltre. Dans-celte 
. circonstance^ le général dé Vence fît pretiv^ de 
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jUj^ leurs postes^ quand oii battit 1|l générale. Ils 
fermèrent leurs portes^ afin que le^ soldats ne 
pussent sortir. 

Juin. '^Quelques jours après cStte affaire, M. le ma* 
rëchal ordonna au génëral Cnrîal de reporter 
son quartier «- général à Grànoller; ce qui fut 
émeute le 5 juin. Ce général amena avec lui 
deux braillons; il laissa le général de Vence 
à -Mataro atec le i8\ chasseurs^ le Q"". léger, 
le ig"". de ligne, quatre pièces d'artillerie, et la 
compagnie de sapeurs. 

Cet officier général reçut l'ordre, daAs lé cas 
où Tennemi se présenteroit de nouveau, niar- 
chant soit sur Pàrpès, soif sur'Granolier, de 
se porter sut lendroit menacé , sarti dompVo-* 
mettre cependant le poste de Mataro, fort es* 
seqtiel à garder, et qui lui étoit cohfié' On fit 
fortifier le couvent des Capucines, 

L'ennemi, ne pouvant débusquef *dé vivi? 
ïbrdé le poste de Mataro,* Voulut dbnner'de 
ribquiétndè èur te point. Lil général de Vciiëe 
eut avis, dans Id nuit du 5'jmDF, que 10,600 
hommes^ dont 5oo chevaux efS' pièces d^ar- 
tillerîe, dévoient se porter de'noiiveau sur Ma-» 
taro. Il en instruisit le générât Cu^iàl ; ef saris* 
doute, afin de pouvoir agir en masse contre 

un 
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UR ennfimi supérieui^ en tioinJ;H'e ; âl prit-wec "Ti^ïT" 
quatre bataiUons., cin escadron de pbassefirsict 
dçux;pièces.d'af tillerie, une position extra mu' 
rqfi, dai^ la directiqn .de «Parpès. Cette haute 
montagne ^s(t àXouest^ et à une lieue de Ma- 
taro. Dans U- position qu'il occupa, il po^u- 
voit aiteildre avef; sécurité les, cenforts qu'il 
jugeott xjue sen général \m enveri^QÎ^ d^ Grar- 
noller. Qufitre bataillons ayant l&lieiitonant- 
général en tète se. mirent, effectivement en 
marche sur MatarQ^ dès l'avi^ reçu -du proj^et 
d'attaque ..Cet av^s n'étoit qu'une. £auj9se alerte. 
L'ennemi ne parut pas, le$ troupes frftnçaîses 
rentrèrent dans M ataro. 

jLe géfiéral Curiajl retourna à, Granoller; 
maî&: de j^çuveaux ayis ayaul fait présumer 
une ^tlaque pour le . lendemain y le général 
Curîal se porM^ l^e soir à.Parpçs.^ «ve^ tmis 
bataille^ du ;a$\ ^et un bataillon du ^^6'.. Il 
eiMToy^^l'ji^rdre.jiu généraji de Vence de pops-:* 
seftfji^e (orte reconnaissance sur Fennen^^afin 
d^s'aasqrer <j^e ^es démonstrations. 

Le général dt Yencq. sortit de Af ataro le 6^ 
avec troi^a^a^llons ^.300 chevaux. U se porta 
en atant de Prq^iia. Le géocral Vass^ipot^ avçc 
trois balailljOns^ marcha sur Villasàr de Arriba, 

12 
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juiti^"^ pour seutQnir.''k> flaac droibidu génét»\ d^ 
Yenee. Quand ce général eut aperçu les trou* 
pes4guî;le flanquoi^nt^ il. poussa sa cavalerie 
jusq\i'aa Masnou.' I/emiemi ne l'attendit pas> 
et se toit çnufsstnaiâel Sa ^celoime fut canonuée 
dans son monwenient rétrograde par l'escadre 
irançaisef iirai}iii)la jdélennina.à,;.8ftr^teir ^^i^^ 
im inontflpgiae^ potir gai^ertSaiot'*^ A»(lreu, \eiu* 
delà du^fieMB^ i < • •• ^ (. f 

^ Reportons *<i bous o i 4a lo' « di vîfijicm . Sf ous 
âvoips laisse Je généralr Donaadieu^ auc pont .de 
Cabiiand^ sa division ayant refMrisjses positions 
depuis^ OeUent' jui^u à.iMaBnsift./£o< §énémi 
avoit««6Çu«l ordpe 'posiiiif.db:^iJ»iFr0 MilMI elk4e 
le détrtiîpei:!! atteiMJboiiti^ pour, dôeuiiinfiiii^ao 
mouvement, . qii.e iles -géuramiiD^aMVittbl^t et 
bapen d'EroUes 4m fisa^t ^èQuiioitoeillaK dîri^P*- 
li#n qne ce généi&Luvocti^isd^"imtja^C(tfiriat 

d^^evanArViofa.. Lm.jmntéçhai[sLvàîhtm^i^flW 
}\lina étoit en mouvement :&i;aei^orta de s^ per- 
sonMi^ Vich^ eo passant par^^Sq'iiApUer. XQutes 
leé"" brigades, ireçareolt , \^iw^ïttti<ign .4eij^HS^er 
de3> recôni^oitoaooQ&y^ëlikV'iaîirîijir^pâf^ «écnis-- 
sfûres' pouiT.iaToic dè8/dooirQltes)c^||irr^î)3en?i. 
Qn pouvoift préswner. qbii)' checcbi^r^ftt) a>fie 
jnapprùcher de Solsone^ pouc y dé{k)sei^ ses 
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bles8ë6 9 y prendre des renforts et des muni- "TuinT 
tioas. 

La brigade La Roche * Ajrtnon observa les 
routes sur Saur-Feliu^Sessera, et. principale*^ 
ment la rive droite du Llobregat, Bakir^fti, 
Marola, Casseras, ainsi que les deux routes 
qui, de Berga, se dirigent sur Cardone. 

Le 28, la bfjgade Saint -Priest se réunit au 
baron d'EroUes , à San - Salvador ; . ces deux 
corpsgise portèrent d'Olot sur Boreda , où ils 
parvinrent, après une marche longue et péni- 
ble.' Le 29, cette y:oupe arriva à Berga : le 
même jour. Mina étoit à Baga, dans la direc- 
tion de • la Cerdagne. Il s'arrêta à la Pobla de 
Lillet. Le 3o, les troupes Saint *-* Prîest et 
d'EroUes se portèrent sur Baga , par des che-* 
mins affrevoc* La brigade Latour-Dupin suivit 
ce moavement. Mina avoit évacué cette ville 
à la pointe* du jiMir, se dirigeant sur la Siu* 
d'Urg^llP^ Gostil. • 

'Le ^f urifp&y^n s^ prissent» au quartier- 
généml de la^ i'^. brigaik, assuraot que Mina 
«avoit pris position' à Cassera» et «p*l Vj fivoit 
vu. Ce rapport ^^contradictoire awc ceuac «que 
-le général d;e Saint-Prieat avort tnuiemis au gé- 
néral divi^onnaire > parut être un si^erfiige 
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que Mina prenoit pour dérouter. ^es trooperf 
qui étoient à sa poursuite^, faire un crochet et 
regagner ïai Seu-4'Urgel par Tuxent,, pendant 
qu'on lévatuerdii i »se8 I^fisés et.. n^Jades de 
€%Beras k. Gardone. Gfpendai;^1; la prudence 
exigeoit qu'on ne négligeât pas.cet.^y^s..^ 

iLe lieuleDânt*-général^ aiV/ÇQile3 j^/iga^e^^LfU 
Roche- Aymon et Làtpur-Dapîii^ ri^^içcha ce 
même jour Sasur Gasser^as. Oa^$sa lel^JotM^e* 
gat au pont de Cellent à 1 1 heures du^sq^ot ifis 
tfovpès longèrent cette rivière ju^^\C^vir^n« 

Ce chemin est affreux, J^endanA (dî?f ( b^ure^^,^ 
la troupe eut» à passer par des.sei^^pÇf^e chè- 
vres, graviseantde» rocheTSr Qp de^ç^d^/^antid/es 
préciptoes^àr>pic^. ayant à j^i£ird9<ep sur le J^oc 
à nud^ pendant des 'qudiis < d'heuren^^ suite. 
Lés ^evattx de la cai^al«rie pei>dir«nt presque 
tous leur ferrure. Le Si , »b «neuf heures du 
matin^ les troupes arrivèK?eiitià Casseras^ où 

^es'se reposèrent ^quatre heiive3«.ti^||Ér .• < 
On fut convftiiiOUîlildrs^e la f^tss^te^u rap- 
port du paysan. On is^ti^que: Olinai, se voy4UQ;t 
vigoureusement poursuivi, s'étoit Je^é daiis les 
ipontagnes en soHaotide Baga, el que, par des 
sentiers presque impraticables^ il avoit pri^ la 
direction de la Seu-d'UrgeL 
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Après quatre heures de fepos, la èrigadè 
La Roche-Aymon marcha avec le général Don- 
nadieu sur Berga. La brigade Lâtour-<-I>«çin 
resta à Casseras. Les trôup^de la brigade Saînt- 
Priest et d'EroUes af rîvèreti* fr ^Bàrga «ians la 
soirée. 'Cette ville offre peu de »iiM>yens de 
défenèe^et*tot ditGë«»à ifli-côte et dominée dans 
toute satlohgu^r. Les tMupes avoient maixhé 
près de vingt heures par d«4 chemins, afifreux : 
elles étéiéntharasaéeê-f ♦ ' ^ «^ 

' Dtfàs'k ftuit du 5ï mai au i*«.4«in, Ifiigé^* 
néral Dotïiiadteu avèit-assemblé ua eociseil de 
gaëî»ré^t)0tW^^âviser4(ii^ p^rtîj^onvenable dait» la 
ëfikàtiédéf^er. i\ fut décidéqu on seporteroit su» 
S©te(ftie: 4t ét^ important d'occqper le»< ailles 
dêiG»râWiet»Aïanï<€Sa.' Cette ligile.de la Car- 
dëfiêl^ lfbi^llbdkiit(%i»Liéi9i^aJJoffroîiA de» owran- 
ft^e^?'îé'fâHcdJtHlfelie»*àjpprèchei* de 1» Sègre> 
couT#^iip^ Hfbi^oduf'iiinarëtàabèt Ja garaor 
tissoit des in<£Ciy6î^s^i|âte»4Kminoi£iSt>'faii:e hs 
gH^iSons éër<^i4âàrIèl^'d^£âIagi«en'^Câs incftjiv 
dtôii^^^Giëufd^àUtsMlillirà nèdoutiirvque'Pabla 
MifràU%b;^i^0<^t[n^ fîer- 

Vera;i^%<llq; i^ae^hiéotfsiil^ 700 bommtss, 
a^<]l|JÀéi!^m>pHsrïiâ»y^nfjÂ(i|<^enwpa$ son point 
central^ par une sertle^dieii'gsimison deiîéridai. 



Jum. 
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Juin. Il y avoît été égorgé, sa tète proxn«hée sur 
une pique tlans les rues tk la ville, qui fut sa<i- 
câgée. Le pays entre la Sègre et la Carden«r 
étbit, par suite dé cet horrible -événement, à 
la discrétion deÈ «constitutionnels , qui pou-^ 
voient mtlïioeirvrer , arriver' sur les flancs et 
même sur les derrières de ftirittée^j' par la Seu- 
d'Urgel, Sans tf buv^r ^âriA^un obstëkcle. < 

Le 3i mai, la Brigade Lki^Ubche-Aymon et 
la division espagnole du bâton 'd^EroUes se di-* 
rigèrent de Bergasiir Solsone. La brigade Saint- 
Priest remplaça à Berga les troupes* qui en 
étoient parties* Là bl^igadeCàtèur^Dupin t>ar- 
tie de Cassëf^s se réttmt à la brigade La H^fae- 
Aymoo; Ces troupes bivouaquèrent aiu^dh^ssus 
de Navès, les Espagnè^k du barofi d'ËroUe^iune 
denli-4ieue en avant sur 'la' YOutd de'Scdwne. 

La route de Berga à Navès 'est celle de (Berga 
à Caidone. On ne la quitte* qa'i -environ lune 
keure'de^Cardcrtie^^ pour prendt^iàr droite la 
K>ute de traversa qui cotid-mt à »Si4$ed0; ear le 
grand diemin pCHSse^datis hitiUe>fle*Gardmie 
-et est^uë le feu 4tilfeit^. €e di^bniercèttutin, 
quoique^ plus long-, esif préférkMe/'A^IWcep- 
tion de quelques' côtés ^fscarpées, otrde^f vêtîmes 
de rochers qui forment des escaliers ^difficiles 
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a escalade]^ rpopr la caf^olevîe surtout, cette 
route serpeiHe Jb kn^ de& loantagnes, à tra- 
vew des yalloos «8S«9 feptUes et ^uq mou^«» 
ment dd^A^rrain faie^lei. L^rs^ue Ton sfi, ^pare 
de 1^ grandie . npute pour pr^:idre .U traverse , 
on 1qb^9 »la gauche^ le petit. F<i|i^^Aja.Espital^ 
dont^,le>€0^r&^Q$lif^Sâetré e^tire dcfs ilotes é^o^ 
vées. AuJ^oitt du vaUon^ la route grayit. pre$- 
^U0<ttnpîe eil aboutit f^uo^^iiiiut^iar escarpée , 
couyeFteide boiside sapins et de chénes^varts^ 
qui><:r$ti«3$iaË avec^ipeilae datis ua Serrai» très- 

-rocaitie^KHi'*'' ♦-..•' -• * 

• <(j0 (géilé«|ilDoiina4î^u joignit sa division 

surjiee pctiiit^ oiibllfi^ iaiiqe une b^lle^ De cette 
hauteur, on^éea^mtA iknS' ua ;vaUo9 tpèa-pri»* 
fond d^wie Ueufi.d'éteBldue^ qui «st limité par 
rAq^iadèFa» Q9> vMmem^p^i^^ on r^ootointe sur 
un plateau ^boiaé.*' ^ i ^. • ^ • 

., Le général I^i^ittadîei} n'uvoît pos do nou- 
.:li^dl0s positÎYtifi^les ntouvçmems de iMin^^^dont 
>on étoit sépa;ré;par uir payfkpei^ habité et d'une 
configuration telb^qu^ legiénéral constitution- 
nel pouvoittdé jouer la persfiÂcaeité dea^spiojis, 
en m^intrant ^des t^tea dç colonnes sur divçrs 
diéboncliés, «t par là masquer )'ses véritables 
intentions. » 



Juin. 
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jum. On sii^o;^ ^mMim ifiMoeuvimt àaubAa 
diractiQii iie.S9^)jM«lprâPs r "^^^i^ ' Fornols* 
En, coa0éi{u#»6e^^|a,|io^- 4it»î«îûn am^reha i^tiv 
Soisone. EU^ étàbjt^rM^n bivoiiac, Tinfanterie 
au-dessust du v^Ui{|iî4f^Laqiwlero, Ja eavaleFie 
dau« ^ v^lkftt^pil^, :$4e liiUf^ ^ Nuyés ftit 
occupé parj^ ft*^,Jftg|er^ mi$ eu avaiflrgaride^ 
I)e cettç pq$ît)Qp ^4^i)i^servoit la garnison de 
Ca^done et,pn'<;«û||if)ijt^/^9»jf$p^0^unicalîon iiyç^ 
l^r^c©^P^dAp4t*a^ qw^po^j^lipposoît dlrti^.la ^irr 
rectioa que nous avons désignée, m )> nioKv 
Le I * V j uwk^ la^4>ri^(^ ft-anç aises ^eidimgè- 
rent ^vf.SoIspjae :i41e^^ ^llit^^aiH à troîft)bfwr€«> 

Le b^nga.d'ïf QMes.;OfeupoîlC£ttiirlâll^.^piri£i 
le matin. Ellft,îi.^pititf^s^M5a«ge'e^pfi>ç^Jeft^^oi«lli^ 

tutionneJft^4|l,l^ t^f)Mpf# dc,\î|a ïoi yt^wient 
çpniflcps.j^çlqjlie^'excsis : oUesi s etoient de plus 
emp2^rëç/^,4e tOMS l^Jc^e^iea^- H f«Ullit'd,!^s 
ordres» ,spfci^M|s diU barai^.d'Ef^lesy^ur qve 
les trojupe$(X^fin€^eatpiisseDt>$€^ loger*. Plu- 
sieur^ maj^ôft& î^y^eijil été,^rvlQ^s,par le£ conr- 
stitutiomi^^ .qe^le^s qui r^foient étQienjt^ pour 
la plupj^rt^ 4*meiJ(feMes:< iCi^Wfi.viile pr^çentoijt 
l'aspect le pli^s^ ^i^lfif^M^ jl>es ressQiikrces éta ut 
égui^ées y ,on ne put dqnner aux^^ldais qu une 
denii-;ration en pain. Qiî çut a^sezjdt^ viandt^^ 
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pour en idtenitein ui>e -«rugmëntati^m de 'ration ^ ' "^^' 
^n compensaftioil dd^fci rédcrction dh paîrf. 

De Narès à Solsbncy le terrai rv s'éfève par 
quelques* petites ôndtflatiôÉs' successives jus- 
que' vers wie sommité qui dëmine un vallon 
très^profond>^ àSta^ kquél on ne'de^c^nd qu'avec 
beanô^u^dè dSffieultéj^^ur arriver au point 
oè'Fon'tra^éi'se la Gôhleiier sur un pont. Oa 
gravit eUstttte ûftë^montàgAe'tfscarpée qui res- 
serre 'le tSiiir^>dè icette rivière, et la rend très-*^ 
rapide et non guàlble. '* * *' ' 

Arrive au sfémàiet de cette montagne , on 
/lie' rencontre ^iS'qt^ de« J>lis de terrain qui 
an^ilënt sudcèàsivement à nn |>lateaii assez 
élèl^é^^^ur lequel Sélsone' est située. 

Siolsone est bàtiè sur! Une petif^e rivière ou 
tori«eM nomihé Buetiegrè; on le passe' )»(ir un 
pont^lAit* arriver à la porte de la ville. Cette 
rivièfe e^t à see, comme p^eiquetoutiis les 
rivières vd^spagne , -hors ïeë /tenaps pluvieux 
oo dorages, au ^poitft de fournir à peine à 
rabrrçuvage des cbe^«ux.'Ellé*n'ajou^€f'rien aux 
moyen^^fe défense de la viBe. Cette place et oit 
jfortîfiée; de* bons tamb^rs^'é¥ôfient établis en 
avatii^ides portes; les murs d'enceinte étoient 
crénelés. Avec très-peu de dépenses^ on eut iaû 
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Juitu ^e Solsone un poste facile k.âéfen^ite y proprf 
à étftblir des magasins Ht à devenir l'entrepôt 
des corps chargés. d'agÎDldâtts/lesimbnt^gnes. 

A force d'aetmtéi de^ la* p^rt de r^dminv- 
stration civile^ €^) psTvtht oL^assuncr la sub« 
sistance des trempes. ^OiiiiiÉ réiotëgoeil les sub* 
sistances dont les fiepagnols deJn^Foièsetoient 
pourvDs en arrivant cC qu'ilsiiu^oienbgaspi^lées» 
On eut aussi à coirteiiir (|wtque6 dosordtesi dfe 
iltscipline parmi les troupead^ la Wm.- Le baron 
d'Erolles reçut ^ à cet efibt^ dçs onhs^ pïëois 
et sévères du général; DGanadi^pi^jaii votdoât 
protéger une ville dé^rte; Joau-rJesi ra^alîâtes 
avoient fui à l'approche des>détacfa^»enfi dit la 
garnison de Cardone, ^'UKicaiarstitfi^ionhels 
s'étoient enfuis sur lanouvelkidë IWn^ée «i£S 
Groupes françaises. • ^'^-^'irf tvj - -o». 

La brigade Saint «Priest pdf ^\ex^ positidwbsur 
la route de Cardone:: ^clkrhîf o^pàqtiaà>ârtonkda . 

Les noiïveUes' sur krdiirc|otîèn ^u^if^oit^^ie 
Mina 9 après l'afiEûveidii Jift^iétoiaait incertaines 
ou contradkt»ireG. -On ^a:viD^<]a>iliéteîfrdtf"côté 
d'Urgel^- mais il &fKsoitide<fréquensriiiiBtovemens 
qdi'^^non-rseiilenneat ôltoient h poss&iKté^de 
deviner ses projets y mais empèdboiient de se 
porter directement sw lui; et^de pliis^>il sa- 
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voit bîen que la troupe qui étoit a sept à huit J^ia- 
heures de marche de lui ne peuvoît l'atteindre 
sans qu'il fut averti de sa marche. Il avoit aloos 
le temps de déjoues ses projets» * • 

Il se porta sur Baja^ dans lintention de 
gagner Cardone ; maisda marohe de la lo** di- 
vision l'empêcha d'e^eouter ceproj^. Il se 
dirigea alors , dans la miit du 2^ au 3o mai, 
sur Josa et Fornal?^ distans de quatre lieues 
de la Seu'd'UrgeU 11 arriva dasis cette ville 
le >Si ^ arec 2,500 ihommes harassés; car, au 
soMirAde Ba}a , ils. avùîent éié forcés de se jeter 
^danisi^s précipices ^affrdiix-pouriéchapper aux 
colbBoesr 'fi^noaièea/ * ; ■ • 

fiLeigénérail Dodnadient ;qiii atoit réuni près 
de «6^iQOo> hotn^Aies^ dans < âa division s'étoit 
porté en masse contre le gméral cçitstitu- 
tioiMiel. Il étoit bisn^ a88tifc*é de •le vaincre, s'il 
l^àt rencont9é9 maifi Mina, ytott vaincu par 
Taffiaire de Vioht qu'il aâ pouvoit conarpter sur 
aucun succès<^(évitoit le codinbat; 
tf Nous eroyons iqney si la divifitoo.* Doiinadîeu 
se'fiit étendue tdani;la'-direelion desCerdagnes, 
après le svccètf de l'oi&ire de Vieh , elle eût pu 
couper toute retraite- de Mina sur la Seu et 
atteindre les troupes constitutionnelles, que 
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Juin. Mina eut %ié (ovéé de diviser^our pslè^er 'à 
liravefs les intehralle^'^d^s troupes fVati^ises. 
Ce mouveAient d'exteniîoiv eAt obtenu lih suc- 
cès d'autant plus prdKbbf\e , que Tapparition 
du corps du lieiitehàht général Molitor sur la 
Sègpe'contenoit la'garnisdn de Lérida. 

Dès le (ioilimenceraent 'de la campagne^ on 
avoît regardé fet* même annoncée comme cer- 
taine la marotte du !i*. corps sur la Catalogne, 
d'où il dévôît prendre sa direction sur Madrid. 
Cette côO^'értltion momentanée aVoit donc paru 
utile "à Ik 'd^Iitrailce de celte principauté, sans 
nuire à-t'bfcj^lf principal, au bu tVéel de la guerre, 
quiiétoit'là délivrance' du roi. t'e ïhouvemenl 
du 2'. corps fut effitctîvetnéttt'càyafctérîsé :'ïes 
têtes^db colonne db^ceyrp dfStmiéé Mblifor pa- 
rurent la îî&iui^la Sègi^e; La division Pàmphile- 
Lacït>ixpasba* Cette tiVîère?làî'B(alîslguer, et'Vna- 
nœuvrd'datlt; hij direction d^Agramuht.'Cd ut- 
ci trouva'^iles' iPèupës *i'b'at*i>h *Elfb!!'és , et îl 
appm FcKMrujftttiWï^dë^ManPcJitt»^ le génefal 
Doûtlfldidmill^fn^domiaà^ft'iu^énétal Molitor. ' 
, Qiif wauré'Jqiie be^ gétieM^ reçut ûhé'déjièéHe 
dtti|»iiicb'^énéraB^mb tjhî* *u<l;a^^Ônfiilc«^ 
marcher sur Valence, vu qtie sa' pré^bnfce fen 
Catalognrdwénoit mutile , puiiôefufe MSîiâ â'toit 
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peu de copsiâtanc^^ffît qu'il étoit prësiîmàble J^^în- 
que les mpsure^ pi;ises contre lui par le 4* • corps 
éloienl; su,fl&sant(Çf^ ppf^rf le réduire'. Le géné- 
ral JMoj(|îton fut à .mèxÊ^^ d'apprécier jusqu'à 
quel poInt,(;<($ rçsujtats j^t^iént (inticipés, mais 
il ^du* ol^<^jp/^|i3i,or4rfS'4w g^tiéralissime : il 
/appela Jb^j^j-^i^p^ P^maphiie-Lacroix, ^et pro- 
nonçi^ jsoj^vHlÇHiH^ejgaent s^ur Murviedro, dont 
rpqcup^tiQtV. «loît Ij^pprt ante , non - seulement 
ppur^sa/i^^.rcli^.^i)^ Je, i^ayaunie de Valence, 
ij()i|^^ppnr/^e.lit>^l^ 4e. suivre Ballesteros, qui 
i^Yjçât i|n,fi^ps.,d'afQi^é^ assez considérable, 
ccn^pjQ^ jÇ^f^i^n^ trbupes, et doi^t les raou- 
t^ifp,^ifff^^Qfï^ pu, gêner les opérations du 
cprp5q^t,f3;isgi;chQit jsur Cadix. 

. ^j^u^filll^^^j^fr iOOrps fut un moment destiné 
à,qQ<î\péflar fty,fia Ji'armée de Catatogtf e y ce qui 
est{)iîQuv4iP!^ît J^pparitîon d'ùiie de ses divi- 
siop/s mt Ji^fjiilgif^y il nous sera permis de pré«- 
se^r ^jjpfl?lT?^Ç <ql>fief valions &ur 4'^ffet qu'eût 
produit sa;pr!é^ei>Qer,prolQng<^e, et sur le parti 
qu'on enr ^M\san8 4Qu|Q(tii:é«êC0ss0bsenKalians 
sont .4PiF^Wrt de^l'écuiMi^in, ^oot 1$^ jug^nent, 
toujoji^i;^, 4?gagé de toute.i^Hîque^e^ soumis 
à celui .deft lecteurs», \ .. ,!r ' . > 
Lç:^ yiltes d'Agramunb et;de B^laguer avoieiit 
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^^^' reçu la division Pampbik ayec l'enthotoiasmie 
de la fidélité. Dès qu'elles furent évacuée^ k& 
con&titutionneky ï*entrèf eat >et y exeroèfent la 
fureur de la vengeance; 5o6 babitaiwi fiir^Qii 
tocs par les troupes^ d^lâ'gâyiiifioiikd^ Léiûda^ 
qui s'éCoietit'portëes^sur'tckè ieiwo 'filles*^)''' 

L arrivée du 2^. ooi^ps bui^JeS'âl^nftières de 
la Catalogne avoit relevé le courage àte-Toy^^ 
listes de ces contrées, <)|uié()5îi;cCQxil|>riwa<par 
les troupes de la garr^i^tm de liéridaJ iiaudé- 
faite du corps de Pablo Mîf ttUèB, .l'assassinat 
de ce-chef^' qui exereoit u»e glrande iaiiiena^ 
dans* cette partie de la CatÀlôghe^sSiroif tern>* 
risé les habitans et para]^é>telir>9èlè4ÎSan(iib 
profita de l'approche de Taotnéë Draifi^iYse'.^ioar 
ralicin^er 1^ royalisme dé cM'li^atë$^@abilan^> 
et les réorgaiiiser en gtiérilki^.'Ii eùrieleoNirage 
d'aller enlever aux ooki^ltitioMiristlaififtte de 
son pèi^e^ qu'on aveit.acùréchée^la'pdfie^de 
Lerida, cofiatne un tMfAié de^'f^dtoit^ 1^ 
volutionnairésj'on ào^a bsèiulé ceftte attjum 
fasffdie. ' '^ '^* '! •'''•' ^ -'•' » 

Une coopération'momqntdinëe 'dn ' 12 % corps 
£Ùt décidé du soi^ ^ei la Oatalogtle/Mina étant 
chassé plus tét des montagnes, b: Seii étroke-^ 
ment bl^uée, toute l'armée eût pt^ isfd diriger 
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sur Ba]%ek>nney rinyesUr, J'aU^quer même^ 
dsois Fespair fondé 4e «la forcer, à capituler; 
car^.à^eette éppque, TajrpîiemQnt derC|tte |>iace 
u'él<nt pa» compkt* . ^ 

Ge iixt une ordoaowce de Mirallès^ qui 
porta au |^énéral I)opuadÎQu la première dé-- 
pècbe du général MolUor; cette dépêche fut 
inanMiike au fDaréokal A|onçey« 

On petit présMHier que ce fut la nouvelle de 
rapproche du ik\ corps , ipiî^éteroiiiia M.le 
maréchal à se r«ndre y de sa pertwue , à Vich 
et puîa.à Manre^a^ dans le but, sam doute , 
d'être plus à pojHie de correspondre iatqc le 
corps MoUtor,,On devQÎt:aalurelleme»t croire 
qo^j^ rappcoi^b^went du ^néral en chef des 
di\i3ioos^DoAmdiw etd'ËdçoUes, qui suppor-* 
toieat alors tottes.li^^diffiQuJtesde la guerre, 
anièaeroit laiMopérati^no; ifiiport^Qte et déci- 
sive dur^*- corp$^^^TtaéG^ tiont q^ioM. )Ours 
d« prés^ime ^u^e^Jfftfwré les.$ttôç»exi.;Cata- 
logne, et rë^MJJ^ftq^toPc^jy&s <opàraiyQiis*.de la 
guerre dans cette principauté au blocus des 
places 9 jrqsukat, ,1e igAmi ripîaime iqulon de voit 
atteftdiftl/JSfQUs. ittosO^v-^M^uyer .0OS^.Q)»wrva« 
tiaR^lf^lr .dç9 pQJ[i^î4ératian» «traHégîqueâ. ^ 

Vm j^yW^QJ^du ds corps se plaf^nt à fia** 



Juia. 
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Juin, laguer eût ohmr^ 3jévidsi el'nettoyé'*lBt deux 
rives ée la Sèffrey une autre dmaîon se ^ 
portée s(|r SfAloo^^ en JkisMftt une li ii | |i id ewji 
Fans/ )o»ciak)ft* ^c» <p h i ft ^bi idk t Cil i W^ #t 4UU 
g«akdci,f||ft^ bu^yjtinmHHHJBWl <te Tttmyae 

toMnit h 't09m»^MtmMi^tm fliiiguer let 
SoI$inîe;^,«à|i9lifrcéèllMlÉlM^ 

Sègre; npe ttffi w i à w r ) b n fl riH ir w^ ^ 

dnfurhJ&O' 4Mtre jqm^^émmpbmfom diiars 

leê4imimfl^r^A^ en po« 

sit»ft t JSl)kp>ar4»QWW^ r^awji^ytfia^ys pidie^ et 
eUes. sfiiM»!^ ,È^ik$mtèa$o$mi: ^B' vÂwes. no- 
ceasaires 4 leur subsistance^HMKftlItaaêe. 

M;gé9é»U, Cjo»i})^ÎMN)^rMhÎB8aat alors sa 
divî^iob À cçUe. d^PrJ^iHgiftols de la ¥m, m Bkt 
porflé^i^n vp]||^î\)un$r^<)lpan€8 sur la Jeti-dlUr- 
gel, miMkqlIlégffx^ tout le pays entr^ Balagoir^ 
A'ifftWVÊf^ti^ Sianresa et les Pyréa^ : il e4t re* 
foulé Mina vers cette partie. r^^ti^ 

Trois côlonoes se rrrnirnt ^m^imtf frrrnt 
de Bandieire sur lea*£UMq«%qà|é4i^ ilfi, 
par CMiaaa, k 5t; fMUii&wAqli ;t»ib<ÂI. lîpai^ 
cbant par Berga se«£ât poi^tiieir^iRi^îdMMtttfaur 

Baga. 
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Baga/Ges colonnes^ éckîrëlîs |>ar les jtroupes 
de la Fbi'9 étoient assez fortes, pour a^ isolé* 
ment, contre Mina, «t tenir tète k ses forces 
«némeréuirieé; €ar4l«'atoit que a^Soo à 5ooo 
homoiM. La fMÎlfaKv ^dt^lfliia ddTeaoit alors 
iBrè»4criliyi<tt ii»4igM d^ûfiératMtv ëloit occu- 
|>ée'^ ibéteit rédaét«M«(ilféniMr danâ la Sen : 
'tMm 'jàÊàêyAÊÊÊJBnifitii ses propres forces, 
eù»ic#lihyrfti ^^il»6e diviè^ pooV' Opérer 
danè èe^èfttdrvailW'difsr colonnes, fXMipé des 
pkKtes^rles', dsttsreosourees, <hi ses appro- 
^iwon[mmttÉliV^™<iittdre*édiee le'^hlbtiifioit ; 
^»cdt^b0i5iéli»lr4névitaMe, cafMooie tâf'divi^ 
6ioârIDbiinadittt>-€w«e enceatioment de 6^0€^ 
hKHùxtn&^i a^flMNt* coatn loi dans des direlc- 
tionsmMDUV^^rigwaMa. - • ' « 

Deinc fiauttsilut vwléiè&t' à prendre 2 tu^ ir- 
i^ttpliûA^ii Brahoe-^ «Qli^i|tiVnoav«ment deiflanc 
pmraHèle^^iaiik xWiyfé/iéB^^ tpr^V^ porté ' sur 
Fig#lM^> lÉn >dâtMlUGk;]«nt eh masse sur cette 
pliicûr.par SmtitHhàxéaK^ ùêf Cerdà et M assatiet 
deCabrenîs. .^vu» >-'>r . im^- • 

'^l^ ipiitaipp 'paitÊ lai eût ppMtii^»«ii* succès 
qfli nkiÊ^4iâ^ ^"éfMOkism^ tors tnème ^u'il 
aurait tAMKté là frontière dëgaraie. La divi- 
sion «DtNMi po«fOÎt prévemr le second mou- 

.i5 
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Juin. YGinenl^ en occupdiit Saint - Laurent de la 
Mopga., Llers et Llado. 

Cette divisÎQn étôit très-disséminee; elle for- 
nioit le blocus de Figuieras et celui de Hostal- 
rich : elle fournissoit aux stations de fiozas et 
de Terroella de Montgris, en observation des 
iles de Las Medas. Elle occupoit Palamos, Tor- 
dera^ Casella^ Areins de Mar ; mais ielle pouyoit 
réunir ses troupes du littoral^ que la division 
Curial ^ qui occupoit GranoUer et Mataro^ eût 
fait observer momentanément. 

Pendant que les trois colonnes Donnadieu 
auroient agi de front ^ le S)%id^iligne^iq|û oc-* 
cupoit yich, pouvoit d|étajçh^f quelquqf tisQUr- 
pes sur Bibas^ par Hipoll^.^ù^^^l^i^J^ei^n elle$ 
auçpienj pi^i se retraflçh<çr)5j^^8'(fglsft«^t3?ur 
iQutefl lea4ir^iQ«s,^Jlg§rffiipfS| f^;à>iRÔ>w^ 
de suivre Mina, s'il eùtécli^^pé^jA^G^s^^jicpfi, 
aWQil ^ Bfl^.ppui;4irei;|}ppc.Iifpevls'agi^çit 
que.idjfireHf4eff Jain|4rçJw}||fr,|;^9(Sp^^ ^tflHft 

fea i»ww«Wtt8.iq*j!ilT fQÇfteitfil)i?3IB9*ftSf»fejV 

garde 4« VitiH à )Uq b^ijyifK» fifftfi^çaîft fq9^o«6t 
appuyé le .dévoûsttimt <d^s hahil^iffs :d0> i^te^ 
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'viUe , qui , sans parler de léùv o{>ibion , ëtoiettt imu. 
intéressés à se défendre, 'en rsrison de Pénergie 
qu'ils avoient mdhtîiéë'it Ik '«S^ifénkè du- 26 mai. 
Gironne étôft^àn^ le ttl'éliiîe'càS :1ek'tîr<iupeis 
qui éioi^'eH'^i&sàii'iikii^àéÛè vitté 'pou- 
voient - ètfë '^'héé&^k^BétàW^ ^èôliiiïk^^eHës le 
taren^éè/^i tSimU llieW. - •'' ""' " - " 

Ferm^^^:étfè"m^'éfè; Ta" diVkofa'Cîii^- 
rial, qï^43ëtàr^të Wilëi^'ef MàtaVo/^bdi^ôit 
pour téht^Mliliin^^H'ëcli^c;- ëlr'l'ehitiâèyr'dé 
porter des secouA'^^SHfiâ;"' tfobetà 'riè pitli- 
voit lé ^bAirft»'yt4'èWàlfahébnriantBâi^lttîirte 
à la garde ^aéë'^nàicfeiW,<éï'fett liiapdiâHif pdif 
Igaalada sur I« Itgmr d^ Ùet^tàt^ téSéléA'Aéi 
mais il eûttrodvé'*etii^"*b^i; V ' i-' •' -■■■ 

Ce plan noâ» ^rdiV'^fh|^: A6M! fe Sou- 
mettons aulc pér§cltfhéa'ii^'J«téi^dttt*ïëi/ fëâx 
sur la carte en le liétfiii'^ '" ' ' '■' '■' ' " ' 

Loin de nous l'idée ■^ùë''dfk'pâàâi6Hs''bù. 
maines, qïVé l'ambition et lé d^i^^^^^ber 
spécialement «dn nom à une brilfeltitë"dpérà- 
tion , put^s^É^^ jamais influer sur une liMfàtire 
utile à l'Etat; croyons, ce qui est sans doute, 
qti'dtV^fié^aibft^lMit^S'ttestit'es que l'on avoit 
p«36eà^iq«t«^lif»ji 9bt^«*anétftiti à Tépoque où 
le'igéié)4l 'Blélitelé arrivëroit &ur la frontière 



• • 
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Juin, d^ i^ Catalogne* Mais le hasard de la guerre 
prolongea l'existence politique du général con- 
stîtdtionnel , et le moment de l'apparition, du 
2*. corps étpit précisément celui de la plus 
grande activité de Mina et des troupes qui 
étoientàsa poursuite. Croyons- aussi qu'étant- 
assuré de la destruction do^ Mina y qui ^ievoit 
être {dus ou moins prompte^ on a considéré 
cette opération comme secondaire , dans le 
grand mouvement d'opération en Espagne y et 
qu'on a envisagé le temps de la coopération 
du corps Molitor en Catalogne ^comitie perdu 
pour le mouvement rapide et progressif des 
corps qui alloient directenrient 4i la délivrance 
de Ferdinand. 

Il étoit effectivement utile de dégager le flanc 
gauche de l'armée d'opération des entreprises 
de Ballesteros, qui ie>ccupoît..le royaume de 
Valence; et eetteidpMatibnrn^iltsjlwrillammeiit 
remplie pai^ M. le:]fielitenantt§Hiéral Molitor, 
devenu maréchal âe^Ejranide^làjla satisfaction 
de tour«l«&..miU»tasres ^ qui rendent justice au 
talent eb^à k fîdâité,« . oi]>mi(»> . 

Nous avons laiis»^! le- genéiral Donii9idc0n|ini- 
çertain sur la direction que Mina avoit'^^piise 
après l'affaire du 26, devant Vich. Le baron 
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d'EroUes ëtoit d'avis de se porter sur la Seu- Juin. 
d'Urgel, parOlîana et Fornols. M. de La 
Boche^Aymon proposoit de bloquer Gardone, 
pendant le mouvement du baron d'ErolIes sur 
la ,Seu. Ces opérations devenoient hardies^ 
étant exécutées par la division Donnadieu^ 
sans point d'appui « 

Sur ces entrefaites, arrivèrent des ordres 
précis du maréchal Moncey , pour abandon- 
ner le plan <de poursuite de Mina* Il se plai- 
■gnoit déjà de ce que la lo'. division avoit 
poussé jusqu'à Solsone. Y rester davantage eût 
été encourir le blâme du général en chef. 
' On pourroit, il est vrai, objecter, et cela 
paroit certain, que le maréchal avoit donné 
l'ordre aujgçiMral Sonnadiea de poursuivre 
Mina «à oukraitte^ jclixpie^ pa^ conséquent, C6 
général dî?i5Îonnair8[s*'ëtoit renfermé dans l'es- 
prit de riiMtuûtion ide son chef^ ^en se portant 
sur»Sûli6iim:><»i^pi»inrroit ajoute!^ qi<€k toiis les 
moinwmana dœla division Donhàdîen avoient 
été comiitandés ' par lesr^ ctrconstancei^. -^On 
remarquera de plus que, dfaiis^i uni pays où 
chaque scoAier à travers chaque montagne est 
une ligne fi4rstégîfque> d'opération , il faut avoir 
des » forces suffisantes pour envelopper une 
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Juin, grande quantité de terrain. Borner ses opérai 
tiops à suivre Mina^ ne pouvoit avoir d'autres 
résultats que de fatiguer les troupes*. Un ha- 
sard jf un accidentj^ pouvoit sans doute retarder 

s 

la marche de Tennemi y et donner la possibilité 
de lattei^dre ; mais dans des localité» aussi ri- 
ches jen positions militaires, aussi difficiles en 
communications, combiep d^ chances favora- 
bles pour l'ennemi qui est suivi par un corps qui 
s'afibiblit journellement, qui ne connoit pas le 
pays, et qui se procure difficilement des vivres l 
L^ gppéral Donnadieu sentoit .1» difficulté de 
.^dr p^tJ9i(f,»Placé entre des sucoèft assud^és^ur 
MJfl^%;,j^'fl.l^manœuvroit avec sa divî^û^o^^c- 
çç^^ jipxpflliafçs pour le résultat 4e |acMl)pa«- 
ë^^b iPt.'l'l^béissance passive aux ordxtticpi'il 
yjçafjyoit de son général-, qui lui ordonnciît^de 
fçx^qiic.vers le point central des opérations > 
iljÇjçijt.ne pas devoir prendre sur lui la res- 
pp^^jjjité d'une^ désobéissance. Il chargea le 
bjgi^çpflij 4'Ef olles d'observer et suivre Mina, -de 
g^i:;^jp;tif^ }^ frontière de Frajace : il Ipi laissa 
. ifpe.^f^jie française^ celle 4c Saint-Priest, 
, S^,JlÇ/5,-î il .wcua Solsope, qui fut de suite oc- 
cupée par la bfiga4? Saint- Priest, qui sontoit 
d^ bivouac de JpvfiK 
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Après avoir pris ces mesures , Je général j^in, 
Donnadîeu partit avec les brigadeade LaRocbe- 
Aymon et Latour-Dupin , pt^ur marcher dans 
la direction de Manresa. 

Ptsndant le séjour à Solsone, les troupes 
avoient été réduites dans leurs rations de pain 
«t de viande. Le général avoit pris des dispo- 
sitions sages pour obtenir les subsistances né* 
cessaires pour sa division. 

La place de Cardone se trouve placée ^u 
centre de la communication directe de Solsone 
à M$inresa : il falloit l'éviler. En s'écartant de la 
grande route pour gagner le villagedeSuria^qui 
est à quatre heures et demie de Manresa^ et qui 

« 

devoit étre4a prendière station^ il fallut marcher 
à travers champs 9' tKi par- les sentiers de pié*^ 
tons, qui communiqiieAt de villagcis -if Villages. 
En sortant d^e £tol^ne' par là pttle du niidi , 
on trouvéfi^^dèJàcîéatés i^pîdiftfe j dësWontées 
roides, dané>dfes tèèS-^i àbdàfiisyrit'^i^ 
teU-Wdl, à»B*kfrg«i^orreôâ'rgb,' vîlfeges si- 
tués snr uni»-bwyèr€^p^i'étiséqi!ii pléittietaux 
différentes armes'de «e'dféfilôyer^'^iiii - f^or- 
><l0ei<ié ôanon dU vitlà]^'de Nuesfra-S^ora de 
'Mbaglès. lALprès dv^ôt^ dépassé ce village d'un 
quart de lieue, le terrain se l'esserre, et le sentier 
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'on- serpente à travées des vallées profondes, et suft 
le flao&.d^. rochers et montagnc^pesearpés.- 
X)e& pierr^y<vc|«iMxia^es de rocs, des veines de 
rocber^y^giine.Btent la difficulté ^desL localités. 
Cette pafi^ §ff. pr^squ^ déserte;, on n'jjçtr^n- 
contre .p«f )4^ls'4k89^> < 9>ais 0^, y aperçoit 
quelques fym^ «i^l^% et .ftitlfi gumà«&^à^.^ 

principale t4f!r.rfia,.i4ép<^JMiïWri'jJ^««o*^4p^ 
souffiiii»i»t b«att(^Aj^ p$pf^^<^H&4n4r^49 

sans aBpQR*|^çjBpt3bi§B|,^^IgHOfe9«¥fii'^j4'e»lW 
mais (e;j<)ft,nft^(Ç^¥ftç|t j(^^KiiljfI^B(4l^^i^^ 

on. trcwH.^,*^ ifff^is^iiyl» §^imt^i{ VUêtS» 

imp9p^l^i4^ $l»i?fti]^«!Sciefuf]b«%«|j«4ii^9f4»u 

coimmii ^iïf^kfipifS^&D cl 9b ziyjod ssl i. 
JincSfl^tanlïHif .j$ejPi§jM, T(l6 ^êvmMosS^i 

P«ff4sf»frfpg^ 4'w*i4w^-S«nfe^«»bBgfe4i*»î»i. 

teur t(rj^f|jC4^^|e%{9bl9u^yfÀ'(dilSiI^tsfti«qitib- 
guider qqj ,cppdi?i?pi^t!)I<>, fiplmvierisîéliiwnt 
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trompés et avoîeht pris la direction directe 
sur Cardone. Il fallut que ces ccdohnès se je- 
tassent sur la droite^ à travers'des champs, des 
jaMins, des clos et des ruelles entre dès murs^ 
pour tacher de gagner la route de Suria, qui 
est hors la portée du canon de la place* La 
garnison de Cardone eut pu profiter de ces 
localités pour aitraver la marche de la division 
et surtout de la cavalerie, qui, non-seulement 
ne pouvoit défiler qu'un à un^ mais dont* la na- 
ture du terrain forcoit les cavaliers à inarcher 

9 

h pied et à^ conduire leurs chevaux eu main; 
; Avant d'arriver au Village de'Ttfft^ûëHilj qui 
est situé sur un plateau qui dominerlâ^Gs^'étter, 
on' trouve ttois montagnes escar^léfe'(Èft d^iinc! 
ha'KAeur progï*essive : elles sont s^^^é^' par 
dess Vallons étroits. Tues troupes durerft'gMvir 
ces montagnes dVec beaucoup de peîité4^4ie)^i^ 
jours en défilant. La descente de Tur^WHiar", 
sur les bords de la Cardèner, est d'unie ^ftdie 
difficulté. Avaiit d'y marcher,* on ^¥iéJ<èSa^4^es 
deux brigades, et on donna aux i^gthiAiS^'le 
temps de se reformer • et de laisset*^nrr*tt* lc$ 
traînards qui é^oient en grand hombi^ev^lïàttun 
marchant presque isolément, ©ne ^com^irgnie 
de miliciens eut arrêté tes brigades dahs-^es 
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Juin, chemins très*diffidles. Après le passage de la 
Cardener^ on penl^ dans la grande route de 
Cardone à Manf^n; mats^ pour être sur un 
grand chemin (oat^rêlera) les difficultés n'en 
sont pas moins grazïd'eë» Des bords de la Car- 
dener s'élève à^pît: ime hauteur qu'il faut gra* 
vir^ où le' 'rocher k llvki ajoute aux difficultés 
de la localité. *A{irèÊraVoir suivi pendant quel* 
que4einps une route taillée dans la montagne^ 
flanquée à gauehe^ la profonde vallée de la 
Cardener^ on aboiUit à une descente rapide et 
difficultueus^ remplie de rocs nuds que l'effet 
des leaux a dépouilla de terre végétale. Li$ sol 
n'ofireiqu'on Ut ^ c^UlMix roulanfi*,^ 'âii^i'fa-' 
tiguans poûr'leiâ!b<^)âlM€64^ poiït^lés^èffcte^H^ix* 
Suria est perdit ^urtM Wjefeèi^ ën^'foMé^de 
paînde^ucre ab pi^d^Uè(ùèl eoÔteîâCar'dfeher . 
Lest deux brigadeS'y après dôtii?è*etitëi^de iitar- 
che, arrivèrent fert"tard d'arts' la^tiufît aii bi- 
vouac i^4ie l'oto 4tslb^'^û Jiièd dà Withëi- de 
Suria' stiti;l«sbordS'«dè k rîtîlèWr:*^E.é gëfiéral 
Donnâdiettv(k dî«rili*er^^tf iViti^ate;' toî'dWs ; 
le lëndiwnain^ lés ii*6Wpë$'^l'rî>rèréiit*S Man- 
resai'îUn convoi de^ aîi'^ûlels, partît dé Bar- 
celbntie et* chargé* de pWvi§iô'<5fs*pôtiif*fe 'ravi- 
taillement de la garnison Ae Oardôrié^ fut pris 
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par les mosof de escuadroi ( geiidarmerie à Juin-. 
pied) d^ilVIaoresa^Les troupe»^ françaises eu- 
rent,b€;aucoup de peioe ^^stuivar le^oomman^ 
danjt^^e (;ç^;oDvpi 4€^))a;fiireuFid0 fKuple. 
I^.4uaf^jba]l>^iHoe4;ey> qui,i4l^ de 

f Qicçç^ie ^ iiÔjî'WÎi P<^^ feire WKa îospcction 

-jgÇ^#f^e4ftsSfa^|»i«^»s^> %fc visiter h blocus 

d'jl3îîff^4çyè^^ ]^/^,MqH ^té>vcâr Jes posi- 

*i§PSi^tSaam^4?lfiî'J5tdGrraooUôr arrière 

• %?^^ffe?*^Lft)Ç(^iM y 

^^l^<^m>0^P^^^ j0Mir$ï; il avoifcineconnu 

te P^fïî^^fffl»t^»ti*Ki9tpftrtOT«'dejBM 
. .P^ipPjl jçtj?tVî9it»OF4ori W ; Puic ^genâ*auixiBergeif 
.^^i^SFMÏJwifiKJrt.^ieHry^ ^u ^oie, :de ô'occu- 
/ Ppy 4€i^^*î%YW?^>l?^fP^»iwfi ipour faHr« ide cette 
. . pl^pcj ^^n, {^o^t^i ^ ç§?vît de |^Vo* d/opétation. 
,.Q5^.^ç$^Te^^p^pé0;P^f le maréebaliétoit 
^rï?»%I?H¥rf^?^W»'»éy'i^»te 4e ki propaaitioii 
.,giji, l^l^frvjaypiti.qti 8Qi«5*ise ^par Je. gèiéral 

.i:|9fm^ip^i,î)qft| jïi?qS(>iï^ifeîfîe d^iMaoïw le 
. pJ^Vit^t; sjiptqgilgi^jdgf ^4rpJÀanMcmtra:Mi«a^ 
. f?Pft)^<^ p^9pgrpif)^^,..Wmtogi|i^i,Go.pl*n^ 

Ja'j^v9it,p4$ ,^.4>s^nliin^iit 4mP^Réçbal> qui, 
, jaipsii ff^ .jF^oua ïJ'sKîÇus^ dit , woit désappi^ové 

rpccflip^f^j^Mi 4^ .Mwuçsa. du ,2 1 !mm f»r le ge'- 
. néyn\ La^Roçhe-Aymow. Ce géiieral et* reçut 
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même des reproches du maréclial y auxquels 
il répondit eit montrant les ordres en vertu 
desquels il avoit agi* 

M. le colonel de Salpervich^ qui ëtoittou^ 
purs à Vich, venoit de faire connoltre au ma- 
réchal la crainte d'une nouvelle tentative de 
Mina sur cette place; ce fut sans doute la cause 
de la marché du maréchal suc Manresa et du 
rappel du général Donnadieth avec deilx bri- 
gades sur Vich^ dont le maréchal sembloit faire 
le point essentiel de défense; Dans cette hy- 
pothèse^ la marche des deux brigades Donna- 
dieu de Solsone sur Berga y d'où elles auroient 
pu couvrir, par des manœuvres parallèles, 
les mouvemens de Mina, pàroîtra peut-être 
une combinaison d'autant plus militaire,' qu€ 
la brigade Saint-Priest et le baron d'EroUes 
pouvoient marcher sur lui par Fornols et 
Tuxent. 

Le maréchal quitta Manresa le 7; il se ren- 
dit à Granoller le 8, pour allèi* visiter Ma- 
taro; mais, instruit-de la marche de'^ Miha sur 
la Cerdagne, il repartit pour Vich. 

La veille du jour que le maréchal, mal in- 
formé sans doute sur les mouvemens de Mina , 
se portoit ^ de sa personne, suries*bords de la 
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wier, Miua, au Ueu de marcher sur Vich, des- J"»»- 
<rendit dans la plaine de CerdagnQ. « 

Le jyk cinq heures du matin^ le lieutenaat- 
colonel du 21". de lig^ey qui commandoit à 
Puycerda, reçut ravis.jqijKe les reconnoissances' 
de nuit des troupes du général Romagosa^ <fai 
ocçupoit Belver, s etantdiri^^s s unie Martinet, 
Mantella et S^ta-Lugif^i^^ avpieni reacontré 
l'ennemi. La général I^ç^9go;^.a s'étioitde suite 
replié sur Isobals , laissaql: k Belver et à Tal- 
dindre trois compagnies^ Ili^e t^rdapasà arri-* 
ver a Puycerda^^ et ies Jtrois^ compi^nies laissées 
à Ispbals et à Belver se>]r€;plièi:eEtt^n se jetant 

darjt^^y^g.jmontagnçtÇtA-.Wt^t^^ ^^^ autre 

colcj^^nç ^:;Qjiijqnaoi^ Jes^l{f^if ^UFi^ d' A)p; «* avant 
onze hgjo^^ j Jijf^nuqï^ii rp%f pisspi|. .iÇ^n ItWîW dans 

«3Çap:iM(i%?ï^«?*^i'^^^Sg}^f«u nord et ^ 

à l'ouest. .11/ 

plaine par Alg^^'^qi^(^fi)ffçft|a« po/^tj^eipSau*- 
1er.. ^LJlej/nfgifçgyy ^^ejçpHitp de,,ff ^aièmià\faire 

croivç(t|fp.|if9J[^^4'Hflft'^t*^<I"^^^'^^^ 

elle se dirige sifr,Yilla-Noven et sur Palau, où 
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JuïD. ^11^ ^tQjt à ^PQÎs heures après midi: 2,000 hom- 
mes et 80 chevaux étoient la force présumée 
des constitutionnels. 

Dès la nouvelle de l'approche de Tennemi^ 
le commandant de Puycerda, le comte d'Ison^ 
avoit ordonné aux trois compagnies du 60®., 
stationnées à Salliagouse, de se porter sur Puy- 
cerda par Alp. A midi , M. d'Ison sortit de 
Puycérda avec i5o hommes, et joignit les 
trois compagnies venues de Saliiagouse au 
Bourg - Madame : il marchoit sur Tennemî , 
lorsqu'il reçut l'avis de Puycerda qué^ là' co?- 
lonne qui avoit débouché par Belver marchoit 
sur cette ville- •' '^^ =^ vî - 

Lorsque cette colonrïé*; fortéflô^cJoë ïitthitnes 
et 20 dievâuxi fot arrivé* 'ptMë "piMQë Saifift- 
Martift, elfe touttia adroite; ëH'lofigyànt le ^ 
torrent de Carol. Mî. àïkbii ttlàéttèvVà aWf è' 
pour prendre cette colélrtrié fenrt^é ^d^^^'fëtlî; 
mais elle wpassa U^^grfe 'fef'àë^fli^'^siil' îes 
hauteurs ei^re Hayé^^é¥»Pdfe«l>Bné^^M>fetfa(?a 
sur cett« Kgne, feii s'âll^héeàHt^^^^ii'â^blèëîa^^ 
Si M. d'feon àt>oh W uîV '^é^dW^tf ^tt^^dë^' 
rie, ili€Ùt pu ^tlmd>ré**cetlë<m^Hïë-'t!à%i^lâ^i 
plaine et la* détruire. -^ •^" ''^ :1Hj. xi^t^Joo^ùl 
Le tendemain 7, Miiïâ,' qi»ii tdrf/friSliâôit 
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celle expédition 9 prononça son mouvement «^"^°' 
sur Bibas en passant par porri; il se mit en 
marche à dix heures du matin. Le général Ro« 
magosa et M. d'Ison le poursuivirent jusq^u'au 
GoU d'Antosç sans pouvoir l'atteindre. Le gé- 
néral Rom^osa suivit sa retraite jusqù^àDorri, 
et M«. d'Iso^n rentra le soir à Puycerda.^ 

Cette tpnifitifç de Mina n'étoit pas sçrieuse ; 
il ne VO^fHf ^'attirer Fattention des troupes 
alliées, f;Q)^jpi];Kt l'air de menacer la vallée de 
Caral et ^\ pqrter /ensuite ou sur Vich ou sur 
Figuier^as^.biM;, constant de toutes ses opéra- 

Romagosa occupoit Bel ver avec 700 hommes. 
Il y.^oiA %Iîuj;c«îl(ia, u^ Jbtataillan français : 
troi^cf^sptpfig^îieçfétoii^iu.^ S^^^ Mina, 

avec>,;^QO > 'hommes, -fn^v^t doDn^ aucune 
ch^iw^ d^^'r^ip^^parer de Puycerda et d'occuper 
la plalpf^de la^Cerdagn^.4 

Sa rlp;,cg;f!^a\Q,j^^ntMrJ^ycei^^ pu éère 
aver^i^ t^r^ji?] d^^gcp^uJîçmônt 4e Mioa , il 
lui ^%(^tg ffw^i}^ )4'f^6^fier. la destDUCtiç^GL des 
deu^çp]^oi9|3iq§(^r)ie^ies. Les^trois compagnies 
parties* de .I^Ujï^use.eusseat pris position su r 
les coteaux qui^ du village de la tourdasCarol, 
s'allongeât parallèlement à la route de£elver, 
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Juin, route que devoit suivre la colonne constitution* 
nelle qui débouchoit par ce point; pour se por*- 
ter sur le pont de Saint-Martio, qu'on eut pu 
faire sauter au besoin. L'ennemi.eût été flan-^ 
que et dominé pendant sa marelje sur le pont 
de Saint-Martin. La force pid>lique stationnée 
à la tour de Carol y les douaniers, un bataillon 
de volontaires^ qui avoit été oi^anisé par le 
pi^fet de TArriège^ M. de Mertarieu^ ainsi 
qu'il nou9 la dit y pouvoienl au moins couvrir 
la frontière; leur feu eût atteint la colonne 
ennemie, sans prendre position sur le territoire 
espagnol. La colonne qui débouchoit par le 
pont de Sauler pouvoit être coupée, si, après 
son passage , on eût détruit ce pont et occupé 
le village d' Astonil, qui eût été attaqué en front 
par la partie de la garnison de Puycerda qui 
n'auroit pas été employée sur les derrières de 
la colonne qui avoit passé la Sàgra au pont de 
Sauler^ Les troupes constitutionnelles, forcées 
detsc battre en plaine, eussent eédé, sinon au 
nombre 9 au» moins.aux manœuvres et à l'élan 
des troupes alMées. . . * i 

M. le maréchal, en pariant de Manresa, 
s'arrêta à Moya. Ignorant la marche de Mina, 
et pouvant conjecturer qu'il seportoit surVich, 

il 
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il ordonna un mouvement sur cette place. La "Tïin! 
cavalerie fut placée de manière à pouvoir agir 
dans la plaine, dans le cas où les copstitutioa- 
nels s'y niootireroienl. 

II peut paroitra surprenant que, dans un pays 
oà les habita ns des campagnes étbient dévoués 
a l'armée libératrice^ oi^ne cotinût pas le mou- 
vement de Mina sur la Cerdagne et qu'on iùt 
le chercher a Vicà. 

En quittant la Cerdagne, Mina se porta sur 
Campredon. Il y étoit le 8 : il manifestoit, par 
cette direction, le projet de se pojrter sur Fi- 
gùieras» , 

Ce même jour 8, la nouvelle de la liberté 
du rqi Ferdinand se répandit; on annonçoit 
même son entrée à Madrid : Tivresfse du peu- 
ple fut à son comble. ^ 

Il parut assuré de «MMwâau que Mina mar- 
choit.pw}ficbc IJe^f[éqéi^/Doi|iaadieu quiUa 
Mflnr^siL^lbi9^tp<>ilri^»s^0fl9c<aD Mcpurs^e la 
viUe.me{iaeM;iâl<raœi^iâjvisi: Jbi éûmA bataiU 
lo&t Au*s€^yleai8^i»d£ili^e^tJo^*'* hiit»rards. 
Le maréchal avoit reçu deM; de^&ajpervich 
l'awMtdft mouvieaieqt do, Mina ^«»b Vich : il s'y 
•létûit p^rtd do.sa personne. . ^ - 

Cesavis/orépaDdus en même temps àMan- 

i4 
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juin^ resa et à Vich , prouvent que. Mina àoit bien 
]ser?i7{>arisesag^s«i'-'i"^ ; '.»*., '^' «> 
il Lb H>,tei]tes WiaqliîéUidessurVioh.sédîs- 
sipèreM^^Le ma^éûiud jugea que toutes Jes tibu- 
pes quir>y ë(aîeiit< munies i «vont Uairriv^ de la 
loP^divirâttxsxf (fi^^biiK ^^KMJ! dëj^Dtelbsr^ûjeifs 
de Fennemi. Ces troupes .s^^corinpoMÎeiit) 4e 
denx bataillons du 8f'. de ligné ^deuK du %^''. 
leger^ 2oo.diévaux du S^.tfà^^swfu^^ ^o,du 
6\"iiass9rds , une compagaiîe.fie a9^<(iiii$^<]iciq 
pièces td'artillerie de montagne. 'LaiMtcigod^ 
Lataisr.-Dupin retourn»à'IMbknrasa.:€îe^éBé^ 
rai. laissa un bataiU(m k Moya ^uii Jindt«i(enir 
la-coqtimunicaâon. , '-'<»' 'i ^ -i^ur) d uiy 

Dans- >Iai nuit du i; i<^ «leisi^paatéshdkarfiûHntal- 
tens (volontaires eatolai^s)/^ ^l^es^cft^^xenitimi^s 
deCastelUjalli^ ëchangëteol qnehfiM^fcpuf» dfe 
fusfU^'pat- suhe dieMQefi)«iéptia<^jd«Hnuiljfl^Q^ 
£i'équetttes àk gioerra^i cette itsïtla^iûk^ohl» 
àkprésenc^d'oil QO(r^ cnilâmi^taqilf ntoMeivIh 
tablsknent^ < ou- oheard^ittl à i appeler i'M^^iMi 
die 4te côté pôuir cout/irÎjr>ksiBP^uy§»c^J:erç'Qli^ 
Mindi Le bataillon^iMfcstéà/M^yftdJOft rdrdmd# 
reptndne: son régi tni6n(l»à>Manoepa>>t^)Vi^'l^ f^ 
porteç:dails cette vilte looo.fwi^ p^iin^pww 
les.babitàns)<^ le demtsindoii^ntrk^iyid^risrîiiJ 



i 



( 2n ) 

Le colonel Salpervich, avec son re'giment, s'é- j^j^ 
toit porté sur Olot et Ripoll le 1 1, afin de cou- 
vrirVichet d observer le mouvement de Mina* 

Le 12, le même bataillon, parti deMoya le 
1 1 , y revint d'après la conuoissance qu'pn eut 
die la fusillade de Castell-Galli/ qui avoit donné 
une fausse allarme. 

Le général Donnadieu, depuis son arrivée - 
à Vicb, demandoit au maréchal Moncey l'au- 
torisation de se porter dans les montagnes pour 
y couper la ligne d'opération de Mina , et le 
placer en tête entre les troupes qu'il amène- 
roitj et celles de la brigade Saint-Priest, tandis 
que le corps d'EroUes le prendroit en queue. 
Le maréchal hésiloit sur cette opération , lors- 
que d«s rapports, envoyés par le général Saint- 
Prie.st',. parurent le déterminer à obtempérer 
à cettb mesure. En iconséquence^^ le départ 
des trdtipés de la io% division fût commsmdé 
le 12, f>ofir la nuit^ à dpux heurestdu œ^tîn. 
Elles devoi^t prendre pottr trois jours- d« yi* 
Vre9^«l' k sous- intendant étoitcheirgo de. faire 
suivre (ki'ôolonne avec d;es ptovisions^ de riz 
et d'avoïtie, pour l'es dîstifibutionsque les cir- 
donâtances pouvoient nécessiter. Le 'général 
Doimadieu devoit se placer à Saint-Estàye de 
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jyj^^ Bas, sur lai^^onte d'4dlot et£aiBpredoKi« Dece 
point cçntialy o^ pbuiràrtMébseiTyevi4f6<débau- 
chés de'|>liiâîeuf!S WlIseS) etâo^jpbrtjsr^ (psr'ia 
corde dbe Vàve q^li^U iihbffstfiidît^ , suri tous Mes 
poiAtsi sinr^ Jiesqpek (Mifafia À^ùià^ uneioiQeikviieK 
Ce plab bmixiroîciçiu ^ei'fat'pfscëcÉëciité^nipal^ 
gré* les ' viyes înslaQCca i ett.les /replrése^àiions 
que liîjt le géùévsX Dônnadibu/>poiur>!enj<lë^ 
m'oBèrër l'elEcaoité. ;Lits X.roupbâifinidntiexMr'^ 
treriiasidëes* '* ' ! ..' •• ^- '.i «.! -r^p^iiq riu» 

Le tbatitilloa royaKste de: ;Titistaii^:^c|bpt ds 
Soojhoiuanes, ai^ivti'le i4 a'Miaiitresaâ li Jtd |j; 

Pendant les diverses- maffob'é j. dugénorali «à 
cbef y de Manresa à Graa6IIâD|)dflr>Çri!ao^^r.^ 
Vich; pendant qu'Sl.foisûibiriaiHBiiïreriib vop. 
divisîÔB à ia recherche de Mimâf^tsur^fiob Iî^k^ 
centrale; ce général^ diérolbahtiaviek: haihilelëi^us 
i^es mouyemens , trompoîb tmis JeB lespipUs y let 
se portôît aur Jeikiiic d$s. jalK^si; Acn^'iNé lèS 
à Caoïpredoil , il en^'éMîtff^iiiitle kaVleQQiaifr^ 
doiiS; la: directicm . dfcf lltetïftittigfè» du >Nliriai^ par 
le Serrât ,'payis «gDtrèarememtiiipiftueilx-eifd/ua 
accè$ iiStcH^* he barop d'Erollc)^ çiro)[oifa<ql/b 
Mina faisait; fatiiâ^.ifoan$)erfvve>.iâtqu6^ pdr.ume 
contre-marche ^ il ^ po«rt«roit sur Ei^uieratJ. 
Le hârooide. Daflkias^ commaodakit le -corps 
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d'observation sur FiguieHafe , eut, par suite de j^^^ 
cette doaîoncture^il'ordrajde ;(>rendit6 position 
en avant. de FjtguiôDa^ : )it leocaipa) Lladoib 

Le d juin , lebftnoiild^ËroUfB etiM. de Saint- 
Priefifc : opprireiKt ^i»e tMMa 'sb ipox4bvt j ^n * Ger- 
dagne/^LestlroBpfsJ alliées vnaTckàrenl de'fifuite 
sac Bâga6 Aprivés * à lane» UieUe de ■cet endroit , 
et^siir>la)(i»p|uvelle''de là'niiarohe du! général 
comtitiiiiorinel sur Canipredony-ldd alliés fu- 
rent passer la nuit à la Pobla deLillet^^^et leg, 
eUdsTt^agi^àrént HipolL Le lo^ elle»' arrivè- 
rent à San^Jualf detLa&Abadessas, où, 'surun 
hfaic im^^gae^ MitiSb st'éteit dirigé sU^ Bèsorà et 
fian»JQnsns,^oii>4étGiôha''Un bataillon du i2(*'V'lé* 
geo dlinsieetteiidirôetioiil. Lq resté d<e la'bri- 
'gajié deiSaint^Pri^dst et I» division d'Ërolles fut 
il Vtalfo^nà. Cei)ttiiné«enân ique Mina mancboit 
Jsodv r^FigqtdrasI, -"ieisi deujc >o0rp^ se >porlèrtsnt h 
"Soitmémë à Olbt/eil tmeavànt^gahftéyoom- 
Ijosée xl'mi bàtaliltopit4(iik')d^; de Hghe^ ,en ghi^ 
mfoa >à >OLot^ etxd'tett bataillon >edpagiiibly * panil 
suii-^lie^efaanip^'etfut'Ci^mper ^^^qs; laf nuit^à 
JV^dtQguty qdUesi ât <|uâ<ti!e »I)euesi êk Piguie- 
jras. 'l^ batpillo^^espagnoli av^at« £alit»di;3t «^is^^lt 

Heutts daiis cette joun^ivéq. Mina étoît^àTorteUa. 

M Le f I ^ k' division xl'JBf^ikfs ocèupisi' UézBlvt; 
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Juin* îe ^\ de ligne ^n réserve à Argelagaer, un ba- 
taillon du i2\ léger à Vîch : le bataillon de 
ce régiment détaché sur Besora revînt k Olot 
le même jour. 

Dans la »uît du lo au i je j Tennemi fui pré- 
venu par uu déserteur de l'açproche de Tavaut- 
garde et de son entrée a Montagut. Se voyant 
pris de tons côtés ^ car M« de Damas occupoit 
Llado^Mina quitta précipitamtnent Tortella, 
et se dirigea sur la montagne de Llorena^pour 
regagner la Cerdagne. 

Le 1 1 dans la soirée, les alliés furent in- 
struits de la marche rétrograde dp Mina , sur 
Campredon. Le baron d'EroUes donna aussitôt 
des ordres pour que Varrière - garde devînt 
avant-garde. Le bataillon du 12". léger qui 
occupoit Vich se mit en marche dans la di- 
rection de San-Juan de Las Abadçssas : le ba- 
taillon du même régiipent qui étoit à Qlot 
fut à Vanol, sur le chemin de Ribas. Le i?^ 
4a brigade Saint-Priest fut a San-Juan de Las 
Abadessas ^ et la division d'Erolles à Valfo- 
gona; le8^ de ligne, un escadron de chasseurs 
et un bataillon espagnol à Olot* Par cette flia- 
nœuvre , on étoit partout en mesure 5 quelque 
direction que prît l'ennemi. 



( 2l5 ) 

•AVam^ a^'iî«âîilét--*Fiîfâi>e!'^iiî'filt amenée' 

ïte'4< SaJHé-^Ti-tei^^tttûèJfefbiis i^âWJUèlf que 
Mina perdit deux jours à CampredôHà'ië'filiet 
SÛV'fe^^ïiiyWiyi'^'il Sim '^i Aë itté^rfkîrî] il 




Eà^pbMrfptîtbAe^delà iharchè de* tr^pë&felHëés 
déjoua SCS projets, et força ce gërtAàl âi«tt^i»ft- 
néV (îaaé'ïaCéyaagrîe, ^ fl fot dëti-uiti P^n- 
daàt feëi Ifuati'e j^rii^ÊJdè manœuvries, leà'trdu^s 
iHtëëi^fîi^W^è'ôrx^ritè^tiicm lieues ki'Ëdpagiàei' 
* ' '' lLl4i ià\ti^^ ^httèmies marchèrent • ^araHè^» 
lëttieht^vbrs îaf CèVdaghe; niais les frdupé^eil- 
H(fesf'^ag;tt"4t-értt de«Vit?é^ë; et arrfvè/eiit sur ce 
I^ttînt! à«tètty]^'][)èirf)f 'âhàt(aer'MîiWîâ?tfîjtao^ 
ttl^dt birf^iralldit dëbtitliAèf dàhS Ib ^kirteJOn 
a Yèiïla!r(ïtië'qliëi*dâH& '<:^tte'contreittiar<^é des 
tl^oti^^s^'illtéeéi'' cfellé^ âî? TMP. *dte' Saidt^Pfte&t 
îiVHteAt ^oii|inlt»d lUrié' avarice dé ^troî^^ h^Ui^U, 
'Sbi^^'téS'îrtttlpës^ièspagndes de^ la Fôî.'^MJ'de 
SStef ^ t^rièst ! nllt' Aite' g^iidë ëcf ï?tté' 'et ^ha- 
BHfete' dhnà <îiettë rriàrtœovrè: 

Le général Saint -Prîest écrîvoil' dfe'Ribas, 



Juin. 
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Juin, le i3 à trois henre^'déTaprès-micli^qae'Mina 
étoit à rhei'tnitage de 1\uria,'d'où il ppnvoit 
déLoùcKër jiàr' la'^brge d'Err, près de Sallia''^ 
gouse ; et , par les hauteurs de Llivia, gagner 
lâ'v^lïJe^de Crf^ol fel 'W SëU» : que /par suite de 
céti'é'CbÛ\éiiiii^e;]&hàVo'ïi d'EroIles et M'ga- 
gnoleVi't W'Cërdàg'ûé; par les 'deux' routes de 
l*ô'sâai et Wë Dôrîa'. 'Cette dernière aboutit di- 
rëc'^êmedf'à Err. 'rjè baron d'Erblks xJqyoit 
sulMÏ!a'"^butè du- ifofW'de^Tossés à Al^, et le 
géherKl ïlë Sâîrit-'Pi'l^t CeMÛe Dorita. ^" 

Ce 'tfé'-ïtit que fe'lig;'èt d'ipt-èsrdes^ensei- 
gneniëfjs"j)dsîtife, qtiè lit' hT. hrf^dé hé poAa 
su^'ftîb^s^iChi y ap^ïrit qtféflfecfivettient l'en- 
netnf Se ffirigeoit sùï^'N^tï'é^artie de Pîuria, à 
travèH léé neiges et dlkn^deâ<cBé^$i>^ «regardés 
jusqii'âlSrs côiniinfr ittipfratWÀblé^illi'iétoit'daîr 
qu'iFVoulbît'ehtrtUtte'bâtte'règagflè^'l6'6erda- 

(lô'ire- 
viëndï'olt-î'l "pas bnrsqàéB«ètt!^Slif"sé§tTpBty^et 
në'Péprêitfli'frft-il 'pas Ses 'pW)jeïi'^sùi«l^^ietas, 
quff sa ^iernièi'é' iSitétitïôli aVôi«leté"y|e»déblo- 
qiiérfn'fùt donc convehti^ iinsS'^0ë«tfôu^4'p- 
vo'ns d^ja aSt , que le'8'Jcfe'figùè **t lèstbhaà- 
s'eurs'resterbieht èi Ribàs ;' péirtiàièt'qiié' là» di- 
vision de là Foi snivrolt' lé 'nnoUveirtWit deila 
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5*. brigade y qui , parlant quelques heures j^-^ 
4'av9iqce> de voit se porter rapidement sur la 
Cet%lagne^.^(în de prévenir Fennemi sur ce 
point. 

Le ;i49 à sept heiipes du m^^n, l^^,^^. brigade 
qui avoit CQi^ché à Plafiola et à Dqj?ia dépassa 
ce dernier hameau^ et se; .dirigea sur Villelo- 
beq. Au moment de ^cenilre^ dans lâ plaine, 
le général l^^int-Pri,ç;^t apprit qu'une colonne 
«nne^ie s'éfaq^t montrée .dans les.environ^, et 
qu'elle 9)i^oit enlevé quelques bestiaux dans la 
valléejd,'Osseja. JLes troupes, fatiguas de mar- 
^b^gSr péniblesî^ ^isoic^i^t halte ^n ce moment. 11 
fît |)rendrie; ji^s arabes au 2"". de ligne, ^remonta 
a la,.hâtesune cpte boisée et escarpée, et il 
avoit à peine eu le teocips de placer sur- la crête 
le 2«. >]b{itailloga.4et ce régiment, lorsque le 
5®. bat^illQn, qu^'^ coaduispit lui-fném^, fut 
accueilli par uç^ grêle tdeJballe^i que^rennemi, 
caché p^ lesrboisqi^ avoient dérpbé s^ marche, 
faisoît pleûvoirj, mqi$ pris ejf} :f|anc au même 
instantjpar le,(j^,V bataijl^on du 2^. de ligne , 
que commandoit le chef de bataillon Roque- 
feuil^et se voyanJI prêt à être débordé sur sa 
droite parole 12*. léger, qui arrivoit aussi vite 
que resiïrême difQcu)t& du terrain pouvoit le 
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permettre ^dîerinenriilâchale- pîed/IaissaM un 
grand tKtmbredemotitft^ et^serrctira en désor* 
dre sar VfldseboUetiai Le chejfde faatdîUott R^ 
qtiefoidl ^ arec quatre cdmpQgnl«s de mti hA^ 
taUlbiiy et les voltigeovs du iQl''il)ég^iv't^ ^ui)ysi6 
ddns sa'fuke^ m fot- iMentôt; veoÊ^céi^t^ila 
gdrnbou de Puycerda^ qui' éicÀt'yeitwp p¥0^^' 
dhî'parf au combat. A la: sottie» de Vakèbôl^ 
1ère, la colonne espagnole 'fit; balle i-'èt^pat*^ 
vint à se reformer. La vivacité de lâ"pdtlffeb4tfr 
ajat|t diminué le nombre de$ afi|saillbtis^^|^>^ âli 
bout d'une demi-beùre de rfpbay %e«')S»hfert¥t 
pree^ëe de nouveau, elle continua- ' s&i ' WnatH^HiÉ 
rétrograde, eu suivant la gorl^e étroite «éé^yàl-" 
sd)o]lerâ, et gravissant eosurte'ld'mo^algiiè 
appelée le Pla de Salinasycrb^Fon lap^t^^i^VHMt 
encore' la neige d'espace* en espacé; à<ltt «lâH^p 
che< traînante et au peu de'vîrubiléidë fs^^îfeiy^ 
on pouvoit déjà prèsstot^riU fiitjguiô» lét^IfeVil^ 
cour^mçntde cette tpoopp» «Çepétalaftlj ^i»fA 
été assez hbureuso'poup aHçtqdneile PllK^^de^'Sâi 
linas, elle crojoit'Sa rettpaile<&ssurée| loi*s^uë 
ayant ' aperçu tout à cqupy ^up» fe^i^ommift 
de la hauteur, de non vefUes trouas 'qUil^V 
avoientdévaneée^ et qui laiooupoîent^Wiéfce-' 
min de Dorri, die s^arrêta. Les ch^fs se 'ijonstfl* 
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lèrent, et ^ se voyant entourée de tous côtés, ]a jaîn, 
colonne entière mit bas lesîormes.'Les troupes 
attaquantes étoient l^^s^l bataUldnâu^^*^. lé^ 
ger, commandé par le chef de bâttaillon Silr 
lègue, qui se distiogiia particiilièrefneiit dtios^ 
cette journée^ et quelques compagnies du svde 
ligne, qui, sous la conduite du général Saint- 
Priest, et accompagaéet de deux guides it^tel-^ 
Hgensj étoient parvenues, après une marfche de 
quatre heures, à devancer la colonne ennemie 
sur ce) point important. Ge moment fit oublier 
}f^ fatigues del^foui^ée; les prisonniers étoient 
au' nombre dretiviron 700. On sut par eux que, 
le matiii même, IVÏioa a voit partagé ses troupes 
en deupc oolQhdflS.i la première, forte de- i, 000 
hof nmeiv j que commandolt le colonel G untea et 
qui venbit dein^ettire J)askrs abmes, étoît com*^ 
poséerdu'batanliDni dk âfe/^g^en^raZ, et deeeliii 
de\la\cf>rmn (\û {ilupart des régimenscspa*- 
g«iiok 4^fdelte|.éfioqu64i0 fol*moîfent plusqu'uii 
bdtaiHori'H. Mina^ qtâ suî^pit avec lai seconde 
colomue , à peut près. de même (orne , i^ouvant 
tçiscbemini tirop peu praticables, avoitrpril^ttne 
direction plus à droâte, dès le matin, et, sacBant 
ensfevk) Gurrea engagé, fc'avoit songé qu'à a«^ 
sUrfiC sa propi*e retîraite. De cette colènUe de 
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juia, Gurrea , loo hommes seulement parvinrent à 
s'échapper dès le oommet^cet^ent de'i'aetion^ 
et k regagner Ja Sèu-d'Urgc^l * le i^éêlè ftit pris, 
tué aU'bkesé^ Les prisonniers furent 'conduits 
le lendemain' à Mant4jOUÎd. P^l:^iafit be tem^; 
Mina idiesoeodoit an ' Oerdagtie, * psv ^ 4â^ 'gtrrge 
d'EpjTv A la tombée de lia nrnil iratt»Jvsl''dâns 
lestenvirons de LUvia*^ s-y bépô^a '(Quelques heu- 
res ^.«t le i5 juin^5 à (Jtiiati'feheiirôs'dù'itliffîrt^ 
il avôit déjà traversé la tour de^Garoh ^t gi^a- 
vissKRtles hautelors qui avoisihétit Où^tsi^^jièhft 
que M; le baron d^Ërdlél^^it'dé^ig^Vé^d^ti^ 
la :nmi , comme devant ' étre*^ étK^itpé^ ^aJs^les 
troupes de la 2^ brigade!, 'bieft-^éctu^èâ^^âf 
les marches continuelles, et qui coni^ttAëtit 
à peine rooo ou i i60^^am)s)ttël(îsV^>fa}f^es 
<d une ndarche ^ de dix*-!^ JnÉttiJesK^^'A MJhà^gîlëk 
ea outte de la garde d^és^rif^Oftii^eW*^ W^ëtl^ 
voient se trôfuvér ]iartout><à^ ib 'fok| il tf y MMëîl: 
de dispoiMbife^qué la gamiion 'dfe 'Piîydéiidtfi 
cojppoiée xle ax oompagliieà^d'a^ if^^j dfe4igh^ i 
et cpsih cotbptorierrt à (^iinPe ^éS^d^ ^t)ôhinilË^^''(H^ 
tcoupes^ne pouvoiebt^^^ost»'^^ii>'6b$[ÎËfélé^'iê'^ 
rleux. à iMIna^^ qui le^ li^ssâ ScUf 4a!^^au<ibé^^i%t 
continuaisamarche^ kbreblil pfiir tôS^tiraîUéûi^' 
Deux coi»pag4iie»'4^ WtigeuJf^^^dU^'dô^. db 
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ligne;., apivQfs du MoiU^Louîs , et^le i^\ ba-* ' 
t^illou du. 1:2% U^^ vinrent au soutien du 
faiblQ.dét3iE:lienient du a', de lignei^/vers cinq 
heurç^dut^iatin. Citait toptica qu'^navoU pu 
r^uwr^ ^aU,l'ani^niiav<^tib]d4ue<Mipd£Lv»ice 
çt, ^^.rç^rQUj trop^^ lUiblite pOiuif.pQiHdàîroètie' 
al^(^V,(^ troupé(s (Jiellii^^M.brigadertftoiimièt- 
r^\ ^ï^'^i^wyiÇ^rAsiy qù elles avoiant ^casd 
bfl$^f)id^i$ar.efdirede>l6pr6fati^uiesyetletb^raa 
di^ro)l^^$Yi^Qsçj&tr/9jup9d suivit àdoa'tdurAiUiDay 
qVi('i4{i?SiS¥^t>^fPP^<^ber ce^pendas»! «de reuMPcr 
^it?) %J* f^YSCfqwJqjUtb . Centaines d'itortitoesH 
'>o l^fii 1/^ r >'^^A^ 9t- i^Mkm^^nt • on (peraoïaina, 
rgntça^)^,\$>$eji^{^r jG^uilUtf Sa retraite M une 

4firiWJ^Mo» -.'î- ^.' . '^'i - '•' •• ' '' •» " " 

..,:J>JJ^ftKieJ8illç©Wï^><îh«£d bataillon du i?% 
ISg^^VIff^:^ ^avi^to^f, oap&tadBie ; Ih^lodot yDaf-^ 
i}19qt>,f)^^;[i^^^^,jS0wS->lieuteialanb; Legue*^ 

|igi^lte^;^pti d^.Moltiéeitttft; .^odeimwn, sergents- 
npi ^flf ,5^ Cqu 46r |f <s^ll^^çf?q r ^ i M i çïe . Bi^ 
c^^£;|dQlibatâj^^(oiri)fduK(2t%<de/lîgiiep Luyggi^ 
J^qugyfq r(Ç9 jiWKie^ j iï)(a«ligtti©py j :£oud»pis , 
C5pirtiBf«l(dQigPW^wJji<^ï¥ s^rgeqtiidie 

f*P«3?P*i} nP<iflQI,y: gftfgilnt'taaior ; • MM^. d!àji* 
«griYèlte«5J!«M! d») bWaiUôp ,. commandairtide 
^5. bat»i}lpn 4u )S^U\ât li^e .détaobisijenXeiv 
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^uin. dagne; Fougcbert, capitaine de yoltigeurs au 
60".; Honler, brigadier de gendarmerie, fu- 
rent désignes comme s'étant particulièrement 
distingues. - 

Le géiïéral Sàînt-pY#iest ordonna au colonel 
Vigô-ïtôttssiflon d'ecoaciuii^e lès prisonniers 
à Ossejà* avefc tin bataîlon dn^ï2\ léger et un 
bataillon du 2'*. de ligne. Cette troupe resta à 
Osseja, d après l'avis que M. de Saint-Priest eut 
du baron d'EroUes que Mina étoit à Err, a 
une detni- lieue d'Osseja, et que les paysatis 
assuroient qu'il s^ mettoit en marche dans la 
nuit, pour se porter sur Urgel, par Llivia'et 
Embesch. Les troupes du baron d'ErolIes cou- 
chèrent à Palau , Alp , Aja , qui étoit son quar- 
tier-général. Des ordres furetit donnés pour 
que ce qui étoit disponible à Puycerda se portât 
sur les hauteurs qui dominent la vallée de Ca- 
roi. Cel ordre fui exétiûté parle i^'; bataillon 
et deux compagnies de vûlligetirs' du':2*. ; mais 
Mina avoit passé dans la nui W ' '1 ^ ^ 

Si les troupes de là Foi eussent avancé de 
deux lieues, dans la nuit du 14 ^^ ^^9 ^î (|Uel- 
ques compagnies avoient gagné Err ayant l'ac- 
tion, et surtout si la garnison de Puycerda' "Se 
fût portée sur Guiltz, point essentiel, ^t ^ue lie 
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barq^ d'f^roUes avp^t parfaitement jugé comme 
le plu^, ^Dji^portant^ l^ cqlQpna de Mioa eût été 
fflrç(^tî (j^Çjfîi^^rç, tflift ks armes, car elle n'avpit 
que ce débouché pour se retirer, et .peutr^étre 
^|;#^,ei4tnil4tRi4Çr «Ji..p€|rsonn£ d?W Ja diffi- 
C}i]ijl^,fij5,§Çj r^tjrç^,, .^gpgï^ Ja Sei3.^vQÇ Je;? ïoît 
l^)^^4é}M7^!de^ 2,$(fto,bomi:?ies qu il.avpi,t ^y^mX 

.i,.]Vjy.«^if éjL^fj^jfc jjfttifi à la Seu, il eût été.ftçiiç 
de .Jrj} rcssppjrqr tellement qp'il jn'eûl (Piî ep 
sflV,tiFfr39-q ijip,m étoit la défense de. la.Ca^ta.- 
Î9gftfrl> jt'pfi^rA^îp*^ principale devoit d^»c>se 

^,.l4€bJ|;jf^4?T}i id'ErolJfes^.qiji. sentoil^ topte l'im- 
ppJîJ^I^f^^4f;(,^^ir ren|fiBrnftC/le g^n«Rl cpnsti- 
ti^tî^np^,, (Jgi^^wm >tflrrx)ri&^ît U Catalogne, 
^i^f ^ç 4ft ^^,y€|rr«n exprès porfeuit. |à<M* le 
Q]^)^^§l^^[qVtiti^?MiÀ y>ic^ i la» vive.sollîcit^tion 
<?fePW»W^rI» ^., |Iliïïii>liv»oit, avw chaleur, 
Î4t;^ces§it^fydfil^.^^.^fpçuf|.„ L'exprès revint , six 
jours après, ap^pr^ju^ l!a^tori^tioa de M^M 
i^fitpç^i, 9î^^,,par, iip4e ce h^sapdç dflntoii 
niail^^j j^Qfp^ç^^l^.çauçç, Mina s^r^t de la 
Swf§«çç,4QP,hpmflîeft, siîc heures av^t qu^ 
Yçt^y^jd^ii^oqix^jC^tXe.pl^ce arrivdt à Belver. 
Ut fi^^mi^ofi?^ liages dams sa première journée j 
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Juin, et prit sa direction surTarragone, par Orga- 
gnia^ Oliana et Pons. 

Le général Donnadieu donna ordre à M. de 
Saint-Priest de suivre Mina , de tâcher de lui 
couper toute comniunication; mais il n'y avoit 
pas assez de forces pour couvrir Lérida, Man- 
resa et la route de Barcelonae ^^ points sur les- 
quels ce ^néral constitutionneli pouvoit se 
portev. . <•. 

Le^g^néral Latour-^Dupin ^ qui>étoit à Man- 
resa , eut ordre de se garder ; )a gfiirig^l^n de 
Vich fut renforcée des bataillons 4}ui re^ieooient 
des montagnes. f^» , 

Les-meaufres prises contre Mina furent dé- 
terminées par. le gépwftl JQlQji^dieu y qui sen- 
toit toute t rimpovt4«ç&4'^tléantir 1^ g^éral 
constitutionnel, tU)tatiJt(!^aoil,il»ous le rép4- 
tonS|^ avoit unbi»^qeniÇ|i^arii^6^<i4l^|pgne : 
cettQ ^province !4ombQili»iMM)itJ^i Jk «Ot à re- 
gretter iquUpràs lAfiair^^ii'Qsiitjfii^lait été six 
jours^ ai Gioq*he9re$l(kc4»flll4ii9)4«.biUi^Bs le 

faire Upqu^ri^^roîtamfMtr.diln^tlk^^^ lui 
servoit de petraiite^^m ^(«fiitt^i^l^îftr^nquîil^- 
ment, et d'où iliioiîtil! sti^«440icu]ftél«H'» t» 

Pendant* que lar Jio"^. division* «^^anœuvroit 
dans les montagne&i le > général iCwial.«i1sçut 

le 
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le lo l'avis de M. le maréchal que Mma étoit *7iiiI7 
de nouveau eu mouvemei^t; qtie le point de 
Manresa^ où il n'y avoit que peu de monde ^ 
seroit exposé à être attaqué^, surlolït 9Î ^Milans 
et Llobera se pdrtéic^t' sut* €et<fe ville^ en • 
même temp^ qiite Miwi 'ïnaneeu^e^dlf dan^ 
cette direction. '4if' Je mktéehA âoûlidit^ en 
conséquence y yoràre de^ pousser de fortes re- 
connoissances sur Barcelonne^ afin de contenir 
rénnemi et de le faire' rester dan» BU position. 
Le lieutenant - géhéral prit ses^nïesures pour 
que le mouvement eût lien le lendemain^ à trois 
heures du matin ; mais^ pour donner le jour 
même l'éveil à' l'ennekniy il dirigea sur Mon- 
cada y rouio de Barcelonne , une reconnois- 
sance'(:ôniposée du aS*. chasseurs^ d'un batail- 
lon du j^.*, un bataillon du Sa', et d'une-pièce 
d^artillérie^ avec ordre d'approcher le plus près 
possible de là' flêce aani>se compromettre^ afin 
d'attirer rttteiUkk^de l'ennemi; de £airé des 
^is^Otitians tettUtntes ii'ldi> faire ctaire qu'on 
' vouloit 4'é^Ur à MotlOada fH>ur jp^ passer la 
nikit; de ùi9c âiluttier des 4irux et de revenir 
à GranoUet^ lèrsque l'obBeurité lui permet- 
Vfoil de faire ce mouvement sans étfe vu. 
Le' colonel Nicolas^ arriva à Moncada à^ix 

i5 
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jujn\ heures du soir, repoussa quelques postes de 
cavalerie qui étoient dans cet endroit ^ et y prît 
position. Il s'avança ensuite de trois quarts de 
lieue en ayant de Moncada , le long du Besos« 
A huit heures du soir, lennemi amena de Bar-* 
celonne deux pièces dartillerie et un^ obusier 
qui ne firent aucun effet. A neuf heures et de-- 
mie, le colonel se retira, et la colonne rentra à 
GranoUer à une heure du matin. 

Le 1 1'^ une reconnoissance générale fut por- 
tée sur Barcelonne ; le général de Vence partit 
de M aitaro à quatre heures du matin, et se porta, 
avec trois bataillons et 200 chevaux, jusqu'au 
défUé de Mongat, qu'il fit occuper par le 6% lé^- 
ger; de là il envoya sa cavalerie jusqu'au<lelà 
de Badalona. Le lieutenant-^général partit de 
GranoUer à deux heures du matin , se porta à 
Parpès, et de là il suivit avec trois bataillons 
la crête des mpifta^glies. IL arriva à la Congre- 
ria, en passaiyt pw>AlteiIa «t^Tiana. 

Le colonel Micolese^ da vi^. de chasseurs, 
partit de .GranoUer à cinq heures du matin ^ 
avec deux bataillons et 5oo chevaux , occupa 
Moncada $ et, suivant) le Ut «du Besos, il poussa 
jusqu'à Santa-Coloma. • 

L'ennemi se retira devant toutes ces colon- 
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nés, qui rent^èfent le même soir dans leurs "J^ 
positions. 

Le 19, le généra) Latour*Dupin eut avis de 
la marche d'un corps de constitutionnels de 
3oo hommes sur le GoU de David. Il envoya ^ 
contre eux, pendant la nuit, le CQmmaudant 
Roussel, avec 3oo hommeadu 1 8®., et 5oo Espa- 
gnols de la Foi. Cet officier rentra à midi, après 
avoir porté une reconnoissance jusqu a demi- 
lieue de Tarrassa. Il ne rencontra pas l'ennemi. 

Quatretcents miliciens et cent chevaux partis 
d'ig^uajada se portèrent sur Casa^Masana. Le 
commandant d'Albizzi reçut ordre.de marcher 
contre leux avec 5oo hommes de ligne et 100 
Espagnols de la Foi. Les ennemis ne laiten- 
dirent pas, et reatrènent à Igualada, dès qu'ils 
apprirent la ikiaocfa^ das* jUrozipes françaises^ 
M. d'iA]Uiiz2i>jrèviDt.iaijoor ùiéme.à Manresa. 

Milans'.etiLJolrera^ sa^dfMit.que Mina étoit 
dans une p^tibu &l:ib^ii!sei^. ](^<ft!iiBr.eyt faire 
une dirao^sioii poèu: dâhri^ee Jas forrces qu'on en^- 
ployoit cdnta?e>luÂ^ et en ^prûfittfctpourrepren- 
•drcManrtta*^ >n-. p.-; , ,.*. . 

Pendant que des «comvianâaQS Roussel et 
d'Albizzi marchoient coatre les détachemens 
ennemis qui avoient paru voploir se porter sur 
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juin^ Manresa, 5oo constitutionnels sortis de Bar- 
celonne frappoient des contributions dans les 
villages de Martorellas et Montornès-Loronal , 
non éloignés de GranoUer. Le colonel Nico- 
lase^ du 25* chasseurs^ fut envoyé .contre eux 
le 20, avec un bataillon du y*, de ligne, com- 
mandé par le lieutenaiit^cplonel d'Arlapge et 
le chef de bataillon Goilsl^ert, e); i C|Ç| ç^çiyaux» 
Pendant que Finfauttrie «marqt^oit par Reco, 
Mon tornos et Martoi^lls^s^ .dpoit, sui; ,|ps villa- 
ges occupés. par l'ennisnii^ Je,ÇjÇ(I|C(i;ij^l,}^icp)fise 
se dirigeoit, avec sa cavalçpe, pa^ ]^9i;^tu^<)o , 

sur les montagnes élevées.de l^ivr^f v\^^ VP^^ 
tourner ces 5oo hommes^ Ai'r^y^ ^^S^ i^-^ai^^o^ 
il aperçut \}n poste 4ie çmi^titf^f>n^e^§vif^yVne 
montagne. très-élevée,^ pl%i||;ée^4^.^fijp|ps. ^I^ans 
consulter les 4UfiçpU?s.du..tQrça^f^i|[ j9r^o^na 
l'attaque. Les cavaliers 4uren^ jp^^^/pied à 
terre, et marche^ àf Tcoiiiïçmfayieç Jeijp^^afqbinq. 
Les constitutionnels ne 6rei;»tq\i^i^nedç.charge^ 
et mirent bas les aiw^s^ L^^\^r|^q|js;n$tqtf,JRe- 
beillé arriva le premier. L^ jn^ç^'^a^^^lçg^ 
Gautier, manqué à boy^ j>arta))t,2pq*.. le ^li^^^ 
tenant-colonel doa Ç)/9mento Afi(^sç}i^l^ qui 
commandoit les troupes constitutionnelle^, eut 
la générosité de lui faire grâce de la vie et de 
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lameiier prisonnier. A Martorellas, Tennemi jujn. 
n'attendit pas le bataillon qui marchoit sur lui: 
îl o|>éra SSL retraité et trouva uiie réserve de 
200 hommes au couvent de la Congrerià ; il 
n'en précipita pas moins sa marche sur Bar- 
celonne. 

Ainsi que nous l'avons dit, les constitution- 
nels annonçoient, par leurs mouvemeris par- 
tiels, une manœuvre sut le point qu'occupoit 
Mina, afin de faciliter sa retraite suï* Barce- 
lonne, en divisant les forces françaises. Le 3o, 
le général Curial^ qui étoit àGranoller, reçut 
l'avis que Llobera, à la tête de 800 hommes, 
avoit été rencontré à Coll-Blanco, prenantia 
direction de MolinS del Rey, dans l'intention 
de se porter sur Manrcsa et d*attaquer cette 
ville. Le généràl'Curial fit partir sur-le-champ 
pour Moya le r*^^bàtarffltift/dtt Sa*, de ligne, 
afin d'y relcvei'^% S^VhiltéÂlhà^ 'i«*. qui ap- 
partenoit à là ^ô^ffi^&îôh-J^I d^>rétivoyer au 
secours de Marff&sl. li^feberhi W ^rutpas 
dans cette dîrectibti'/eiîlé^*i!2f/fè bataillon qui 
avoit marché sui*'Mliii'rtsk retourna àMoya. 

Le général LrftdèMli]^iriiftk tfatite la journée 
du 25 sftr le qui vl(^e/'d}sLpfès lavis qu'il avoit 
eu qu'il sërdll àtta^uë^' 11 prit ses dispositions 
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jy^jj en conséquence, et prévint les généraux Don- 
nadieu et Curial de l'attaque à laquelle il s'at- 
téndoit. 

Le général DonnàdiéU/de son côté, avoit 
eu avis que Mina étoit'pfafVenu ju9^u*à Igua- 
lada, et que les troupes qui étoient au camp 
de Gracia ^ sous Barcelonfne , s'y toiënt portées 
à Monistrol de Monserrat et n¥ât*cl¥oi€fnt' 'éur 
Manresa. Il en prévint le général Girrial, en 
lui annonçant qu'il réunissoit' tout ce qu'il àvoit 
de troupes disponibles pour s^opposer aux pro« 
|ets de l'ennemî, etiHnviloit le généra#<îuriaL 
à manœuvrer sur ses* derrières. »Cè'g6néral^re- 
gfettoit d'être obKgé de dégarnir salignéfj taais 
il se disposoit à détacber 'quelques ^bataillons 
sur Sabadell , lorsqu'un '^cond -avis» du» général 
Donnadieu lui fit savoibqueMinafy afprèsVètre 
avancée jusqu'à Igualadti-^ àvoit rebroussé cbc- 
mîn sur Gervera, en 'prenant la direction de 
Tarragone. . • » 

La garnison de Vîch s'étoit mise en marche 
sur Manresa, dans la'nuit du ^5 au>24; mais 
^Ue apprit, pendant sa' route , que* k» démon- 
stration qu'avoit faite l'ennemi n'avoit pour but 
que de couvrir et faciliter la retraite de Mina 
sur Barcelonne. Le corps des miliciens, qui 
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s'éu>it avancé jusqu'à Mofiistrol de Monserrat^ 
s'étoit retiré après avoir échangé quelques coups 
de fusil avec les troupes de la Foi. • 

Mina se présenta devant Igu«]ada y puis re^ 
broussa chemin sur Cervera et SantarColoma^ 
prenant la direction de Tarragdne en mam**- 
festaut Fintention iide réunir aux troupes de 
Milaos et de Llobera les garnisons de Reuss 

et Tarragon«.t<. > 

Noua .avons vu <|iiie Je baron«d*ËrolleSy ayant 
avec lui* laiihrigadeoSaint-Priest^ avoit reçu 
l'ordre'; i«ix jours lapràsiiFaffaire d'Osseja^ de 
former .le blocus de la tSeu--d'Urgel . 

ihe^tazy ces. deux divisions combinées se 
portèrent >{sur.. la. Seu^ dans Tordre suivant: 
290QO;FraQçaisipar<>Alas^ la division d'ËroUes 
sur Sdlvigna^ petit village en face des forts^ et 
sur ËnaeiAil> qnî domine la gorge d'Andorre. 
Deux ceints chevaiix occupèrent le Mas d'E* 
rolles. La 2^. brigade, qui fomoit ces 2,000 
hommes, étoit oomposée des. deux bataillons 
du 12^. léger, du i^*^. et du 2®. bataillon du 
2^. de ligne , et d'un escadron du 5^. chasseurs. 
Elle marcha sur la Seu-d'Urgel, et arriva le 23 
à une lieue de cette ville. Elle y trouva la di- 
vision du baron d'EroUes. On reconnirt la ville, 
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"J^~" que les troupes constitutionnelles occupoient^ 
et qui est située sur la rive droite de la Sègre^ 
à un petit quart de lieue des forts , dont elle est 
séparée par uniruisseau^ et on se déoîda à l'at- 
taquer sur trois colonnes. Celle dé gauche, com- 
posée de deux bataillons de la Foi ^ suivoit la 
rive gauche de la Sègre et étoit cbii*g« de l'atta- 
que du pont^ qui, du reste, narifbt po^même 
défendu. Celle du centre^ composene dejtroupes 
de la Foi et soutenue par un^ihatailloii An 1 2*. 
léger, marcha droit sur la vijlef^ritoiidnite par 
le baron d'EroUes, tandis queieei^er^ie droite, 
sous les ordres du généi^i'fSaindf^^cîesti^^voit 
gagner des hauteurs qui dâtmin^nt latJviUe ^ur 
la droite, et delacbeqdherk-couperlaLrelpaîte 
des troupes enoeniissrqDiidé&iidoieni lalvitiei; 
mais elles ne lui en laissèrent pas le temps.' 
Après une fusilladç;'imîgmfiant6peHeSiâ^ ré- 
fugièrent dans les: fQrt5v'£[ie6>i«oltigeNlir*s*;<da 
I2^ léger les poursuivièdalrfiDsque ^usjèsjfdr* 
tifications. 11 n'y eul^qm^n bùxnnife Uemif^LiMi 
boulet de canon. Léieoîf méme^' Icf'rffft^ilfiiger 
passa stir la rive gaAtcha-dief loiligiiB^ et^groAunrt 
de l'obscurité do^Ji^vfiuitiy^défiiaosjDiifi'iktiC^itOA' 
des forts sans étre^liperçô^. fiie if. d$di^e .«roit 
pris un chemin plus long a tracera) les jtmm- 
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tagne»^ et occupa Ar£a, village à trois quarts j^n. 
de lieue dUrgel. Le 12*. léger coucha à Adroll^ 
à un quart de lieue ea arrière d'Ârfa. Le ba-- 
ron d'ËroUes s'établil dans la ville même de 
la Seu y 'et Je Igénsral Rpmagosa fut chargé de 
garder* les. débouchés d'Andorre. Une somma^- 
tion>fut faiiejsd commandant des forts, qui se 

• 

montra peu 'disposé à capituler. Le blocus étoit 
loin d'ètiré asse» resserré pour empêcher la 
garnison deifourrager antour de la place; mais^ 
avant qu'a» eût te temps ^^e prendre d'ajutres 
mesura, ie généra^ Sdânt^-Priest reçut ordre 
de^irefeoinà^Maqicesaiy et^Iebaro» d'EroUes 

de setiendrê à fieirgii'' iij( 

•'Leâ^iaS'ettâyy les troupesi du général Saint- 
Priestf firent» dôs seeomntpissances sous les forts 
d'UrgeJ.oi ^r>.< • . '. ^v.' ;• ,' ». 

-€i'é«aeiiatîonjdesftnii>fita^edy la retraite de 
Mîna^dxnsfBavceloiineVoà il rentra ide Isa per- 
sonne- le 24? ^voient' été obtenues parles ma- 
meuvres de iaiio^n divi^ioii'y combinée avec 
la division du baron id'fiMlles. M. le maréchal, 
n'a)raMTplu»auGUti6>ïttfqucétiide sur son flanc 
droit', parât *voulôtr se- rapprocher de Barce-' 
lonne. Le 28, M. de Saint-Priest et le baroa 
d'Erolles reçurent l'ordre de quitter la Seu et 
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jyi^ de se reparler sur Cardone. On laissa dans 
Urgel Je geDeral Bomagosa, avec deux ba« 
taillons royalis.tes qui dévoient être renforcés 
par un bataillon français du 2^. de ligne, qu'on 
attendoit de Puycerda. 

Le 5oy les deux divisions combinées prirent 
position sur les hauteurs, en face de Cardone. 
Cette place. Tune des plus fortes de la Cata* 
logne, est bâtie sur une montagne de sel, au 
milieu d'une contrée aride qui , sur un rayon 
d'une Ueue , n'a aucun village et ne fournit 
aucun légume; on n'y trouve ^s* même de 
l'eau potable. La rivière de Cardendr qui coule 
sous les murs de la ville foutnit l'eau qui l'a-i- 
lîmetite. Le commandant Bonfils^ du 12*". lé- 
ger, fut envoyé en parlementaire pour sommer 
la place de se rendre. D'abord reçu à coups 
de fusil, il fut enfin admis : il communiqua 
au commandant de Cardone leb désastres de 
Mina et la situation de la cause ccmstitution- 
nelle; mais il ne put déterminer cet officier à 
entrer en capitulations » «♦ 

La brigade de Saint-Priest se sépara ce jour- 
là de la division d'EroHes, et prit'la route de 
Suria. Son arrière - garde fut suivie quelque 
temps par un détachement de la garnison de 
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Cardone. La division d'Erolles se porta sur *jûiîâ~" 
Berga y laissant le chef royaliste Bozons avec 
5oo hommes, à Sainte-Suzanne. Cette posi- 
tion, que prit le baron d'EroUes , étoit vérita- 
blement militaire^ car elle paralysoit tous les 
mouvemens qye Mina auroîfr pu combiner sur 
1er haut Llolx'âgaty dans la supposition oii^il 
auroit. -vdulujy- revenir. 

^ Larpdsitioii^que. l'armée de Catalogne occur juillet. 
poit au 1*^'^ -juillet iétoit: la lo*'. division avoit 
son quartier «-gépà^al àVich; Manresa étoit oc- 
cupée par lajbsvgade Saint-Priest. ; la brigade 
'Latour-Dupilatiûèoupoit Moya et Caldès^ la 
brigade La Boche- Aymon occupoit Vich, 
Tona, Santa-Maria deDîavaolès. 

• La division Curîal occupait GrapoUer et 
Mataro. Cette dernière ville étoit eu état de 
défense par les retranobeiinens qu'on avoit faits 
au couvent dee Capucines et aux portçs de la 
ville ^ qii'ion couvrit par un tambour. Le géné- 
ral deuVance l'occupait avec le 6®. léger, un 
bataillon du lO'. et loo chevaux du i8\ chas- 
seura^'.^Liiiidivisioia. Damas formoit le blocus 
de Figpiielrad. (^t * <:ouvroit le . Lampourdan. « 

Le 3, lâo hommes (Sortirent du fort de Fî- 
guieras^ et se portèrent sur le poste placé à la 
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■JjJJJJ^ porte.de la ville, du côfé de la Jonquière. 
12 hommes du 5*. de ligne, commandés par le 
sous - lieutenant Dumas, les attaquèrent à la 
bayonnette, et les ramenèrent jusqu'au trois-* 
quarts de la rampe qui conduit de la ville au 
fort. * ^ 

tDeux jours après, une sortie plus considé- 
rable se dirigea vers le même point : 4o ♦i-" 
railleurs que le général Maringoné envoya 
contre eux suffirent pour les repousser. 

Nous avons vu. que Mina avoit l'intention 
de réunir Milans et LIobera, afin d'attaquer 
la 5^. division à Granoller. Le général Curial 
fît occuper Parpès par le général de Vence et 
augmenta ses troupes stationnées à Granoller, 
la I}pca et environs , des troupes qu'on fit venir 
de Castell-TersoU. Il prévint lé général Donna- 
dieu de la crainte qu'il avoit d'être attaqué. Ge 
général reçut cet avis. le i*'. juillet. vers neuf 
heures du matin; il donna de suite ordre à. ses 
brigades de marcher.au secours du général 
Curial et de se mettre en ligne avec sa division. 
. Le général DonoMidîw» laissa à Vicli un ba- 
taillon du 8^w let^Un^ Aé^bement^'Cavalme. 
Il en partit avec le 6*. de hussards i»iiHe «diiipa- 
gnie de sapeurs et Tartillerie de moAtagaes^- Il 
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se dirigea sur Garriga^ on il de voit prendre juillet*. 
le 3*. de ligne; 

La brigade Latour-Dupin , forte du i8«. de 
ligne et du 5*. chasseurs^ quitta son canton- 
nement de Santa -Maria de Navaclès et se 
dirigea sur Caldas de Montbuy. Il avoit reçu 
l'ordre d'y prendre position et de. se mettre 
en communication avec la brigade La Boche- 
Aymon, qui devoit se concentrer à Garriga. 11 
devoit aussi communiquer avec le 3^. bataillon 
du 5^. de ligne ^ qui étoit placé à Santa-Eulalia 
et senroit d^.ppipJt 4e liaison entre la 5^ et la 
lo^* divisi<Mi«>Lat.brigad6i Saint- Priest resta à 
Manresa. EJHe t^yqit'besoin de repos^ par les fati- 
gues qu^Ue AYoit essuyées dans<les^ montagnes. 

ha, route de Vieh à Garriga passe par Tona^ 
d'où elle prend $a.dÂrefition sur Centellas. Pour 
y par^v^uônr^la rourtei est assez bonne : on y ren- 
coQtr&paii ^4é^lés^4 En arrivant sur Centellas^ 
il &ut deseenàre<uiit>montagne.de rochers nuds^ 
qui'QSt;^er^iiti96 ipar^des ahemins étroits jus- 
qu!;^UK .]^oa4e/$«'d£ .oettaivilfey d'où l'on redes- 
CQiad. , ) u$|:})u'à «A^nfroda pair, im chemin plus 
•étcoil fit yq^^rré par-des^thauteurs ^ des ravins 
et les rives du Congost. Une pente assez rapidç 
aboutit à Aguafreda^ et l'on marche après dan$ 
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Juillet. ïïûe gorge plus oir moins resserrée, jusqu'à 
Garriga. On passe le Congost à guë, à peu de 
distance de Agnafreda. 

Le général' Donnadieu établît son quartier- 
général en avant de Garriga, dans une ferme 
sur la ronte de Granoller* Le 6' . de hussards 
et le 5"". de ligne occupèrent Garriga. Un ba- 
taillon fut porté a Santa-Eulalia. 

Par cette réunion des deux divisions y noA- 
seulement Fennemi étpit contenu; mais on 
pouvoit combiner un mouvement pour le re-* 
pousser entièrement dans Barcelonne, en occu« 
pant le cours du LIobregat, dont le point cen- 
tral est M artorell , qui est à moitié chemin et 
sur la grande route de Barcelônne à Igualada* 
Maître du cours du Llobregat, le blocus de 
Barcelônne étoit facile à exécuter; et Ion pou-» 
voit facilement alors paralyser les mouvemens 
de la garnison de Tarragone sur Villafranca. 
Par cette opération, la guerre de Catalogne se 
réduisoit a des blocus, et Ton obtenoit la déli* 
vrance des campagnes et un service moins fa- 
tiguant pour les troupes. 

Il paroltroit que les généraux Gurial et Doti- 
nadieu se pénétrèrent de lavantage de icette 
combinaison dans une entrevue qu'ils eurent 
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à Granoller le a j^iillet. Us adressèrent au jJlîuët! 
maréchal Moncey uûe lettre dont copie ci- 
après^ X[ui nous paroit raisonnée^ et aussi 
militaire que respectueuse, pour l'engager à 
pousser vigoureusement les opérations de la 
campagne , à refouler Tennemi dans les places 
et k former Tinvestissement de Barcelonne. 

On assure que le maréchal fut disppsé à ac- 
cueillir favorablement le plan proposé., mais 
que des réflexions amenées par des observations 
étrangères lui firent envisager sous un autre 
point dç vue une lettre collective qui ne trai- 
toit cependant que d'une opération utile au bien 
du service. Le résultat l'a prouvé. Un mouve- 
ment , nécessité par des circonstances qui , à la 
guerre surtout, sont souvent impératives et com- 
mandées par l'efTet de positions qu'on ne peut 
négliger sans compromettre sa responsabilité^ 
est-il une insubo|*dination? Nous ne croyons pas 
attaquer le principe en affirmant le contraire. 
Dans la guerre de montagnes particulièrement, 
QVL Ton combat sur un espace étendu (et l'ar- 
mée combattoit sur une ligne de 3o lieues), 
où chaque corps agtssantisolément ne peut être 
assujetti qo'à tm résultat général , une grande 
latitude ^oit être donnée aux commandans de 
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ces corps : ils sont responsables des résultats ; 
mais les moyens de les obtenir doivent être 
laissés à leur perspicacité et à lempire.des cir- 
constances; Informer le général en chef des 
mouvemens imprévus^ mais commandés par 
le moment, est un devoir; mais le premier est 
d*agir conformément à l'intérêt du moment* 
Dans u]|p guerre de plaines il en est autre- 
ment : le général en chef a tout sous les yeux ; 
lui seul doit diriger les mouvemens d'ensemble 
et de détail des manœuvres. 

Copie de la lettre des généraux Curial et Don- 
nadieu à M. le maréchal Moncejr. 

Granoller, a juillet iSaS. 
Moif SIEUR LE MARÉCHAL , 

(( Nous trouvant réunis en ce moment à 
» GranoUer, par Teffet du mouvement' d'une 
» partie de la lo"". division^ dah$ lu* violée de 
» Congost, pour appuyer la drohe^c'fa 5^. di- 
» vision j nous avons Thonneui* -dé* (li^iiinter 
'» quelques observations à V/fi;;'au«èfi^dela 
» lettre qu'elle a écrite au gériéraftCûrtitl,^ qui 
» retarde de plusieurs jours ïe mouvement des 
» deux 'divisions^, pour r^cssét^ef Bàrceloiiife. 

» Déjà, M. le maréchal, réûâemi apro- 

>; fitéj 
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» fîté, pour approvisionner la place ^ de toutes j[J]îî^ 
» les ressources que lui offroit la plaine; ^ la 
M plus grande partie de la récolte y est jour-* 
» uellement transportée. Les convois de den- 
» rées de toutes espèces 5 ainsi qu'une grande 
» quantité de bestiaux^ s-y rendent continuel- 
» lement en évitant nos postes et passant par 
» les chemins nombreux y qui existent entre 
» Manresa et GranoUer. 

I) Mina, dont les désastres avoient produit 
» un grand découragement dans la population 
» et Tarmée , trouvera le moyen, si on lui laisse 
» le temps, de réparer ses pertes, de se mettre 
i< à même de recommencer ses courses sur ûos 
}} derrières. Il nous seroit impossible , dans la 
» position que nous occupons , de l'en empè« 
» cher. Notre situation relève le courage et l'or* 
» gueildenosennemis, et diminua lacanfiance 
» de la niasse des habitans, qui attendent avec 
}} impatience l'approche des Français. Elle 
» produit aussi un mauvais effet parmi- nos 
>i troupes, dont le moral peut se fatiguer de 
» rinaction dana laquelle celles sont. 

h D'après toutes ces considérations appuyées 
» (ior les connnoissanccs parfaites que nous 
ji avons des choses, nous croyons, M. le ma- 

16 
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» réchal, qu'on ne peut trop se presser dé res- 
» serrer Barcelonne,.et qu'au contraire il y 
» auroit de; graves inconvénîens à retarder ce 
» mouvement. Nous pensons également que les 
» troupes des 5*^. et lo*'. divisions sont suffi- 
» santés pour cette opération. Le besoin des 
» subsistances ne peut être un obstacle : le 
» pays office des ressources en fourrages dont 
» nous profiterons ^u détriment de l'ennemi, 
«et la mer peut nous assurer des vivres avec 
}) facilité. Une autre considération puissante 
» qui milite çncore en faveur du .mouvement 
M que nous proposons à V. E., c'est que plus 
» nous tarderons, plus les grandes chaleurs 
M.nous donneront des malades et diminueront 
» ainsi nosforces. Nous pouvons encore ajou- 
» ter à Fappui des observations que nous avons 
» cru devoir soumettre à V. E., dans le bien du 
» service du Roi, que, si une plus grande quan* 
» tité de déserteurs n'arrive pas, ce peut ^tre 
» atti'i)3ué à notre trop grand éloignement de 
» la place. Cette disposition à la désertion lient 
» à la situation actuelle des esprits, et peut 
» changer d'un moment à l'autre. 

I) Aujourd'hui, cinq hommes sont arrivés 
w avec armes et bagages , et ont positivement 
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H assuré que la compagnie seroît entièrement "juïIîX' 
» venue, $i elle n'avoit cr^inl d être reprise. 
» Le motif de besoin de repos pour la brigade 
» Saint-Priest ne peut nous arrêter, attendu 
» que le général Saint-Priesta écritau général 
» Donnadieu que quatre jours suffisoient ppur 
w que sa brigade fût? en état d'agir, n'ayant 
)K sur tout qu'une grande journée de marche 
» à faire pour se mettre en ligne avec le reste 
» du corps d'armée. 

» M. le maréchal observera qu'en faisant 
» cette opération dans ce moment^ où toutes 
» les forces espagnoles en Catalogne sont réu- 
>) nies sous Barcelonne, nous n'aurons rien à 
» craindre pour nos derrières ^ si nous les res- 
» serrons dans la place, et qu'ainsi V.E, pourra 
w disposer de toutes ses forces. 

» Nous avons l'honneur, etc. 

)} Signes le comte Curial, le vicomte 
» Donnadieu. » 

A l'appui du principe que nous avons soumis 
au jugement du lecteur, nous anticiperons 
sur la deuxième partie Ae l'histoire de la cam- 
pagne de r823 en Espagne , en relatant une 
belle et décisive action qui est due à la saga- 
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j^^iiiet! ^^^^ ^* ^ rintrépidilë d'un officier qui, en 
outre-passant 1 ordre qui lui étoit donné, a 
hâté la prise du Trocadero , dont les résultats 
ont été si heureux. Ce trait de présence d'es- 
prit et de bravoure , attesté par • des témoins , 
mérite detre connu (i). 

Pendant que le maréchal hésitoit sur lap- 

(i) A l'attaque du Trocadero, M. de La Villattc, capUainë- 
licutenant de grenadiers du 3«. bataillon du 3«. régiment d*in*- 
fanterie.de la garde royale, reçut Tordre, de la part du gêne- 
rai Aubert, par son chef de bataillon, M» de Miremont, de 
prendre le commandement de Tavant- garde, composée du 
premier rang des grenadiers de sa compagnie, et de celui -des 
voltigeurs du même bataillon, commandé par M. Serrau^ sous- 
lieutenant. 

La consigne donnée à M. de La Viliatte étoit de faire for- 
mer sa troupe en bataille sur la dernière banquette de la Iran 
chée, par où Ton doToit déboueher, pour passer le Courta- 
doura, de faire observer le plus grand silence, et de faire en 
sorte de ne point être vu, ni entendir'det enniemis, ^t de 
partir lestement , quand il kâ seroit ordonné, i ■ 

AI. de La Viliatte de voit partir de manière !ù se trouver à 
douze pas en avant de la-coiosnequi deveitvaivre^^pour pou- 
voir la prévenir de» obstacles que i*on ayoit ià nêdoMiiw. Il lui 
fut expressément recommandé ^ue, s'il troui»ùitj>ki»- décrois 
pieds d'eau, de crier : Le petssage it^^tt pas praticable, et de 
faire face en arrière à son as»ant*garde , de res^nir datés la 
tranchée» ' ". ; i ,/ 

M. de La Viliatte % placé k la dkroile de lA troupe , at^coidoÂI 
Tordre de partir, quand il fut prévenu que les ^énéra^x i)in 
commandoient Texpédilioa le demandoient : il fut abordé paJt 
le général Aubert, qui lui demanda la consigne quil avoi^ 
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probation ou la désapprobation du mouvement jliïu^ 
combiné ; les circonstances paraissent en avoir 
déterminé l'exécution prompte* En. consé-*- 
quence ^ le 5 au matin ^ le général Donnadieu 
commença son mouvement. La brigade La** 

reçue j après lui avoir rendu compte, le général lui répondit: 
C'est bien cela, mais au lieu de trois. pieds d'eau, vous pour- 
re.z aller jusqu à trois pieds et demi : si vous en trouvez davan- 
tage , mettez à exécution la consigne qui vous a été donnée^ 

Le général aboucha M. de La Villatte avec un capitaine de 
la ligne, qui avoit passé dans la nuit la Courtadoura à la nage» 
afin qu'il lui. rendit compte des obstacles qui pourroient exister 
de rauCr/cèté. Ces renseignomens pris , M. de La Villatte re- 
tourna à sa place de bataille. Un moment après , le comman- 
dement de partir lui fut donné; Texécution fut prompte : ar- 
rivé sur les bords de la Courtadoura, les Espagnols ayant eu 
l'éveil firent feu de toutes parts sur ce- point. L'avant-garde ^ 
dont rien ne ralentissoit Tardeur, se précipita à Teau, où elle 
fut suivie par la colonne, et ne tarda pas à en avoir jusqu'au 
cou. M. de La Veillât te, profitant de la latitude que sa consigne 
lui laissoit, cria t JSn avant, grenadiers, vive le Roi, nous les 
tenons/ Suivi de piès par les braves qu'il commandoit, bien- 
tôt il se trouya sur les retranohcmens des ennemis : franchis- 
sant sans hésiter la. ligne espagnole retranchée qui faisoit feu, 
les grenadier.s suivirent ^son ejiemple, en criant avec force': En 
avant, pour arriver le plus vite possible à la dernière batterie 
de droite, afin d'éteindre promptement le feu. 

Au point du jour, après l'affaire, quand la division fut for^ 
iiiéê en 'bataiU€, M. de La ViUatt« eut rk<vmeùr d'entendre 
dire des choses bien flatteuses aux grenadiers de sa compagnie 
par S. A. R. MS', le duc d'Angouléme. M. de La VillatlJI s'ap- 
procha alors da général Aubert^ et lui dit : h Mon général^ il 
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Juillet. tour-Dupin se porta sur Sabadell et Tarrasa; 
la brigade La Roche- Aymon eut ordre de se 
mettre en mouvement à huit heures du matin , 
pour de Garriga marcher sur Caldas de Mom- 
buy. Elle y rallia le 5*. chasseurs et prit posi- 
tion à Seumanat et à Palau-Solitar^ à une 

» n'y a que moi qui ai peiît-étre mal fait. J*ai outre-passé 
» la consigne que vous m*avez donnée; j'espère que vous me 
n le pardonnerez, le résnllat a été trop heureux .» Le général 
Bordesoult prit la parole, et lui dit : « Oh, oui! Ton vous par- 
» donnera cela. » 

Des officiers du 3«. régiment d'infanterie de la garde, désirant 
rendre à un de leurs braves camarades toute la justice qu'il 
mérite , se sont empressés d^ttester que tous les faits ci^dessus 
qui concernent M. de La Villatte sont de la plus exacte 
vérité. 

M. de La Villatte , le plus ancien légionnaire de son batail- 
lon , a reçu après Taffaire la croix d'officier. 

M. de La Villatte est un de ces fidèles qui formoient les 
organisations royales dans les départeracns, lorsque la légiti> 
mité n*avoit que les Français pour point d'appui. 

Ce brave officier sauva la vie à son pèpe, détenu dans les 
prisons, dépôts de guillotine. La nuit qui précédoit le jour f^- 
tal, il parvint auprès de son père, trompa la surveillance du 
geôlier, et le ût évader en lui donnant ses habits, et en pre> 
nant les siens. Le crime révolutionnaire respecta la piité 
filiale : on n'osa pas immoler le fils qui se vouoit à la mort 
pour son père. Cette action n*a pas besoin de réflexions! 
M. de La Villatte avoit alors dix-sept ans. Ncms devons à la 
vérité d'ajouter que le directeur Barras (c*étoit en 1797) en- 
tra dans les vues du juri, en accordant la liberté au fils qui 
avoit sauvé son père. 
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lieue en ayant de Caldas. Le quariter-génëral juiuct. 
avec Fartillerie s'établirent à- Galdas, 

La route de Garrîga à Galdas est fort acci- 
dentée^ presque toujours étroite; mais elle n'est 
pas mauvaise. Le terrain n'offre des difficultés 
que pour arriver à Sânta-Eulalia. La route 
s'élève assez doucement à travers des bois d'oli- 
viers, d'où elle redescend en. serpentant sur 
Caldas de Mombuy. Les communications entre 
Caldtis et Seumanat sont difficiles, et dans une 
guerre sérieuse elles demanderoient une atten- 
tion particulière, vu que la ligne de retraite 
ou de secours sur Caldas est' coupée par plu- • 
sieurs défilés et par des accidens de terrain 
difficiles. La gauche de cette position doit çtre 
garantie par l'occupation de Moncada, Molet 
et Monmalo, qui empêcheroit les troupes 
qui occuperoient Barcelonne et Badalona de 
tourner cette position. 

Pendant, ce mouvement de la division Don- 
nadieuy la division Curial se mit en Hgne avec 
elle, et occupa Moncada en avant du confluent 
du RipoUet dans le Besos. 

Il paroitroit que -M. le maréchal^ qui ne 
combinoit pas encore le blocus de Barcelonne, 
ou qui avoit reçu des renseignemens qui lui 
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jyj.|^,j faisûîent croire que Mina s'étoît jeté de nou- 
veau dans les montagnes^ auroit cru devoir 
laisser à Vich la cavalerie de*la io«. division^ 
et utile de former une colotiné mobile d'iiifah* 
terie dont le point central eût été Moya. Cette 
colonne eût été chargée d'assurer les contrées 
situées entre 'Manresa , Vich et les frontières de 
la France, Le 4> il quitta Gironne et? établit son 
quartier-général à Areins de Mar. Le général 
Donnadieùy étant assuré que Mina étoitldans 
Barceloniie, aûroit fait connoltre cette circon-^ 
stànce a M. le maréchal : circonstance qui dé* 
. truisoit le motif de la formation de la colonne 
mibbile , qui eût paralysé le mouvement com- 
biné sur Barcelonue^ le plus essentiel dans la 
position des choses. 

La brigade La Boche- Aymon qui devoit 
former cette colonne mobile resta donc dans 
$a position de Seumanat. Ce village est bâti en 
partie sur la crête d'une hauteur très-étroite, 
sur laquelle il se déploie en ligné droite 
d'une grande étendue. Vers le côté de la route 
qui conduit a Sabadetl ^ on trouve un groupe 
de maisons assez considérable y qui se trouve 
réuni autour de l'église. Ces maisons sont do- 
minées par la pahie supérieure du village ; à 
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Fextrémîte drohe- de Seumanat. Sur Tarrivee j„iiiet. 
de Caldas^ il y a uii château seigneurial qui of- 
friroit un bon poste d'ia£anterie. 

Les troupes du général Curial occupèrent 
Mollet , ^l^e mirent en communication avec 
celles de la brigade qui étoit à Seumanat, par 
les postes établis à Palau-Solitar, qui est une 
excellente position. 

La position de Sabadell paroissoit plus iin« 
portante que celle de Seumanat, en Ce quelle 
donne plus de facilités pour observer les mou- 
vemens de l'ennemi. Cette ville, sur la grande 
route de Barceloone à Manresa, est assez con- 
sidérable; elle est située sur une hauteur qui 
domine une plaine fertile en grains et four- 
rages; elle est entourée de bonnes murailles 
crénelées. Le général' Dônnadieu y fit porter 
la brigade La Roche- Aymon, qui l'occupa le 4) 
en échelonnant dés troupes sur Caldas, ppur^ 
garder la route de la Jonquière. ,. ,.. 

La route de Seumanat à Sabadell serpente 
sur le flanc de hauteurs assez prononcéiQç ; 
elle n'est pas mauvaise, quoique coupée trans- 
versalement par deux ravins très^^rprofonds 
qu'on trouve à une et deux lieues de U ville. 
Le RipoUet coule dans le second ravin. Apres 
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Juillet, l'avoir passée on monte une côte rapide qui 
aboutit au plateau sur lequel Sabadell est bâti. 
A mi-côte on trouve un moulin qui offre un bon 
poste. La ville de Sabadell > sur un plateau très- 
uni^ domine les rives du RipoUet et^u Buisech 
qui se jettent dans le Besos, à une demi-lieue 
de la ville, ainsi que les deux routes de M anresa 
à Barcelonne, par Tarrasa et Barata. Nous 
avons déjà dit que cette ville est entourée de 
murailles crénelées à pierres sèches. On for- 
tifia le couvent de capucins qui, du coté de 
Santa-Julia et Castellan , prend le point d'at- 
taque de revers : sur huit portes, quatre furent 
condamnées. Toutes ces mesures furent prises 
pourpouvoir défendre^ettepositiondansle cas 
où l'ennemi s'y présenteroit. M. de LaRoche- 
Aymon envoya sur divers points des gens du 
pays pour lui rendre compte des mouvemens 
des ennemis. Il se loue très- particulièrement 
du père Raphaël, gardien du couvent des ca- 
pucins, homme d'une grande intelligence, et 
qui lui rendit d'utiles services. Par lui, il sut, 
le 5 au soir, que Milans et Llobera , avec 8,000 
hommes, ^s'étoient portés sur la rive droite du 
Llobregat, depuis Molin del Rey jusqu'à Mar- 
torell : que Mina restoit chargé de la défense 
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de Barcelonne , et que des mouvemens étoient jujuet. 
décidés sur les flancs des troupes françaises, en 
débouchant par Martorell et Tarrasa. M. de 
La Roche-Aymon transmit ces renseîgnemens 
au lieutenant^gén^alDonnadieu, qui étant plus 
rassuré sur les forces de Fennemi qu'il èstimoit 
à 5,000 hommes, entre Milans et Llobera, 
lui recommanda desurveiller les directions de 
Tarragone, Igualada et Manresa, et de savoir 
le nombre de bataillons qui se trouvoient sur 
les points de Molin del Rey et de Martorell. 

De nouveaux renseignemens , parvenus a 
M. de La Roche-Aymon le 8, lui aniibncèrent 
que Milans étoit à Molin del Rey, avec 7,000 
hommes ainsi répartis : 700 à Molin del Rey, 
le surplus entre Paleja, Vallirana et San-Vin- 
cens, menaçant San-Cugat d'une excursion, 
si on ne lui apportoit pas vivres et argent.- Ces 
avis furent transmis au général divisionnaire, 
qui ordonna à la brigade d'avant-garde d'aller 
prendre position à San-Cugat, n'amenant en 
cavalerie que ce qui appartenoit au 5«. chas- 
seurs, et laissant le 6*. hussards à Sabadell, où 
devoit se rendre le quartier-général division- 
naire; les pièces de montagnes durent suivre 
le mouvement de la brigade. 
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jy^jjgj^ La.route de Sabadell à San-Cugat est une 
suite de défilés. Â près d*uue lieue de Sabadell, 
il se trouve une montée et une descente telle- 
ment mauvaises que, sans une réquisition d'ou- 
vriers, la cavalerie n'eût pu y passer. Une phiîe 
très-forte, qui tomboit depuis trente-six heures, 
avoit abiraé les routes. Le chemin devient 
plus facile en approchant de San<^Cugat, en 
raison de la qualité sablonneuse du terrain. 

Pendant les mouvemens de la io% division, 
la 5*. avoit reçu, le 7 , l'ordre de M. le maré- 
chal de marcher en avant et de se porter sur 
Moncadâ, afin de former, le 8, l'investissement 
de Barcelonne. Le général Curial avoit aussi 
J'ordre de mettre un régiment de sa divison à 
la disposition du général Donnadieu , à qui il 
étoit ordonné de se porter sur Martorell et Mo- 
lindelRey. 

La division Curial se mit en mouvement, 
le 8, sur deux colonnes : Tune commandée par 
le général de Vence , composée du -6«. léger, de 
roo chevaux et deux pièces d'artillerie. Cette 
colonne partie de.Matarô fut s'établira San- 
Adria de Bésos. L'antre cùlonncy conmiaridée 
par le général Curial, partit de Granoller, 
Parpès et M onmalo. Elle étoit' composée des 
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Sa*, et. 19*. de ligne, moins un bataillon, de ce jJ^JïIJX 
dernier, qu'on laissa en garnison à Mataro; le 
i8% et 2y. chasseurs, moins les 100 chevaux 
détachés de la 1". colonne, et quatre pièces 
d'artillerie. Ces troupes s'établirent à Moncada 
et à Santa-Coloma. Le maréchal Monccy porta 
ce jour son quartier-général à Ripollet. 

Le 8 au soir, les 5'. et 10*. divisions, réunies 
sous les ordres du maréchal Moncey, occu- 
poient San-Adria de Besos, Santa-Coloma et 
Moncada: la 1". brigade de la 10*. division 
La Roche -Ay mon à San-Cugat, la brigade 
Achard et le général Donnadieu à Sabadell, la 
brigade Lato ur-Dupiu, en observation à Mo- 
nistrol de Monserrat, afin de tenir l'ennemi 
en échec ou de le repousser, si l'attaque pro- 
jetée sup MartoreU et Molin del Rey ne réus- 
sissoit pas^r • 

M. le maréchal savoit que Fennemi occupoit 
la rive..4r.aite.du JJobregat. Molin del Rey, 
Martor£]il, ctoîent les. d^x seuls points par les- 
quels on povw.oit Bi.arcber à l'ennemi, car la 
crue des^.çauK,9Voit ref^du impraticable le gué 
de San-Féliu, au-dessous de Malin del Rey, 
le meilleur de Aouç. Il résolut d'attaquer les 
Espagnols pai^ les extrémités de leur ligne. 
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jy-y^j MolindelBey et Martorell. Des ordres jEurent 
donnés en conséquence , et le général Curial 
dut se porter, le 9 à la pointe du jour, sur 
Molin del Rey, en pass.ant par San-Geroni, 
Vallidrera, San-Creu, Le général Donnadiou 
dut marcher sur Martorell. 

Le 8 au soir, le géi^éral La Roche -Ay mon 
reçut 4'ordre de partir le 9 à trois heures et 
demie du matin de San-Cugat, pour se porter 
sur Molin del Rey, en passant par la route car- 
rossable de Rube et Papiol. 11 dut, dès qu'il se- 
roit arrivé en présence de la position, attendre 
de nouveaux ordres. Le général Donnadieu lui 
annonçoit qu'il le suîvroit avec le 26% , et que 
le i8*. tourneroit la position à travers les mon- 
tagnes. 

La brigade d avant-garde partit de San-Cug^t 
le 9, à trois heures du maûn. Il fautq^iatre 
heures pour aller à Molin del Rey. Le chemin 
jusqu'à Papiol n'est pas mauvais; on tr^s^erse 
des bois^ des terrains, tantôt sablonneux, tantôt 
glaiseux. Ces derniers etoient difficiles^ à cause 
de la pluie qui étoit tombée les jours précédens. 
Pendant plus d'une demi-lieue, on suit lejit 
d'un torrent qui se jette dans le Llobregat. Le 
village de Papiol est bâti sur uile hauteur qui 
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domine le chemîn de Rubi et de Tarrasa. Ce juiUet. 
ciieiiiin , qui longe le Llobregat , conduit à 
Molin dei Rey : la roule est jj^onue. 

De la hauteur de Papîolj on vit les troupes en- 
nemies, qui étoîent cantonmées à Paleja, se met- 
tre en mouvement pour appuyer un corps qui 
étoit placé en arrière de Molin del Rey, sur les 
hauteurs qui dominent la route de Tarragone. 

M. de La Roche -Ay mon vit par lui-même 
que ses émissaires ne Favoient pas trompé, 
quand ils lui avoient annoncé que les Espagnols 
occupoient Molin del Rey, Paleja et environs. 
Ils^toient sous les armes, et il dut s'attendre 
à une forte résistance. Du succès de l'affaire qui 
alloit avoir lieu, dépendoit l'investissement de 
Bjarcelonne; il crut en conséquence devoir at- 
taquer sans attendre de nouveaux ordres, dont 
le retard eût pu changer les chances de succès. 
Il n'avoit que quatre heures de marche pour 
atteindre l'ennemi, et la division (|ui étoit des- 
tinée à attaquer sur ce point en avoit sept par 
des mauvais chemins. Trois heures d'inaction 
eussent pu donner de la confiance à l'ennemi 
plus fort en nombre. 

Ce général forma son avant-ïgarde du i*"^. ba- 
taillon du 3 ^ de ligne, de 40 chasseurs du Can- 
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jyjjj tal et de deux obusiers de montagnes. 11 donna 
le commandement de cette avant-garde à M ««ie 
chevalier de Fi^- James, lieutenant -colonel 
du 5% Deux bataillons du 5\ de ligne, com- 
mandés par le coWnel Fantin des Odoarts , et 
i6o chevaux du Cantal^ colone) Nouri, for-i» 
mèrent le corps de bataille. M, de La Roche- 
Aymon, avec ce corps de bataille, fît halte à 
Papiol pour y reposer sa troupe et donner le 
temps à lavant-garde d'occuper un défilé très- 
difficile, qui se trouve à la sortie du village de 
?apiol. 11 se remettoit en route, lorsqu'une vive 
fusillade se fit entendre. Le capitaine Laitier, 
aide-de-camp de M. de La Roche-Aymon, qui 
avoit marché avec M. de Fitz-James^ vint dire 
au général que Tavant-garde étoit foriemeni 
engagée. L'ennemi avoit commencé le feu sur 
la tête de la colonne de M. deFilz-James, qui 
s'avançoit à travers les vignes pour s'emparer 
des hauteurs et des positions que la brigade de* 
voit occuper. M* de Fitz-James, sous un feu 
très-vif; s'empara des hauteurs avec son batail- 
lon^ qui repoussa un ennemi qui avoit l'avan* 
tage du nombre, et dont la position sur la crête 
des hauteurs éttit appuyée par des maisons 
crénelées. 

M. 
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M. de La Roche-Aymon , voulant appuyer juiuct. 
ce premier succès remporté par son avant- 
garde j fit passer le défilé de Papiol au pas de 
course, et., formant ses trompes par sections, il 
fit tourner les hauteurs et se porta vivement sur 
le village de Molin del Rey, phcç dans un ter- 
rain très-rétréci entre des hauteurs et la rive 
gauche de Llobrégat. Il ne fut pas difficile de 
déloger les tirailleurs qui s'y étoient postés , et 
les deux bataillons constitutionnels qui avoient 
«défendu les premières baut^eurs , abandonné- 
rent les secondes, et se replièrent sur le pont, 
qui est à peu de distance de Molin del Rey. 

Une description des localités est essentielle 

pour mieux faire apprécier Félan des troupes. 

Pi^$que à angle droit de la dernière maison 

,d^ !^|0^n del Rey, part une chaussée qui a six 

qents^pfs, et qui aboutit à un superbe pont 

i4ft4jfff4ve^çeni% pas sur le Llobregat. Au dé- 

lx>uf;|ié 4fi ce pont , une autre chai^ssée dp qua- 

.ti:e,.cept^,.pas conduit à une patte d'oie com- 

'POS^4ç^trQi$ chemins; celui en ligne droite, 

fjjoi ûopdi^it.au CoU-d'Ordal, qui s'élève à tra- 

.fr^$, des coteaux eaçarpés couverts de vîgnes; 

le cheiBin à droite, qui conduit de Pale j a à 

MartoreUj et le chemin de gauche qui mène à 

^7 
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Juillet San- Vicens et San-Boy : ces deux chemins 
longent des coteaux couverts de vignes qui les 
dominent, ainsi que les débouchés du pont. 

Lorsque les troupes de M. de La JKoche- 
^ymon arrivèrent au débouché du vill^e^ elles 
se tiH>uvèrent réduites à 700 hommes^ sojtpar 
les détachemens laissés pour garder les chemins 
creux en arrière de la direction, soit pour l'es- 
^corte des équipages et des mulets d'artillerie. 

Milans conoimandoit en personne les troupes 
<;(MistitutionneIles, composées des régimens de 
àoria^ Barbastro, Canarias, Africa^ Cordova^ 
Cantabria, et du bataillon des réfugiés; en tout 
5,000 hommes. 

Deux bataillons de Canarias, qui avoient 
cédé devant M« de Fitz *> James, éloient sur le 
chemin en avant du pont; Barbastro et les ré- 
fugiés en colonne sur le poirt : les autres trou- 
pes garnissoient les hauteurç en arrière de là 
cliaussée, à la sortie du pont : beaucoup de 
tirailleurs étoient jetés dans les lignes et dans 
les accidens de terrain qui permettoient de ra- 
ser la chaussée et d'y porter des feux croisés. 

M. de La Roche-Aymon avoit reconnu que 
l'ennemi n'avoit pas d'artillerie. La crue des 
eaux ne permettant pas de passer le Llobregat, 
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aux gaés de San-Feliu , de San-Juan de Aspi , TûmeT 
et de tourner la position par LIors et le cheinin 
qui passe spus^Torelles^ il résolut de Ibrcer le 
pont et d'emporter de £roat la position de l'en- 
nemî. Couvrant ses flancs de tirailleurs ^ il mit 
pied à terre ^ et, se plaçant à la tète de la co-> 
lonne. avec le ccdonel Fatitin des Odoarts et 
le chef de bataillon Bergeret, il commanda 
Tarme au bras, fitbattne la charge, et déboucha 
sur le, pont a«ix cris de F^ivele roi. La chaussée 
fut défendue assez mollement; mais arrivé au 
pont, le feu et la résistance augmentèreat d'une 
manière remarquable. La colonne s'avançant 
toujours sans hésitation , Fennemi se replia en 
faisant un feu très^if. Vers le milieu du pont, 
il fit volt&face et fit une décharge presque à 
bout portant. Rien ne put arrêter la marche de 
la colonne du 5 ^ de ligne, qui s'est remarqua- 
blement distingué dans cette affaire^ Au dé^ 
bouché du pont, le feu 4e Fennemi en retraite 
redoubla, et £ut appuyé par des feux de batml- 
lons réguliers, partant des troupes qui étoient 
en position sur les batitours. Dès que le pont 
fut passé , le colqnel Faotin se porta , avec le 
2«. bataillon et au pas de course^ vers une haie 
qui étoit à gauche et qul^fornoK>it des enclos de 
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juiiiet. vijgnes que Tennemi occupoit. Le 5% t>atailIon 
Sut porté sur la giiuche du 2"".^ pour^ à l'aide 
d^un ravin formé par uq torrent y iotienacer le 
flanc droit des constitutionnels et enlever les 
hauteurs qu'ils occupoient. Pendant cette ma*- 
noeuvre^ le bataillon reçut un feu très-vif > maïs 
l'ennemi évacua sa, position et se replia sur sa 
gauche en faisant un changement de front et 
s'appuyant à des hauteurs considérables qui 
couvroient les routes qui conduisent à san-Sa- 
dnrin et à Martorell^ qu'occupoit Llobera avec 
3ooo hommes. Pendant le passage du pont , 
le capitaine Laitier^ avec les deux obusiers de 
montagnes^ longea la route sur la rive gauche 
du Llobregat^ et canonnant vivement l'ennemi^ 
il balaya la rive droite et força les tirailleurs à 
se jeter dans les montagnes. 

L'ennemi repoussé, les 4^ lanciers et le 
6^. hussardis débouchèrent et se portèrent sur 
le CoU - d'OrcJal , direction de poursuite de 
l'ennemi : quelques compagnies d'infanterie 
appuyèrent ce^ mouvement de cavalerie. 

Le général divisionnaire avoit pris la direc- 
tion de Martorell, <juj , d'après les ordres du 
maréchal , devoit être le point important sur 
lequel ou devoit diciger la masse des forces. 
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11 se porta sur le feu dès qu'i^ l'entendit; âl ar- j4iiiei. 
riva dans le moment où la cavalerie marchoit 
sur le Coll-<i'Ordal; il ordonna au ^^. bataillon 
et au I"'. du 5*. de ligne d'attaquer Tennemi 
en queue y pendant qu'il faisoit Ipnger son flanc 
par le i8*., en remontant la rive droite du 
Llobregat ^ur la route de MartorelL Ce mou- 
vement devoit être apuyé par le 26*. de ligne 
qui arrivoit. 

Après trois heures d'une marche très-pé- 
nible à la poursuite de l'ennemi à travers des 
rochers^ la queue de sa colonne fut atteinte en 
arrière de Castelvi. Une fusillade s'engagea , 
mais elle fut courte : l'ennemi précipita sa 
fuite par un terrai^i presque inaccessible. Il ne 
fut pas possible de le joindre , d'autant que 
les bataillons du 3'. étoient en marche ou en 
combat depuis quatorze heures^ sans avoir 
mangé. 

M. de tia Roche -Ay mon suivoit la route 
du ,Coll-d'Ordal. Arrivé en présence d'une re- 
doute qui dominoit la route ^ et qui*étoit oc- 
cupée par deux bataillons ennemis y il fît faire 
balte à la cavalerie y dont les chevaux étoient 
harassés 9 et il attendit l'infanterie, qui mar- 
choit aussi vite qu'il étoit possible y maie qui 
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jjjiy^t He pouvoit atteindre la cavalerie qni la de- 
vancoit. Après on- instant de repos, M. de La 
Rochê-Aymon, jugeant qu'il ne dcvoit pas 
laisser Fennemi en position , ordonna à son 
avant-garde de s'avancer sur la redotrte , par 
la grande route, pendant qu'il la faisoit 
tourner à droite par un escadron du 6*. hus- 
sards, commande parle capitaine Reynard. 
L'ennemi abandonna la redoute, après avoir 
Élit un feu insigniGant. 

Pendant ce temps, le général Donnadîeu 
suivoit la Colonne ennemie qui se dirigeoil 
sur MartorelK Les troupes commandées par 
le général Acbard, composées du i8\ de ligne 
et du 5*. chasseurs, débusquèrent Llobera de 
cette ville, qu'il occupait avec 4>ooo hommes. 
Ces troupes se retirèrent sur San-Sadurnî. 

11 nous paroît que la brigade Xatoùr- Du-* 
pin, qui étoit à M onistrol de Monserral, eût pu 
être employée dans cette opération d'une ma- 
nière fort utile. Passant le Llobregat près d'Ole- 
sa, et se dirigeant par Esparraguera et Mas- 
quesa, sur San*-Sadurni, elle eût pu gagner 
ViHafranca ; ce mouvement du flanc droit d> 
l'armée dépassant le flanc gauche de Tennemi 
eût amené un immense résultat. Attaqués en 
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frdnt sur toute la ligne y débordés sur lemp jjj^l^ 
gauche et même tournés y les constitutionnels 
eussent été forcés sur tous ces points^ et coupés 
dans toute leur direction de retraite ; car Yilla^ 
franca^ qui étoit leur point principal de rallie- 
ment j pouvoit leur être enlevé par la brigade 
qui eut manoeuvré sur leur flanc gauche et 
sur l^urs derrières. INous croyons même que 
dans IHnactivité où on laissa la brigade La- 
tour-Dupin,<^i on eût, après Taffaire, marché 
de front sur Villafranca sans perdre de temps 
(et vingt-quatre heures sont précieuses à la 
guerre ) y les résultats de l'aiTaire dé Molin 
del Rey eussent été' d'un intérêt majeur pour 
le plan de la campagne , et auroienf hâté la 
redditioiï de Tarragone, qui eut été privée 
du renfort des troupes qui s'y réfugièrent. 

Mi le maréchal né permit pa3 qu'on pour- 
suivit l'ennemi au-delà du CoU-d'Ordal; il or- 
donna même le mouvement rétrograde des 
troupes qui y avoient pris position • Des mo- 
tifs puissans sans doute déterminèrent le gé- 
nérai en chef à empêcher qu'on poursuivit 
l'ennemi à outrafice. Nous ne connoissons pas 
ces moti&, mais, jugeant en thèse générale, 
nous dirons, au CoUni'Ordal comme à Biezalu : 
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JuiUf t. C[i>'il est toujours utile de profiter d'un succès : 
le sort d'une campagne eh dépend souvent. 
Au bas du Coll-d*Ordal ^ on trouve une plaine 
d'une étendue de trois lieues^ au milieu de la- 
quelle est située Villafranca. La cavalerie eut 
pu détruire^ dans cette plaine, le corps consti- 
tutionnel qui étoit obligé de la traverser pour 
gagner Villafranca. 

Cette attaque se fit en sens inverse du plan 
de M. le maréchal. Nous la raisonnons d'après 
l'affaire telle qu'elle a eu Heu. Les résultats 
eussent été peut-être plus décisifs, si les vues 
du général en chef eussent été exécutées. La 
division Curial attaquant Molin delHey, celle 
Donnadieu se portant en entier sur Marto- 
rell, on eût pu manœuvrer sur le flanc gau- 
che de l'ennemi, et lui couper la retraite sur 
Villafranca. Le maréchal dut profiter de* l'af- 
faire telle qu'elle avoit été engagée; il regretta 
sans doute que son plan n'eût pas été suivi/ 

L'affaire de Molin del Rey fait honneur à 
M. de La Roche - Aymon , qui y a déployé 
courage, décision et talent. Il prit sur lui, il 
est vrai, d'attaquer l'ennemi éès qu'il l'aperçut* 
mais', ainsi que nous l'avons déjà dit, il jugea 
que les trois heures qui le séparaient du corps 
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de bataille^ passées dans Fmaction, enssent pu juUiet. 
être avantageuses pour l'ennemi^ sî, prcTOyant 
une attaque, il eût pris l'offensive avec toutes se» 
forces contre: une simple brigade. M. le lieu- 
tenant-général DoiMittdieu, après avoir em- 
porté Martorell , vouloît profiter de k victoire 
que remportait une partie de sa division ; il 
avoit pris toutes les mesures pour cette opé-^ 
ration; l'ordre de rester au ColWOrdal ren- 
dirent nulles les mesures qu'il avoit prises. 

Les officiers et soldats rivalisèrent de valeur 
èl de dévoùment. Le capitaine Fenaud fut tué; 
deux officiers sur trois de la compagnie de 
grenadiers , tète de colonne ^ au passage du 
pont, furent blessés. MM.Fantin des:Odoards^ 
colox>el; Fit2- James, lieutenant -colonel; de 
Bergeret, chef de bataillon; Lé Fol, idfe/î»/ Lar- 
reguy, blessé , adjudant-major; Coquebert, ca« 
pitaine d^s grenadiers ; Lachasm^Ue ; sergent- 
major; Charles, Fedy, sapeurs, farent cités 
à l'ordre du jour de l'atmée du* 1 3 juillet. 

Des faits particuliers qui paroissent n'a- 
voir pas été connus nous déterminent à citer 
M. Lamarlière, qui se distingua à la tête de sa 
compagnie ; M. Pères ,. sôusrlieutenant , qui , 
blessé Sjur le pont par nne balle qui lui.avoik 
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j^jii^t traversé la cuisse 9 essaya de suivre ses gre- 
nadiers. Obligé de s'arrêter, il s'écrie : w Ce 
» n'est rien , mes amis y en avant : vi^e le Roil » 

Le maréchal Moncey arriva sur le terrain 
du combat, quelques inetans après que le pont 
fut passé : il établit le 9 au soir son quartier-» 
général à Molin dçl Rey. Il parut peu satisfait 
de ce que son ordre d'aMaque avoit été inter<« 
verti; nous avons vu que l'attaque de Molin 
del Rey étoit destinée à la S^. division , et que 
la 10*". devoit se porter sur MartorelL 

Le II, il passa eh revue le régiment qui avoit 
forcé le pont. Le surlendemain de l'affaire , il 
lui adressa ce discours : <( Officiers et soldats 
» du 5®. de ligne , je vous £élicite. sur votre 
» brillante conduite dans la journée du 9. Elle 
n a ajouté à la gloire des armes françaises. Je 
» n'attendois pas moins de votre régiment que 
» î'avoi^. appris à aimer et à estimer pendant 
)) son séjour à mon quartier-général. Je ren- 
» drai compte au Roi et au prince de votre 
» bravoure et de votre dévoûment. Appro- 
» chez , brave colonel Fafitin ; recevez d un 
» vieux militaire le baiser de satisfaction qu'il 
» voudroit donner à chacun de vos soldats. » 
Ce discours produisit one impression vive sur 
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le brave 5*. , qui y répondit par racclamàtion ^i^îu^ 
française: Vive le Roi! 

Le général Curial étoit pafti le 9* au matin, 
avec sa division, se dirigeant saf Molin delRey. 
Il aroit envoyé son artiHerie à Saint-Andreu 
de Besos. Malgré les efforts que Ton fit pour 
vaincre les difficultés du terrain, il ne fut pas 
possible de passer par les chemins indiqués 
dans Tordre* Elle dut défiler pair Horta et pat 
les montagnes qui dominent Gracia et Sarria. 
Après huit heures de marche, elle déboucha 
à Esplugàs , sur la grande route de Barcelonne 
à MoKn del Rey. M. de La Roche- Ay mon 
dirigé aussi sur Molin del Rey, et partant à trois 
heures et demie de San-Cugat, n'ayant que qua- 
tre heures de chemin , avoit avarice de temps; 
il devoit nécessairement atteindre Tennemi 
avant les troupes de la 5% division. 

Un officier d'état^major envoyé pir le ma- 
réchal Moncey an général Curial le joignit à 
San-Just. Il lui portoit l'ordre de marcher sur 
Mdlm del Rey, en laissant à EspIugas la bri- 
gade Yasserot, pour observer et contenir la 
garnison de Barcelonne. 

L'affaire étant terminée, le général Curial 
reçut du maréchal îordre de faire rétrograder 



( ^68 > 

jafliçt, 1^ partie de sa division qui fut établie à Esplu- 
gas et à San • Feliu y que le général Curial oc- 
cupa de sa personne. 

Ce général se mit en mouvement le lo^ pour 
former Tinvestissement de Barcelonne ; ce qui 
fut fait le même jour. Le général Yasserot 
resta en position, à Esplugas avec quatre ba- 
taillons et le 18°. chasseurs. Sarria fut occupé 
par deux bataillons du 19^. Le 7'. de ligne fut 
placé à Gracia y qui devint le quartier-général 
de la 5% division. San-Adria de Besos eut aussi 
des troupes : le 60*. de ligne fut placé à Saint- 
Andreù avec le 3\ bataillon du 32 ^ et deux 
pièces d'artillerie^ le tout soiis les ordres du 
colonel d'Uzer^ du 60*. 

Pendant que la division Donnadieu.se bat- 
toit à Molin del Rey^ l'ennemi avoit fait une 
sortie de la place de Barcelonne, dans l'inten- 
tion de feire une diversion. U étoit venu atta- 
quer la 3 '..brigade commandée par le général 
Yasserot à Esplugas. Entre midi et une heure, 
les constitutionnels se portèrent sur un batsfiilon 
4.U 60*. régiment, qui formpitrarrière-garde de 
la division et qui étoit chargé d'escorter les con- 
vois; le bataillon prit position, et les tirailleurs 
suffirent pour repousser jusqu'au village, de 
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Sans l'ennemi qui n'a voit présenté jusqu'alors juiuet. 
que 6 à 700 hommes. Le* général Vasserot fit 
soutenir le 3*. bataillon du 6o% par lé 2% du 
même régiment ^t 40 chasseurs du ^i8^ Pen- 
dant le combat, quatre bataillons sortirent de 
la place et restèrent au bas du Moiit-Joui« 

Le soir,, entre six et sept heures, M. le lieu- 
tenant-colonel Magnan, du 6o^,fit prévenir 
que l'ennemi s'avançoit avec tontes ses forces. 
Le général Vasserot alla, sur-le-chaiftp le re- 
connoître ; il vit effectivement qu'il se poi^toit 
sur la Hgne précédé d'une nuée de tirailleurs, 
et qu'il dirigeoit la majeure partie de ses troupes 
sur la droite de la route. Le général Vasjserot 
fit alors avancer sur lui le n^. bataillon du 6o*. ; 
il plaça le 5s à gaucli^e de la route, et il le fit 
soutenir par un bataillon du Ss*". et un déta- 
chement du 18%; il fît ensuite attaquer vive- 
ment et força l'ennemi à s& replier daps lei plus 
grand désordre. Celui^-cî chescha'vainement à 
se rallier à la faveur de la protection que lui 
lui offroit la n^ure du terrain, qui, dans cet 
endroit^ est couvert de vignes et entrecoupé 
cle ravins profonds. Les. soldats le poursuivi-^ 
rent avec la plus grande intrépidifté jusqu'à 
Sans' et au pied du Mont- Joui, sans lui donner 
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Juillet. L^ temps de se reconnoltre ; malheur^jsement 
la cavalerie ne pouvant pas agir^ il ne fut pas 
possible |de tirer tout le parti,que Ton pouvoit 
espérer du désordre dans lequel il se trouvoit. 
Les forces de Tennemi se composoient^ d'après 
le rapport des déserteurs et quelques personnes 
venues de Barcelonne^ d'un bataillon d'élite 
tiré de la garnison .et de 2^000 miqnelets avec 
une pièce de canon et un obusier; il laissa sup 
le champ de bataille plusieurs morts et beau-* 
coup de blessés. 

Les jeupes soldats se montrèrent ^ dans cette 
circonstance 9 à la fois intrépides et dociles à la 
voix de leurs chefs ; ceux ds bataillons qui ne 
furent point engagés témoignoient hautement 
leurs regrets de ne pas en venir aux mains 
avec l'ennemi* Le général Vasserot cite parti-** 
culièrement pour s être distingués MM. de 
Gouvernain, capitaine; de Moléne, lieute*- 
naht^ tous deux de la 2^. compagnie de V0I9- 
tigeurs du 6os; Bastinos, sous-lieutenant de 
la l'S compagnie de fusiliers^ les swgens de 
voltigeurs Mallet et Courteau; le fusilier Rosier, 
et le c<^net des voltigeurs, Denise, du 6o% ré- 
giment. . , 

MM. le chef de bataillon Schwich, du 60"^, 
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et le lieutenant d'état -major Eynard eurent .j^jjjg^ 
leurs chevaux tués sous eux. 

Le général Cîurial occupa Sarria avec deuK 
bataillons du 19'. régiment, et *Oracia avec 
trois bataillons du 7*. ^ 

Le II, Tennemi fit une sortie de 2^000 hom- 
mes avec quatre pièces de canon; il se porta 
dabord sur Sarria, où il eut un engagement de 
deux heures avec nos tirailleurs. Il revint en- 
suite attaquer à cinq heures du soir Oracia, 
d'où il fut vivement repoussé. Un bataillon 
du 7^ fut engagé, ainsi qu'un peloton de cava- 
lerie qui fit plusieurs charges dans la plaine. 
L'artillerie des remparts et les canons sortis 
de la place firent feu ; l'ennemi eut sept hom- 
mes tués et plusieurs blessés : on lui fit des 
prisonniers. 

Le général Peccaduc, qui étoit à Gracia 
avec le général Curial, dirigeoit le 7*. régi- 
ment. Le lieutenant-colonel d'Arlanges, qui 
commandoit ce régiment, conduisoit lui- 
même ses tirailleurs. 

Le 1 5, entre quatre et cinq heures de raprès- 
midi, l'ennemi fit une sortie de la place de 
Barcelonne sur deux points différens : une co- 
lonne dirigée sur Sarria s'arrêta au milieu de 
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juiUet. .la plaine , sous le canon de la place , et l'autre 
marcha sur Horta y dans Tintention de tourner 

. la gauche de Gracia. Celle-ci s'avançoit avec 
d'autant plus d'audace , qu'elle ayoit vu partir 
pour Saint -Andreu un bataillon du 6^. léger 
qui occuppit cette positioni. Le général Curial 
envoya de suite^ pour s'opposer à cette colonne 
qui sp composoit d'environ 1^200 hommes^ 
qpelques compagnies qu'il avoit à Gracia; 
mais il comptoit beaucoup plus encore sur 
deux bataillons^ le ^^. du S^^. et le i'''. du 
60"". y sQus les ordres du colonel d'Uzer, qu'il 
faisoit venir de Saint- Andreu ^ ppur rempla- 
cer celui du ^®. 11 fît partir^ pour accélérer 
leur marche 9 ]M* le colonel de Tholosé, son 
chef d'état-major. Effectivement ces deux ba- 
taillons prirent l'ennemi et ses tirailleurs en 
flanc ^ et le mirent en moins d'une heure dans 
une déroule complète. Nos braves le poursui- 
virent aux cris de P^ive le Rai^ avec une ardeur 
et une intrépidité sans exen^ple, jusque sous 
les murs deBarcelonne. Les obus ni les boulets 
ne purent, les arrêter; ils étoient si près^ qu'ils 
essuyèrent des coups de ,mitraiUe, et même le 

, feu de mousqueterie des; remparts. 

L'emnemi eut une vingtaine de blessés : le 

journal 
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journal de Barcelonne en avoue sept ou huit, juiiict. 

Le général espagnol Sarfîeld trouva le moyen 
de sortir de Barcelonne; il se présenta le 9 au 
maréchal Moncey qui revenoit de Vallirana. 
Le général espagnol étoit seul et en habit bour- 
geois. M. le maréchal l'accueillit avec les égards 
dus à son rang et à sa réputation . La soumission 
importante de ce général produisit un grand 
effet en Catalogne. « Je me confie à la loyauté 
» des armées françaises^ » dit ce général con- 
stitutionnel , en abordant M« le maréchal. Le 
général Sarfîeld eut^ peu de temps après ^ un 
commandement dans l'armée de la Foi. 

Ce même jour 9, le triomphe des royalistes 
devoit être général en Catalogne. Le lieute- 
nant-général de la 10". division fut instruit 
que te commandant du bataillon de Slguenza^ 
en garnisoa àCardoiie^ avoit formé un parti 
dans son corps ^ pour livrer la place; il envoya 
200 hommes du a^. de ligne ^ sous les ordres 
de M. de Roquefeuille ^ chef de bataillon^ pour 
appuyer le mouvement royaliste. Le gouver- 
neur constitutionnel prit la fuite à rapproche 
des Français^ qui aussitôt occupèrent le fort. 
Les royalistes espagnols furent placés dans la 
ville; on y trouvn des magasins considérables et 

18 
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Tiiîâ^ soixante-deux pièces de bronze en batterie. La 
possession de Cardone fut un événement im- 
portant^ soit comme point stratégique ^ soit 
comme ressource pécuniaire. Le produit des 
droits sur le sel est de 4 ^ 5^ooo francs par 
)Our. 

Ce bataillon de Siguenza qui livroit Cardone 
étoit fort de 900 hommes , tous vieux soldats; 
il fut envoyé en garnison à Manresa. Le baron 
d'EroUes fut s'établir avec ses troupes à Car^ 
done; il avoit reçu trois communications im* 
portantes venant de Tortose :^ la première ^ 
celle que 5^ooo hommes^ dont le régiment 
d'Orense faisoît la base^ et 3oo chevaux^ n'at- 
tendoient que son arrivée pour s'organiser; 
la deuxième^ que le général constitutionnel 
Manssaut, qui étoit au camp de Tarragone^ 
n'étoit pas éloigné de faire sa soumission , 
pourvu qu'il y trouvât des avantages ; la troi- 
sième , apportée par un officier de la garnison 
de Lérida y contenoit la soumission secrète des 
deux bataillons formant la garnison de cette 
place 9 qni n'attendoit que l'arrivée du baron 
d'Erolles pour se déclarer. Xe général de- 
manda à M. le maréch^ l'autorisation de 
piarcher dans la direction de Tort^ en lui 
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adjoignant 2y5oo Français^ et lui faisant une juiuet. 
avance de 200,000 francs. Cette marche de 
trente lieues surLéridaetTiortase^le dévelop-> 
pement de ces propositions , paroissoient au 
baron d'Ërolles devoir amener la reddition de 
toute la Catalogne , et concentrer l^s constitu- ^ 
tionnels dans Barcelonne. M. le maréchal ne 
répondit pas à cette insinuation du baron 
d'EroUes, et envoya Tordre de renforcer le 
blocus d'Urgel d'un bataillon de la Foi. 4^0 
hommes ;de la garnison de cette place venéiént 
de s'échapper. 

L'investissement de Barcelonne ^ fait le 10 
par le général Curial^ étoit disposé ainsi «qu'il 
suit, formant un demi -cercle, et appuyant 
à la mer, par la droite et par la gauche. Le 
général Vasserot avoit la droite, le général 
Peccâduc, le centre., le général de Vence , la 
gauche , en face du fort Pio ; le colonel d'Uzer, 
avec un bataillon du 32*. et un du 60*.^ t>c-' "" 
cupoit la Casa-Milans et lioit la gauche avec 
le centre. 

La io% division se mit en ligne en appuyant 
sa droite à la mer, en face du Mont-Jouy; 
elle occupoit Martorell, Saint- André de kt 
Barca, San-Feliu, l'Hospitalet; elle couvrait 
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jyiUgi ' le Liobregat : le quartier-général de cette di- 
vision fut porté à Molin d«l Rey. Il fut re- 
commandé à la l'S brigade, qui occupoit San- 
Feliu et FHospitalet^ de laisser une grande 
garde dmfantcrie et de cavalerie sur la route 
de Tarragone, afin de ne pas coipprooiettre 
les troupes qui étoient sur le Liobregat, par une 
marche rétrograde que Tennemi pouvoit faire 
dans la gorge que coupe cette grande route. 

' Cette ntesure éloit d'autant plus utile que 
les constitutionnels n'ayant pas été poursuivis 
au-delà du CoU-d'Ordal , après le succès du 9^ 
s'étoient concentrés sur Viilafr^nca et les envi- 
rons. Le Liobregat étoit devenu guéable, et on 
pouvoit le passer dans son cours, depuis Mar- 
torell jusqu'à Paleja; des miquelets avoient 
été vus dans cette contrée. Cette ligne du Lio- 
bregat demandoit la plus grande surveillance; 
la pr udence exigea la présence d'un déta- 
chement de cavalerie à San -Boy, pour .déga- 
ger le pays des miquelets. Cette colonne mo- 
bile chargée de parcourir le pays l'eut bientôt 
purgé des troupes constitutionnelles. 

Les conjectures qu'on avoit du indispensa- 
Uement feire-sur les projets des constitution- 
nels se vérifièrent par l'avis. qu'on reçut,. le i5. 



( 277 ) 

que Milians étbît à Villafranca, avec 7 k S,ooo jmUeu 
hommes campés autour de la ville; que Llo- 
bera étoît combiné avec lui , et qu'il avoit en- 
voyé, >lè i3, nn bataillon de ligne, un de mir 
quelets et sSo chevaupcsur San-Sadurni* On 
îgnoroit si ce mouvement avoit pour but de 
marcher contre Martarell, ou seulement de 
faire rentrer 5o,ooo piastres (25p,ooo francs), 
que Milans avoit imposées sur toute U contrée. 

Les paysans qui ar^ivoient dû plusieurs, cô- 
tés donnpient pour renseignemens que le pays 
étoit fatigué des exactions des généraux et trou- 
pes des constitutionnels. Un d eux affirmoit 
que Milans, qui avoit signé son passe-port, lui 
avoit demandé si les Français avoient beau- 
coup de cavalerie , et sur sa réponse affirma- 
tive, il avoit dit : qu'il attaquer.oit 1q point où 
la cavalerie ne pourroit agir. 

La brigade Latonr * Dupin ^ étok resiée à 
Monistrol de Monserrat ; elle fut appelée sur 
la ligne du blocus. Elle y arriva le i6, et oc- 
cupa THospitalet, San-Juan et San-Feliu. L'în- 
i^estissenient de Barcelanne fut alors complet ; 
il étoit ainsi formé : 

Le 12*. léger, le 5*. chasseurs, à l'Hospita- 
let^ le i^'. bataillon du :2% et trois compagnies 
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JuiUct ^^ 5*., à San -Juan et San-Felîu, qui étoît le 
quartier «- général du général divisionnaire; le 
1^-'. bataillon du 5*., le 6*. de hussards et l'ar- 
tillerie de la jo'. di^ision^ à Molin del Rey. 

Le i8'., à Martordl. 

Le 26*"., à Esplugas avec de Tartillerie. 

i5o cbevauTCp h Saint** Just. 

Deux bataillons du 60*"., à Saint- Andreu 
de Besos. 

Le 1 6* . , à San-Cugat . 

Le Sa^.y aux maisons Estrella, Costaio^Giro- 
nella^ Mariano, Estevau de Pau de las Vêlas. 

Le 19*., à Sarria; le 17"., à Gracia, quartier- 
général du général divisionnaire comte Curial. 

Le 7*. occupoit les maisons crénelées, et 
étoit en communication avec le 6*. léger et le 
i3% chasseurs. 

Une brigade sur le Besos couvroit la route 
mafîne de Barcelonne à Matàro. 

Le quartier-général de M. le maréchal étoit 
à fiadalona^ gardé par le i". léger. 

Ce même jour 16, les iles de las Mèdas, à 
peu de distance de l'embouchure du Ter, se 
rendirent par capitulation signée de la veille ^ 
Les troupes de la 9". division en prirent pos- 
session ; on y trouva dix-sept pièces de canon. 
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M. de Beaugrand occupoît depuis deux mois TiiôûtT 
avec un détachement assez foible les points le$ 
plus élevés de ces iles> dont la possession est 
utile pour le commerce des cotes de la Cata-^ 
logne. La garnison étoit de loo hommes. 

Le 20, à trois heures du matin , le général 
Latour-Dupin^ commandant la 2'. brigade^ 
droite du blocus^ faisoit sa ronde pour s'assurer 
du service des postes placés à THospitalet^ son 
quartier-général. 

A trois heures et demie ^ la découverte qui 
sortoit rencontra à cent pas* de la grande garde 
une colonne ennemie, qui laccueillit par un 
feu de mousqueterie très -vif. Plusieurs hom- 
mes furent mis hors de combat, et le mouve- 
ment en avant de Tennemi ramena cette dé- 
couverte sur la grande garde. 

M. de Latour-Dupin^ jugeant par la vivacité 
du feu que l'ennemi devoit être en force, fît 
soutenir le piqpet et l'avant-garde par trois 
compagnies du i*""^. bataillon du 12*". léger et 
les carabiniers du 2% bataillon. Ces troupes se 
portèrent en avant avec une telle impétuosité , 
qu'elles arrêtèrent, et puis repoussèrent l'enne- 
mi, qui se retira par les vignes en continuant 
un feu bien nourri» 
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jy-jjgj Pendant que les chasseurs de Barcelonne at- 
f aquoient par la grande route de la Bordetta ^ 
une colonne de miquelets^ conduite par des 
faabitans constitutionnels, tournoit la com- 
pagnie de voltigeurs , postée à un moulin qui 
est sur la gauche de THospitalet, dans l'inten- 
tion de s'introduire dans THospitalet, et de 
favoriser ainsi l'attaque sur la grande route. La 
bonne contenance des voltigeurs et la prompte 
retraite de la colonne, chargée de l'attaque en 
front, déterminèrent l'ennemi à se retirer. Le 
5®. chasseurs, retarde sans doute dans sa mar- 
che par les localités, ne put arriver à temps et 
profiter d'une petite plaine dans laquelle il au- 
roit pu charger la colonne qui se retiroit. 

Pendant cette attaque j le 26*. de ligne qui 
étoit à Esplugas , entendant le feu , se porta 
avec rapidité sur le flanc droit de l'ennemi ; il 
arriva au moment où il opéroit sa retraite, et 
il put l'accélérer par une décharge./ 

L'ennemi fut poursuivi jusqu'au-delà de la 
Bordetta et de Sans. Le ifort Mont - Jouy lança 
plusieurs bombes qui ne produisirent aucun 
effet. 

La perte de la i'% brigade fut peu considé- 
rable, un tué et seize blessés. On doit citer l'ac- 
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tion courageuse du chasseur Hernîer, du 12*.: jùiuet. 
blessé aux deux jambes, et voyant un Espagnol 
venir à lui pour l'achever, il se mit sur son 
séant, ajusta le constitutionnel et le tua roide. 
L'ennemi perdit 5o hommes, tués ou blessés , 
parmi lesquels le commandant des chasseurs 
de provinces, don Francisco de Paula Vidal. 
Le corps des miquelets qui avoit attaqué la 
gauche de la i^<^. brigade, dans l'intention de 
tourner l'Hospitalet, fut coupé par le mouve- 
ment du 26*., parti d'Esplugas. L'officier con- 
stitutionnel qui commandoit cette troupe eut 
la présence d'esprit de marcher parallèlement 
avec les troupes françaises, ety^ l'obscurité de 
la nuit, on les prit pour une compagnie du 26*. 
Ces miquelets s'emparèrent d'un sapeur que le 
colonel du 26*^. envoyoit porter un ordre aux 
voltigeurs, et qui avoit pris ces miquelets pour 
les voltigeurs auxquels il étoit envoyé. Cette 
troupe pouvoit faire une prisé plus importante; 
car le général Latour^-Bupitt se porta avec son 
aide-de-camp (M* Faliot de Broîgnard), et 
un ordonnance sur le plateau de k Terrasa, 
d'où l'on domine lés routes de l'Hospitalet à 
Sans par la Bordetta^ et^ d'Esplugas à. Sans, 
passa à quelques pas de k colonne ennemie; 
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juillet. T^^is elle ne pensoit qu'à sa retraite et ne vou- 
lut, ni faire feu, ni courir sur ces trois per*^ 
sonnes 9 dans la crainte de compromettre sa 
marche. 

Cette affaire fait beaucoup d'honneur aux 
troupes de la 2*". brigade et à M. le général de 
Latour-Dupin, qui déjà s'étoit distingué à 
la seconde attaque de Castell-Tersol. 

Les généraux Curial et de La Boche- Aymon 
citent avec éloge la conduite de M. le maréchaji 
de camp de Latour-Dupin; de M. Matelin, 
son aide-de-camp; de M. de Metz, commandant 
l'artillerie de la 5^ division; de M. de Beguis, 
capitaine de l^mème arme; de MM. Ybent, 
capitaine de voltigeurs du 1 2* . léger; de Broch, 
lieutenant au 6*. de hussards; Curel, lieute- 
nant au corps royal d'état - ma j or ; Curnier> 
hussard; Pain, capitaine au 26% de ligne^ 
Moreau , lieutenant au même régiments 

Après cette affaire, on s'occupa des détails 
du blocus ; on construisit des ponts sur les car 
naux d'irrigation, qui coupent la plaine de 
Barcelonne, pour le passage de La cavalerie; 
on fortifia les maisons qui servirent de points 
d'appui aux troupes formant la ligne d'inves- 
tissement. La. Casa^Weils étoit la plus impor- 
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tante , on la fît occuper par une compagnie du juillet. 
ï2\ léger. On fit couper les chemins de com- 
munication de Barcelonne à Mont-Jouy ; on 
fit aussi couper les conduits d'eau qui alimen- 
tent Barcelonne, au nombre de sept. Comme 
le point de droite étoit le plus foible, on le ren- 
força par de l'infanterie, sans cependant dé- 
garnir le Llobregat des troupes chargées d'ob- 
server Tennemi, qui étoit en force à Villafranca, 
et qui menaçoit par conséquent la droite de 
l'armée qui étoit devant Barùelonne. La plus 
grande surveillance étoit observée sur tous les 
points : les troupes prenoient les armes tous 
les jours à deux heures du matin. 

La garnison d'Urgel attaqua, le iS, les trou- 
pes du blocus ; mais elle fut repoussée. Le len- 
demain , une action sérieuse s'engagea contre 
les troupes de la garnisen, qui protégeoient la 
moisson des céréales de la plaine , qui s'étend 
entre la Balosa et la Ségre. La résistance, ap- 
puyée du feu de Partillerie de IsT place , fut 
forte; mais l'ennemi fut forcé de rentrer dans 
la place. 

Reportons-nous srfr Barcelonne. Le 22, M. le 
maréchal transféra son quartier- général «de 
Badaloua à Sarria; il am^na avec lui le I'^ de 
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Juillet. lîgn€ ; il ordonna au général Curial d'envoyer 
à Martorell deux encadrons de cavalerie. Deux 
pièces de montagnes avoient été dirigées sur 
San-Feliu; et il envoya à l'armée, le 2S, Tor- 
dre suivant : (( Quatrième* corps^ le maréchal 
» s'éloignant momentanément du blocus de 
» Barcelonne, pour marcher, en personne, 
)) contre Tennemi dans la position qu'il occupe 
» au-delà du Llobregat, M. le comte Curîal, 
» comme le plus ancien, lieutenant-général, est 
» nommé commandant supérieur du blocus. 

» La correspondance avec le maréchal est 
» établie par Molin del Bey, Martorell* et Espa- 
» raguera. 

» A-u quartier-général de Martorell, le 25 
» juillet 1825. 

» Le maréchal duc de Conégliano, com- 
» mandant en chef le 4* • corps , 

» Signé y MoNCEY. » 

Puisqu'on n'avoit pas profité de la défaite 
de l'ennemi à Molin del Rey et à Martorell , 41 
est bien prouvé qu'il falloit aller attaquer cet 
ennemi, qui, après avoir rallié ses troupes, au 
nombre de 7 à 8,000 ht)mmes, avoît deux 
plans également bons à suivre : le premier^ de 
se porter sur Manresa et d'y forcer le baron 
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d'Erolles, qai avoit peu de forces et qui ëtoit j^-y^^ 
loin des secours. Obtenant un succès, on se 
dirigeoit sur la Seu-d'Urgel, surveillés par 
4oo hommes d'infanterie et loo chevaux seu- 
lement. On marchoit ensuite sur Figuieras. 

M. le maréchal eût-il abandonné le blocus 
de Barcelonne pour aller en marche rétrograde 
s'opposer aux succès d'un ennemi qui eût ma- 
nœuvré en forces sur ses derrières? il compro- 
mettoit alors le moral de la gueiiie. Parta- , 
geoii'il ses forces pour conserver le blocus et 
marcher à l'ennemi? il diminuoit ses moyens 
et donnoit des chances aux constitutionnels; 
et^ dans une guerre toute basée sur l'opinion, 
il ne faut ni être battu ni abandonner un pouce 
de terrain. Si enfin ces 7 à 8,000 hommes 
eussent attaqué vigoureusement la droite du 
blocus, qui en étoit le point foible, ils eussent 
pu obtenir la levée de l'investissement et forcé 
les troupes françaises à -se concentrer. Il étoit 
donc dans l'intérêt de la campagne de refouler 
l'ennemi sur Tarragone, et de l'éloigner de la 
ligne d'investissement. 

Le maréchal lyioncey enleva des troupes du 
blocus le 18*. de ligne et 110 chevaux du 
6\ hussards, en tout i,5io hommes, sous les 
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j^iHg^ ordres du maréchal de camp Montgardë. Il 
réunit celte brigade à celle de réserve y com« 
mandée par le maréchal de camp Tromelin , 
eomposée des l6^ et6o*, de ligne ^ qui occu- 
poient San-Cugat ^ Sabadell et Terrasa, en ar« 
rière du Llobregat. .Ce général reçut Tordre 
de réunir ses troupes^ le 23 ^ à San-André de 
la Barca. 

Afin de cacher à Fennemi le point d'attaque 
réel, le général Donnadieu avoit reçu Tordre 
de pousser, le 24, de fortes reconnoissances de 
cavalerie et d'in£anterie sur la grande route de 
Tarragone, et de montrer des détachemens 
qui fissent croire que c'étoient des têtes de co^ 
lonnes qui se dirigçoient sur Y iilafranca. Il de* 
voit, le 25 au matin, éclairer la route de ma- 
nière à empêcher les troupes constitution-- 
nelles qui étoient à Igualada d'inquiéter le 
blocus. Les limites des reconpoissances dé- 
voient se borner au village de Vallirana, avec 
défense expresse du maréchal de dépasser ce 
point. Il craignoit qu'en allant plus loin on ne 
compromît le blocus. 

M. le maréchal arriva le 25 , de sa personne, 
à Molin del Rey. 
.Le 24 7 l^s deux brigades marchèrent en 
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avant : celle Tromelin par la route neuve d'Es- jujuet. 
paraguera , Brusch j Castell-Oli ; celle Mont- 
garde qui étoit partie de Marlorell marcha 
par Marquesa, Capelladès, d'où se. dirigeant 
à gauche sur Mombuy, elle couvroit Santa- 
Coloma de Queralt, et nierïaçoit en même 
temps les derrières de Tennemi , qui occupoît 
Igualada. ^ 

Le baron d'Erolles, avec i,ooo hommes de 
ses troupes , 5oo du régiment de Siguenza et 
200 miquelets royalistes j partant de Manresa, 
devoit se porter sur Calaf^ gauche de la posi- 
tion des ennemis. 

Les reconnoissances du 24 qui arrivèrent 
jusqu'à Castell-Oli virent l'ennemi en position 
devant Igualada. Les renseignemens particu- 
liers annonçoient que Milans étoit parti d'Igua- 
lada avec 4^000 hommes , se dirigeant sur Cer- 
vera, par la ro\j^e de Barcelonne à Lërida. 
Afin de parer à la possibilité d'une marche 
dérobée de ce général sur le blocus ^ le maré-^ 
chai fit occuper San-Sadurni par le général 
Achard, avec le i8*-. 

Les deux brigades Tromelin et Montgardé 
marchèrent chacune dans leur direction, toute 
la nuit du 24 au ^5; elles arrivèrent devant 
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juiUet. Igualada vers onze heures. L'ennemi avoit 
évacué la ville, et l'on annonçoit qu'il se retl- 
roit sur Cervera. Les autorités avoient suivi 
Milans dans sa retraite. 

Les deux brigades se réunirent à Igualada. 
M. Magnan, lieutenant-colonel du Go**., fut 
nommé commandant de la ville ^ dans laquelle 
on laissa un bataillon. L'effervescence réactive 
étoit à son comble : il fallut organiser les au- 
torités. Le général Sarfield, qui marchoit avec 
M. le maréchal , en fut chargé. 

Pendant que la brigade Montgardé s'établis- 
soit militairement en avant d'fgualada, les re-* 
connoissances de la brigade Tromelin , faites 
p^r ce général y furent poussées sur la route de 
Cervera; elles reconnurent les avant -postes 
ennemis à Saint-Genis, en avant de la forte 
position de Jorba. 

Le général Tromelin reiyontra l'ennemi, 
appuyant sa droite au village de San-Vicente 
et couvrant la gorge de Jorba. Les avant-postes 
des ennemis furent rejetés de la position de 
Saint-Genis sur celle de Jorba; mais un déta- 
chement de i5o hommes, commandé par le 
chef de bataillon Bonne, du 16"., s'étoit en- 
, gagé trop franchement et étoit dangereuse- 
ment 
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merit aux prises avec l'ennemi , qui Favoit juillet. 
forcé à une marche re'trograde. Le général fut 
obligé de Élire soutenir ce bataillon par deux 
du même régiment. M. le maréchal arriva sur 
le terrain dans ce moment ; il avoit rencontré 
M. le chef d'escadron de Sparre^ un de ses 
officiers d'ordonnance , blessé d'une balle à la 
cuisse, qui lui donna des détails sur le mou- 
vement rétrograde de l'jvant-garde. La posi- 
tion que le bataillon d'avant-garde avoit été 
forcé de céder fut reprise, et les troupes mar- 
chèrent sur Jorba, où rehnemi s'étoit massé. 

Le village de Jorba est situé à droite , et à 
mi-côte d'une montagne qui domine la route. 
L'ennemi y occqpoit une bonne position : il 
en fut chassé par le i6**. de ligne, et se retira 
sur le plateau de la montagne, toujours massé 
derrière un château en ruine^ Il occupa ce 
mamelon, la position qui le domine, et Jes 
crêtes dominantes de la Moya entre Jorba et 
un endroit; nommé el AUav del Gancho^ 
l'Autel du Crochet. 

A cinquante pas en arrière de Jorba, la 
route d'Igualada à Gervera fait un coudé, et 
passe dans un ravin profond au pied et dans 
la gorge, formé par deux montagnes d'un 

^9 
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Juillet accès difficile. L'ennemi occupoit ces deux 
montagnes; et ses troupes mises en amphi- 
théâtre balayoient par un feu croisé la route 
et le pont construit sur le rayin ^ qu'il £dloit 
passer pour arriver à lui. On ne pouvoit le 
joindre que sous une grêle de balles; le tour- 
ner étoit long et difficile y il fallut enlever la 
position. Le maréchal en donna l'ordre au 
général Tromelin, V^^^ dirigea deux bataillons 
du 6o% y qu'il fit soutenir par un obusier et 
deux pièces de campagne. 

Le commandant Bégin fut chargé, avec 
le t^'. bataillon du 60®. y de marcher par la 
droite du pont, de traverser le ravin, et de 
gravir la montagne de droite. Le commandant 
Schwich, avec le second bataillon , dut suivre 
la grande route ^ traverser le pont et enlever 
la montagne par la gauche. 

L'ennemi occupoit cette position très-forte 
avec 4^000 hommes : 800 étoient la force des 
deux bataillons du 60*. 

Le commandant Bégin marche au défilé 
sous un feu noiu*ri : il est renversé par un coup 
de feu. L'aspérité de la montagne n'arrête pas 
la marche du bataillon; après avoir bravé mille 
dangers, et souffert beaucoup de fatigues, il 
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sirrive sut le plateau que Fennemi aban- "juâiêtT 
dontle» Le <^a^itaine Minard, qui avoit rem- 
placé le commandant Bégin^ masse son ba- 
taillon l^ur le terrain qu'avoient occupe les 
Constitutionnels; il envoie la compagnie des 
voltigeurs / capitaine Rabier, sur la. nouvelle 
position que les ennettiîs avoient prise : il les 
en débusque. 

Au même instant > quatre compagnies du 
!X^. bataillon, sous les ordres dU capitaine Guil- 
let de Chalevon , après avoir traversé le pont 
sur le ravin avec une grande intrépidité, font 
tête de colonne à droite , et appuient le mou* 
vement du i""'. bataillon, tandis que les quatre 
compagnies , sous les ordres du commandant 
Schwich , font tête de colonne à gauche pour 
envelopper Tennemi. Ce double mouvement , 
bien conçu , bien exécuté, dérouta les consti- 
tutionnels : ils prirent la fnile 6ur Cervera. Les 
s<ddats étoient harassés : le maréchal ne put 
poursuivre ce succès. 

Le colonel d'Uzer, ccmstamment exposé au 
feu croisé de l'en nenn, pendant qu'il dirigeoit 
ses deux batsdllon^s, eut son cheval tué sous 
lui- de deux coups de feu, venus de côtés 
opposés. 



Juillet. 



( 292 ) 

Le baron d'Erolles fit son mouvement 
sur Calaf ; il arriva devant celte vil)e à onze, 
heures, et déroba sa marche, de manière que 
sa colonne étoit à vingt minutes de distance 
de la ville , que l'ennemi n'en avoit pas con- 
noissance. Le baron forma trois cotennes pour 
envelopper l'ennemi par ses flancs en passant 
par des chemins hors de sa vue : upe quatrième 
colonne , à la tête de laquelle étoit le baron 
en personne, de voit attaquer le centre. Les co- 
lonnes latérales éloient en mouvement depuis 
quelques momens; mais elles ne pouvoîent être 
encore arrivées à leur destination , lorsque le 
baron d'Erolles, apprenant que l'ennemi con- 
noissoit son mouvement, fut forcé d'attaquer 
de front. Cinq chasseurs du I8^, les orrfow- 
nances du baron et quelques guides à pied 
suffirent pour culbuter les postes avancés des 
constitutionnels, 3oo voltigeurs dépostèrent 
l'ennemi des hauteurs qui dominent Calaf, 
et ils le débusquèrent d'un vieux château qui 
y est situé. Pendant cette opération, une co- 
lonne de grenadiers, de la Foi, soutenue par 
trois compagnies de fusiliers, attaquoit le 
centre de la ville. L-ennemi défendit ces po- 
sitions par un feu très-vif; mais il fut forcé 
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de les abandonner avec précipitation : il se 
retira sans ordre et fut poursuivi avec une telle 
vitesse par les troupes du baron, qui, tf^utes 
harassées qu'elles étoient, firent deux lieues 
dans une heure et demie, et anéantirent tou- 
tes les colonnes ennemies. 

Le colonel constitutionnel Casas, dit Lo- 
Paron, qui commandoit à Galaf , et 1 2 cava- 
liers seulement, parvinrent à se sauver. Le 
nombre des prisonniers fut de 200, parmi 
lesquels 2? officiers des chasseurs de Mina. 
L'opinion qu'on avoit parmi les constitution- 
nels que les soldats de la Foi ne faisoient pas 
quartier rendit cette affaire sanglante, éi fut 
cause que la colonne de droite des ennemis 
fut sabrée ou passée a la bayonheite. 

Trois cotnpagnies du régiment de Siguenza 
qui avoient rendu Cardone prirent part à 
celte affaire, et s'y distinguèrent. Elles firent 
partie de la colonne commandée par lé com- 
mandant Bacigalupi et le vicomte de Saillant. 

L'ennemi s'est mieux battu dans le début de 
cette action que ne l'avôit encore fait aucune 

• 

troupe constitutionnelle. Fort de 400 hommes 
seulement, composés de jeunes gens vrais séïdes 
de Mina et fons de' carbonarisme y il se laissa 
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Juillet. aI>order à la disunce de dix pas. Ils étaient eu 
exécration dans le pays^ par les exactions qu'ils 
coflfmettoient. Casas» leur colonel , 12 cava- 
liers et 7 S fantassins ) furent les seuls qui s'é- 
chappèrent^ ainsi que nous l'avons dit. 

L'ordre du jour de IVI. le maréchal fut ain^ 
conçu : 

(f Une affaire glorieuse pour la brigade de 
I» réserve a eu lieu le 2i5 juillet ^ en avant d'I^ 
u gualada, route de Cervera. 

>i Le i6«. de ligne 9 le i*''. et le a^. bataillon 
» du 6o*« ré^ment ont enlevé trois positions- 
M extrêmement fortes. 

>i Témoin du dévoument des troupes ^ }^ 
j» leur en témoigne toute ma satisfaction* » 

Le général Tromelin cite comme s'étant 
distingués les deux colonels baron d'Uzer et 
d'Alvimare; le commandant Bonne ^ du i6*.; 
MM. Bégin^ Schwich^ che& de bataillon; Mi- 
Bard et Rabier^ capitaines^ Ribau et deRésie, ad* 
judans-majors; Desbats ^ Ghaûgàrnier^ Cbaus- 
son^ Dourdon^ lieutenans; Leclerc^ Georget, 
sergens-majors; Tortel^ fourrier; Lambert^ 
Clelini y Courteau , fusiliers 4 

Après cette affidre^ M. le maréchal envoya 
un parlementaire à Milans pour lui offrir une 



r 

(395) 

capitulatîcMi conforme à celle de Ballesteros. jljîîj^ 
Ce parlementaire atteignit le général espagnol 
à Cervera^ et n'eut de lui qu'un refus. 

Le général Gurial observoit Barcelonue avec 
soin : il mettoit une grande activité dans le 
commandement du blocus qui lui étoit confié. 
La Casa-Gumia fut crénelée et occupée paf 
une compagnie du i :)*. léger • 

Les rives du Llobregat furent sévèrement 
observées , et Ton prit de grandes précautions 
pour la défense du pont de Molin del Rey : 
on y ûiisoit des ouvrages^ et des patrouille^ 
nombreuses observoient les gués du Llobregat. 

Le 2ip juillet^ l'ennemi se présenta spr l'ex- 
tréme, gauche du blocus de Barcelonne^ avec 
environ Syoop hommes^ huit pièces de canon 
et 80 chevaux. Toutes ses forces se dirigèrent 
sur Saint-Marti : sa droite étoit appuyée par six 
chaloupes canonnières, et, en moins de dix mi" 
nutes, une fusillade très-vive fut engagée depui^ 
le boxd de la mer jusqu'au village du Clôt. Le 
6\ léger, secondé du a3*. de chasseurs et de 
deux pièces d'artillerie légère, aborda l'enne- 
mi et soutint le premier choc avec son audace 
accoutumée. Il le força, au bout de quelque 
temps, à un mouvement rétrograde sur pli}:; 
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deux pièces d'artillerie légère, sous les ordres 
du lieutenant Carnot , s'avancèrent sur la route 
marine, à demi-porfëe de canon et tirèrent avec 
beaucoup de succès, pendant le combat, sur 
Tartillerie, sur la cavalerie ennemies et sur les 
chaloupes. La fusillade continuant à être très- 
forte au Clôt , le général Curial conduisit lui- 
même un bataillon du i g'» . , qui étoit en réserve 
à la Casa-Novas, et il le fît remplacer par la ré- 
serve du 7*. Ce bataillon, qu'il avoit fait pré- 
céder par ses voltigeurs et ses grenadiers , prit 
l'ennemi en flanc et le ïhit également en fuite 
sur ce point. Ces braves le poursuivirent mal- 
gré le feu de la mitraille du fort Pio, jusque 
sous les murs de la citadelle. Ce combat dura 
près de quatre heures; et, de tous cotés, l'en- 
nemi qui avoit fait donner la majeure partie de 
ses troupes fut repoussé dans le plus ^ grand 
désordre, jusque sous les murs de la place. 

L'ennemi laissa sur le champ de bataille 5o 
ou 4o niorts , dont 7 officiers ^ et eut plus de 
200 blessés. On compta une vingtaine de char- 
rettes , qui les transportoient dans la citadelle. 
Trois blessés qui n'avoient pil être enlevés fu- 
rent mis à l'hôpital de Saint- Andreu : 1,200 
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hommes d'ii>fanterie, 3oo chevaux et deux pie- juiUet. 
ces de canon^ appartenant à la brigade du gé- 
néral de Vence , suffirent pour repousser cette 
sprtie, pendant laquelle, outre les chaloupes et 
les pièces légères sorties de la place, la citadelle 
et le fort Pio envoyèrent plus de io6 bombes 
et boulets. Les Français brûlèrent 9,000 car- 
touches. Le maréchal de catnp marquis de 
Vènce montra une grande activité et des con- 
noissances militaires. 

Pendant cette sortie sur la gauche, dix-sept 
voiles latines appareillèrent de Barcelonne, 
et, longeant la côte, afin d'éviter la croi- 
sière, elles prirent la direction de Tarragone. 
Comme on pouvoit présumer que ces bâtimens . 
portoient des troupes de débarquement pOur 
opérer sur le Llobregat , on fit marcher des 
patrouilles de cavalerie sur ce point. Arrivés à 
l'embouchure du Llobregat, ces bâtimens pri- 
rent le large. 

X A l'embbuchure du Llobregat, est placée 
une tour de signauxTen maçopuerie appelée la 
Torre del Rio. Cette tour appuyoit la droite 
du blocus: elle fut armée de deux pièces de 
douze en bronze , et servit à défendre la cote 
et l'embouchure du fleuve. 



Juillet. [Pendant l'expédition du marëcbal, il parolt 
que la correspondance avec les troupes du blo^ 
eus eut moins d activité ^ car elles ignoroient 
les tnouvemens de l'ennemi. Le 5o^ on suppo- 
soit Milans et Llobera ayant obtenu une mar-*- 
che de onze heures sur le maréchal, et occur 
pant YiUafranca et San-Sadurni. Des ordres 
furent dminés pour i^nforcer Molin del Rey et 
bien garder ce poste; mais une lettre du général 
Montgardé, qui annonçoit à M. de La Roche^ 
Aymon qu'il occupoit YiUafranca , tranquillisa 
sur cette marche qui étoit de nature à inquiéter. 

M. de La Roche- Aymon avoit appri$ que 
l'ennemi avoit un dépôt de bestiaux dans les 
. fermes aux environs de Prat, sur le Llobre-? 
gat, destiné à l'approvisionnement de Barce- 
lonne. Il obtint l'autorisation d'employer une 
colonne mobile de loo hommes dlnfanterie, 
pour enlever ce dépôt. 

On continuoit toujours les travaux de dé- 
fense sur la ligne du blocus : la Casa-Rubilla, 
située a Esplugas, route de Barcelonne à Mo-* 
lin del bey, fut fortifiée ; à la Casa-Marcano, 
on fît un épaulement avec des embrasures pour 
y placer de l'artillerie ; la Casa-Gironella , la 
Casa-Mora , celle de la Vice-Reine, furent éga- 
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leraent fortifiées : on y plaça de rartillerie, juiuet. 
Nous avons dit qu on avoit armé k Torre del 
Rio; par ces précautions et la coupure^de plu- 
sieurs routes, on avoit assuré la ligne d'inves- 
tissement qui formoit un demi-cercle y de la 
mer à la mer, de près de trois lieues. 

Le 2 août, Fennemi s'étant retirésur Mont- 
Blanch et Wals, en avant de Tarragone , M. le 
maréchal établit son quartier - général a Villa- 
franca. Il fit placer un poste de 600 chevaux au 
CoU-d'Ordal, pour correspondre et se lier av€c 

Molin del Rey. 

Dans les premiers jours du mois d'août ^ 
M. de La Roche- Aymon, promu au grade de 
lieutenant-général 5 eut le commandement de 
la lo*. division, en remplacement de M. le vi- 
comte Donnadieu, qui rentroit en France pour 
soigner une blessure qJil avoit reçue dans les 
dernières guerres, et que les fatigues de la 
campagne avoient rouverte. 

La femme et les deux filles du général roya- 
liste Bessières étoient à Barcelorine : on les 
détenoit à l'hospice. On envoya, le 7, uii parler 
mcntaire pour les réclamer : le général Curial 
défendit à toute la ligne de faire feu jusqu'à 
sa rentrée , qui ne fut pas longue , car on re- 
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^^^t fusa son admission. Le lendemain , madame 
Bessières et ses filles eurent leur liberté^ et 
arrivèrent a Molin del Bey. 
• La garnison fit^ le 9, une sortie qui arriva à 
Sans^ où elle fut repoussee par un détachement 
du 32'.; et Ton prit un ravitaillement de bes- 
tiaux qu'on cherchoit à introduire dans la place. 

Après l'affaire de Jorba , l'armée constitu- 
tionnelle commandée par Milans et Llobera , 
forte de onze bataillons ( 6000 hommes ) > et 
100 chevaux 9 se porta de Mont - Blanch sur 
Santa-Coloma deQueraltz, où elle arriva le 1 1 . 

Par suite de ce mouvement , M. le maréchal 
porta^ le 1 5^ son quartier-général de Villafranca 
à San-Sadurni. 

Les constitutionnels manifest oient Fîntention 
d'enlever le baron d'EroUes^ qui occupoit Calaf 
avec i^ooo hommes seulement. 
i La brigade' Tromelin , forte de cinq batail- 
lons, quatre escadrons du 6®. hussards, i8% 
chasseurs et deux pièces de montagnes, fut 
détachée sur Manresa, pour appuyer et sou- 
. tenir le baron d'Erolles. 

Si les généraux constitutionnels eussent pu 
entamer le baron d'Erolles ' à Calaf, ils re- 
portoient la guerre dans le Lampourdan, en 
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marchant par Vich sur Figuieras. lis eussent "7^ 
forcé par cette opération la levée du blocus de 
Barcelonne^ avec d'autant plus de facilité^ que 
San-Mîguel pouvoit sortir de Tarragone avec 
4^000 hommes et 3oo chevaux, et se porter di- 
rectement sur Molin del Rey, tandis que Mina 
eut pu sortir de Barcelonne avec 7 à S^ooo 
hommes. Ce plan hardi , dont l'exécution fut 
tentée, compromet toit l'armée française en 
Catalogne : le combat de Caldès , dont nous al- 
lons donner le récit, le fit échouer. 

La marche de l'ennemi sur Calaf fut com- 
muniquée au baron d'EroUes par un avis du 
général Tromelîn , qui lui parvint dans la nuit 
du 1 1 au 12. Des reconncdssances furent pous- 
sées à l'instant jusqu'à Mont-Maneu, qui est 
à une lieue en avant de Calaf. On battit la gé| 
nérale , et on fit tous les préparati& de départ 
pour Manresa, qui étoit le point de retraite. 
L^enn^mi déboucha en colonne vers dix 
heures du matin du 12, et porta deux com- 
pagnies formant avant-poste, sur une émi- 
nencequi couvre la ville. Croyant toutes les 
troupes du baron d'ËroUes en: position, les 
constitutionnels prirent un ordre de bataille 
qui leur lit perdre deux heures. Le baron en 
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Août, profita pour filer vers Manresâ; il fernioit la 
marche j ayant en avant de lui ses équipages 
et un convoi de 80 bœufs : il arriva ainsi près 
d'un faemiitage où il étoit à l'abri d'une at- 
taque de cavalerie* A peine étoit-il parvenu à 
ce poste^ que trois colonnes ennemies marcher 
rent . sur lui. Les deux compagnies de volti- 
geurs ^ qui avûient attiré l'attention de l'enne* 
mi^ se jetèrent dans des ravins qui parois-* 
soient inaccessibles^ et rejoignirent le baron 
d'£rolles sur la route de Manresà. 

L'ennemi chercha alors à coupet* la marche 
du baron d'EroUes sur Manresa y et il manœu* 
vra en conséquence entre les troupes de la 
Foi et la route de Cardone; mais il fut déjoué 
par la promptitude de la marche àes royalistes 
i{ui gagnèrent Manresa* Les constitutionnels 
avoient passé le Llobregat à une lieue au-des- 
sus de cette ville. 

Les projets de Milans se trouvôient déjà en 
partie déjoués; il avoit perdu vingt -quatre 
heures à faire quatre lieues ; il n'avoit pu enta- 
mer le baron d'EroUes y ni l'einpêcher d'entrer 
à Manresa, où il se renforça àe 400 hommes^ 
ce qlii porta sa division à i ,4^^ combattans. 
Le 1 3 , à dix heures du soir, l'ennemi faiâoit 
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«ne fausse attaque sur Manresa^ lorsque le gé- Août. 
néral Tromelin y arriva avec sa brigade ^ qui 
étoît très-fatiguée. 

Le lendemain i4f^^ baron d'EroUes, et le 
général Tromelin , qui agissoit d'accord avec 
Iq général espagnol^ mais sans prendre ses 
ordres^ sortirent de Mailresa à sept heures du 
matin. Le général Tromelin n'avoit avec lui 
que sa cavalerie. A huit heures et demie ^ ils 
occupèrent le pont de Cabriana : Tinfanteiiie 
de la brigade française ne pouvoit arriver que 
quelques heures après les troupes déjà sorties. 

L'ennemi^ qui bîvouaquoit de l'autre côté 
du pont^ se mit en mouvement sur Caldès ^ ses 
^équipages en tête , dès qu'il aperçut les troupes 
alliées. L'avant-garde du baron d'ËroUes passa 
le pont de Cabriana au moment où les consti- 
tutionnels franchissoient la hauteur Jboisée qui 
le domine 9 et qu^ils firent occuper par un dé- 
tachement de. tirailjieji^rs. L'avant-garde roya-*- 
liste étoit appuyée de très - près par toute la 
colonne de la Foi. Une légère fusillade s'en- 
gagea dans la hauteur boisée : les tirailleurs fu- 
rent culbutés et se retirèrent sur l'avant-garde , 
formée à découvert sur plusieurs, mamelons 
successif qui longent la gauche de la route , 
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^^^ sur un espace de plus d'une lîeue. Ces mame- 
lons aboutissent à une montagne plantée en 
vignes 9 qui est contiguë a celle sur laquelle 
est placé Caldès. Ce village est, ainsi que nous 
l'avons dit 9 situé sur la route de Manresa à 
Vich; il est bâti sur le versant d'une montagpe 
fort élevée, qui est dominée par d'autres mon- 
tagnes plus élevées encore. Les montagnes de 
droite sont escarpées, et terminent en pic au- 
près d'une plaine de peu d'étendue : un ravin 
profond sur lequel est construit un pont pro- 
tège le front de cette position avantageuse qui 
se développe sur un terrain de deux ^lieues de 
long sur une demi-lieue de large. L'ennemi 
occupoit cette belle position; sa droite ap{)uyée 
au village, sa gauche à des ravins terminés par 
un bois touffu de chênes- verts, rempli par des 
tirailleurs. 

Les premiers mamelons, étoj^nt déjà em- 
portés par l'avant-gardCj. seulement^ lorsque 
deux bataillons constitutionnels, avec de la cà- 
Valérie^ prirent l'offensive. Cette ^vant-garde 
fut chargée par la cavalerie du général Trome- 
lin, et forcée de se replier,, cç qu'ellp fît en 
bon ordre : 55 hussards du 6^, et i8 du i8»., 
sous les ordres du chef d'escadron Martin y fu* 
•" . rent 
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rent envoyés par le général Tromelin , pour "XTi^ 
soutenir les troupes de la Foi ; ih chargèrent 
avec impétuosité et culbutèrent cette cavalerie 
ennemie qui se jeta dans les vignes. Plus de 4oo 
tirailleurs furent coupés par cette charge (Jes 
hussards ; ^o furent sabrés et beaucoup faits 
prisonniers; de ce nombre étoit le lieutenant- 
colonel du régiment de Cantabria qui les com- 
mandoit. Le reste jeta les armes pour se sauver 
plus vite, et sa cavalerie, faisant un grand de- 
tour, se rallia derrière les masses de son in- 
fanterie. L'ennemi forcé à une action générale 
défendit avec acharnement des vignes situées 
dans la montagne qui étoit à sa di'oite, et qui 
fut le point principal de Tattaque, tandis que, 
sur la gauche, il s'établissoit dans la belle po- 
sition que nous avons signalée; et un bataillon 
'placé dans le bois en défendoit les approches* 
Cent cavaliers du régiment constitution pel 
de rinfante se précipitèrent sur la route, et 
arrivés à dix pas d'un bataillon de la Foi qui 
avoit le baron d'Erolles en tète : « Nous déser-# 
» tons, dit le commandant constitutionnel' — " 
» On ne déserte pas au galop, ni le sabre à la 
)) main, » répondit le baron; puis, se retournant 
vers sa troupe, il commanda le feu. Le comr 
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Août, mandant de Tlnfanle et plusieurs cavaliers tom- 
bèrent presque dans leç rangs des royalistes; 
ceux qui ne furent pas atteints prirent la fuite 
dans le plus grand désordre. Ce trait de sang- 
froid du baron d'EroUes redotibla l'énergie de 
ses soldats : ils se précipitèrent dans les vignes, 
et le bataillon des tirailleurs ennemis en fut 
chassé. Il en fut de même de ceux qui étoient 
dans le bois. 

Le baron d'Erolles voulut couper la ligne 
ennemie au village de Caldès : il se portoît en 
avant pour exécuter ce projet, lorsque l'en- 
nemi jeta T,5oo hommes dans le bois qui 
couvroit sa gauche, et il porta 2,000 hommes 
sur sa droite, qui débordèrent la gauche de la 
division de la Foi. Cette manœuvre mit le 
baron d'Erolles dans une situation critique ; 
mais heureusement l'infanterie que le général 
Tromelin avoit laissée en arrière rejoignit la 
brigade. Ce général dirigea alors cinq compa- 
gnies du i6% sur le bois qui étoit à la gauche 
• de l'ennemi ; ces troupes suffirent pour con- 
tenir les i,5oo hommes qui occupaient ce 
poste. Le général Tromelin se porta de suite 
sur la hauteur pour reconnoître la position de 
l'ennemi , et voyant la gauche du baron prête 
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à être tournée par les 2^000 hommes ci-îndi- Août. 
quésy il engagea M. le vicomte de Saillant^ 
oflîcier a l'état major, attaché à M. le baron 
d'EroUes, d'aller •i-devant du i6*. pour pres- 
ser sa marche et pour porter l'ordre au 6o%, 
qui formoit l'arrière-garde, d'observer la gau- 
che de l'ennemi qui faisoit des progrès alar- 
mans. 

Le i6*. attaqua franchement la position sur 
trois colonnes. L'ennemi fut à sa rencontre, et, 
de part et d'autre, on se déploya à demi-por- 
tée de fusil : le feu étoit nourri ; et deux pièces 
de moiltagnes, sous les ordres du lieutenant 
Viadère, soutenoient le I6^ 

Pendant la fusillade, le régiment constitu- 
tionnel des Canaries déborda la gauche du 16"^. 
Ce régiment, placé entre deux feux, fut forcé 
à une marche rétrograde : il luttoit contre des 
forces quadruples. Le colonel et le lieutenant- 
colonel furent blessés, ainsi que 8 officîers 
et 80 hommes.. Une pièce fut un moment au 
pouvoir de l'ennemi; mais elle fut reprise 
presque aussitôt qu'enlevée, et une charge à 
la bayonnette du i**'. bataillon du i6«., sous 
les- ordres du commandant Bonne et le capi- 
taine des grenadiers français, arrêta l'enne- 
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Août. niî. Ce reginieût, avec rartillerie, prit posi- 
tion sur un mamelon. « Ici, dit le gênerai 
}} Tromelin, en élevant la voix : Il faut vaincre 
I) ou périr. » 5F * 

Les troupes de la Fol avoîent aussi été for- 
cées à marcher en retraite : le baron d'Erolles^ 
se porta sur la noiuvelle position qu otcupoit le 
général Tromelin. 

M. le vicomte de Saillant avoit atteint le 
colonel d'Uzer, qui marcboit à la tête du 60*^.^ 
»mis en colonne serrée. Cet officier d'élat-major 
avoit aperça le mouvement d'agression de la 
droite de Fennemi sur la gauche de l'armée 
combinée : il en avoit apprécié le danger; et^ 
en abordant le colonel, il lui fit envisager la 
nécessité d'attaquer à fond , considérant cette 
attaque comme devant décider de la 'victoire. 
Le colonel d'Uzer, qui avoit pris les troupes^ 
du baron d'ËroUes pour celles des constitu- 
tionnels, qui débordoient la droite , détacha de 
suite deux compagnies d'élite pour commencer 
l'attaque : il les fit appuyer par un bataillon et 
resta en position avec le second. 

M. de Saillant se porta de nouveau vers le 
colonel d'Uzer, dès que le mouvement rétro-* 
grade des troupes de la Foi et du i6%^ doni 
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nous avons parlé, fut prononcé; il prît sur lui Août, 
de conseiller au colonel de faire marcher en 
vivant le bataillon qui lui restoit, et il l'y dé- 
terminai Ce mouvement décida la victoire; 
ainsi que nous allons le voir. Le colonel d'U- 
zer adopta Tavis de M. de Saillant ^ et dit au 
lieutenant -colonePMagn an : « Marchez, je 
» réponds de tout, et je trouverai le moyen 
» de v«us faire soiuenir. » Le capitaine Rabier, 
à la tête des voltigeurs qui avoietit été jetés 
€n /tirailleurs, traversa le ravin et balaya le 
bois avec autant de promptitude que de- vi- 
gueur. L'enacmi voulut tenir à une ferme qui 
est située sur le plateau de la première mon- 
tagne : la compagnie des voltigeurs et la 2'. 
des fusiliers, se trouvant appuyées par le reste 
-du bataillon qui arrivoit, suffirent- pour chas- 
ser Tennemi de sa position. Les constitution- 
nels s'établii^nt alors sur une montagne qui 
domine le plateau de la ferme t cette seconde 
position fut enlevée aux cris de /^iVe le Roi. 
L'ennemi voulut en prendre une troisième à 
Caldès : il y fut suivi par le lieutenant-colonel 
Magnûn, et en fut culbuté. Ces trois positions 
tarent enlevées par le i*"^. bataillon du 60". 
L'ennemi perdit beaucoup de monde, et eut 
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Aoùu un peloton d'arrière - gar^e pris à Caldès, 
pendant sa retraite. 

Par ce mouvement si prononcé en avant , 
le régiu^ent des Canaries ^ qui avoit tourné le 
16*., se trouva débordé^ ef/orcé à se retirer en 
toute hâte. 

Pendant cette action sur la gauche de Fen- 
nemi, le colonel d'Uzer avoit porté, par une 
marche de flanc y le bataillon commandé par 
M. Schwîch sur la droite des constitutionnels: 
il se disposoit à Fattaquer de front, lorsque 
ceux-ci^ apprenant les désastres de leur gauche, 
se retirèrent. Les deux bataillons, du 60® «^ qui 
avoient assuré le succès de la journée j se réu- 
nirent à Caldès. L'ennemi se retira sur Moya , 
laissant la route jonchée d'armes^ de sacs, de 
schakos, et abandonnant même ses blessés, 
dont un grand nombre fut assommé par les 
paysans. Il fut poursuivi et culbuté partout où 
il voulut tenir. L'artillerie suivit le moruve* 
ment du 60*. *: les accidens du terrain sau- 
vèrent les constitutionnels d'une ruine com*- 
plète. - 

Les officiers cités pour s'être particulière- 
ment distingués au pont de Cabriana et b 
Caldès sont: 
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i6% Régiment de ligne. 

MM. D^Âlvîmare, colonef; Mannevîlle, 
lieutenant- colonel; Boniie, de Branneck, 
Grégoire, /:hefs de bataillon. 

i**^. bataillon. MM. Barthélémy, Tassard, 
capitaines; Bartholooié de Lainothe, adju- 
dant-major; Chavcs, Pautrier, Malignon, 
lieutenans; Devaux, adjudant sous-officier; 
Dubourg, sergent-major; Danmery, tambour- 
major; Nouvelle, sergent; Liguène, fourrier; 
Montigery, caporal; Semetiène, fusilier; Ri- 
cherou, musicien; Chabray, sergent de vol- 
tigeurs; Champlein, voltigeur. 

2«. bataillon. MM. François, Suisse, Hé- 
baus, capitaines; Julien, lieuteilant de vol- 
tigeurs; Lefebvre, chirurgien àide^majorj Ca- 
laer, sergent de grenadiers; Bernard, sergent 
de voltigeurs. 

3*. bataillon. MM. Beaufrère, Favard, ca- 
pitaines de voltigeurs; Deney, lieutenant; 
Gillet, sergent -major; Palegry, lieutenant; 
Chabas, caporal; Lemaitre, chirurgien aide- 
major.. . . ^ 
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^°"*- 6o'. Régiment. 

MM. Monck - d'Uzer, colonel; Magnatt^ 
lieuteiiant*coI<9hel; Schwich,, chef de bataillon; 
Meynard, d'Uzer, Ribou, d'Arnauls^ Sou- 
pain^ Débets^ Lajous^ capitaines; de Molens 
Tliéodore , Chaugamier, Garille , Foîssey , 
I Frinou, lieutenans; Basterrêche, adjudant 
sous-officier; Boussel, idem s Leclerc, Coup- 
teau, Bartfaelni^ Boillissieri George ,• Castel- 
nauj Bouchenet^ Richert, sergens- majors j 
Roy, Riccard, fiinos^ Goulhier, Verdin, 
sergens; Geoffroy, Lemony, Missou^ •fealy, 
caporaux; Loison^ voltigeur. 

6\ Hussards. 

IVIM. de Galtz, lieutenant-colonel; Martin^ 
chef d'escadron ; Gouvelle , capitaine ; d'Au- 
bigny , lieutenant ( grièvement blessé ) ; Car- 
rier, de Richelieu j sous-lieutenaris; Voîjgtleîn, 
Roules, Herichj Keoglin, maréchaux-dès-logîs; 
Denot, Mates, Desprard, brigadiers; Miltz, 
hussard. 

artillerie. 
M. le lieutenant d'artillerie Viadèrè sW 
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distingue par sa bravoure et son intelligence; Aoui. 
son chef de pièce ^ le sergent Dufaut, s'est fait 
tuer sur ses obusiers. 



Etat'Major. 

MM. Gçouët deLerry, capitaine; Deslade^ 
lieutenapt, officier d'ordonnance^ et Michel ^ 
aide-major. 

administration. 

M. Monthozon-Brachet 5 sous- intendant. 

M. le baron d'Erolles cite avec éloge la 
conduite de MM. de Crenol, maréchal de 
camp; de Roquemorel , colonel; de Saillant, 
chef d'escadron, officier d'ordonnance; ses 
aides-de-camp et officiers «d'ordonnance , ainsi 
que tous les officiers attachés à son état-major. 

On nous a fait connoitre que M. J(iniet, 
officier au i6\ de ligne ^ prit le fusil d'un 
soldat blessé et se mit au premier rang pour 
encourager les soldats : il fut blessé. Cet offi<- 
cier avoit déjà servi honorablemeOt dans les 
armées royales de la Vendée. 

M. le chevalier Monthozon-Brachet , sous-» 
intendant militaire, a eu l'honneur d'être raenr 
tionné dans Tordre du 4''< corp&} du 23 août 



( 5i4 ) 

-^^"** i8a5, pour l'affaire de CahUs et du pont de 
Cubriuna» 

Ce sous-intendant resta sur le champ de b^ 
taille pendant toute Faction ^ fut plusieurs fois 
retirer des blessés sous le feu de l'ennemi ^ 
leur donnoît des soins , et les faisoit diriger 
ou transporter sur Tambulance régimentaire ^ 
placée sur les derrières. 

MM. Lefebvre et Leniaitre, chirurgiens, ne 
cessèrent pas de panser les blessés au milieu 
du feu de l'ennemi, au pouvoir duquel ils 
sont tombés un moment. 

Dans un moment où les troupes exécutoieni 
xm mouvement pour changer de position, les 
bagages et équipages à la suite de la division 
se mirent en marche sans ordre ^ et avoiënt 
encombré la route : ce désordre auroit pu avoir 
des conséquences graves : le sons - intendant 
Monlhozon-Brachet, s'en étant aperçu, s'y 
transporta, arrêta ce mouvement, et rendit le 
défilé et la route de Manresa libres au 60*. régi- 
ment, qui arrivoit pour prendre part à l'action. 
Les ennemis ne purent entrer à Moya, qui 
fut défendue par les habitans, qui sont bons 
j'oyalistes; ils. prirent position sur le plateau 
de la montagne qui domine la ville. Cette mon* 
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tagne devoit être occupée par le 8^, parti A«"*- 
de Vich, par ordre de M, le mare'chal, pour 
prendre cette position. Si ce mouvement eût 
été exécuté, Fennemi se fût trouvé entre deux 
feux, et eût été forcé Ûe capituler. Il paroit 
que, dans sa marche, ce régiment reçut, par un 
officier d'ordonnance de M. le maréchal , un 
ordre écrit et formel qui détruisoit celui de la 
marche sur Vich : il lui étoit prescrit de pren- 
dre la position de Saint - Berthoumieu del 
Grau , non loin de Vich ; d'où il pouvoit se 
diriger, ou sur Figuierasy ou sur Urgel , sui- 
vant la direction que prendroit Milans. Le 
colonel dut exécuter cet ordre, malgré le 
désir qu'il avoit de se porter sur Moya. 

Les troupes du baron d'EroUes et celles du 
général Tromelin passèrent la nuit à Moya ; 
elles étoient harassées par la fatigue et la cha- 
leur, ayant été sous les armes pendant qua- 
torze heures, dont dix de combat. 

L'ennemi évacua toutes les crêtes de mon- 
tagnes, et se retira sur Estany, cherchant à re- 
gagner Tarragone. 

Dqux mille cinq cents hommes Ont été en^ 
gs^gés depuis neuf heures dû matin justju'à huit 
heures 4" soir contre 6,ooo hommes, qui ont 
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-Août 20^ et prirent parti dans les troupes de la Foi. 
Les troupe$ qui étoient à la poursuite de Ten- 
nemi restèrent^ par ordre, deux jours à Targa^ 
ce qui donna a Milans le temps de gagner Tarra* 
gone. Le commandant Le Brun, qui avoit porté 
à M. le baron d'Erolles l'ordre d'arrêter à Targa, 
fut envoyé en parlementaire auprès de Milans ; 
mais ce général refusa toute convention. M. le 
maréchal décida alors de marcber sur Tarra«- 
gone, par Villafranca et Torre-den-Barra , le 
baron d'Erolles et la brigade Tromelin par 
Mont-Blanch et Walls. 

Pendant le mouvement des ennemis, qui 
eut l'affaire de Caldès pour résultat , on fut assez 
tranquille devant Barceloune. Les émissaires 
qu'on envoyoit dans la place donnèrent, le 19, 
l'avis que le poste de THospitalet seroit atta- 
qué. Ce poste fut renforcé, et l'on y prit les 
dispositions que la prudence exigeoit. Le 20, 
le bataillon des transfuges français et quelques 
compagnies de miquelets cherchèrent, pendant 
la nuit, à surprendre la Casa-Gironella; ils 
furent repoussés. Le même jour, h dix heures 
et demie du matin, 5,ooo hoBtfmes d'infanterie, 
5oo chevaux et six pièces d^iartillerie sortirent 
de la place par la porte Santa-Madrona et Ion- 
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gèrent le glacis, se dirigeant sur la porte Neuve, 
Cette colonne se fit couvrir par une ligne de 
tirailleurs. La division Curial se nlit sous les 
atrmes, et les constitutionnels rentrèrent. Les 
batteries et les forts de la ville firent feu pen- 
dant cette promenade militaire^ dans la dif'ec* 
tion de Gracia; rartillerie de la 5*^* division 
répondit à ce feu. 

Pendant cette canonnade, le général La- 
tour-Dupiuy qui étoit toujours à l'Hospitalet, 
fit pousser une reconnoissance jusqu'à portée 
de pistolet de la Croix-Couverte. Les cavaliers 
constiiutionuels qui occupoient ce poste tirè- 
rent quelques coups de carabine. Cette recon- 
noissance, commandée par M. Fallot, aide-de^ 
camp de M. de Latoifr-Dupin, ne se retira que 
lorsqu'une fusillade assez vive lui apjSrit qu^il 
avoit de l'infanterie sur sa gauche. Il regagna 
Je plateau de- Terrasa , où son général s'étoit 
porté. La plus grande vigilance fut observée, 
car on supposoit à Mina le projet de sortir de 
Barcelonne. 

Revenons a Milans et Llobera rentrés à Tar- 
ragone. Les troupes d'EroIles prirent, le 22, 
position à Mont-Blanch, la brigade Tromelin à 
Walls et Valmollj et celle Montgardé à Cattlar, 
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A6ùt. Altafulla^ Torre-dèn-Barra. Par cette dispo- 
sition y Tarragone fut observée depuis le Fran^ 
coli jusqu'à la mer. 

M; le maréchal pâroissoit vouloir concentrer 
l'ennemi dans Tarragone. Il fit venir le général 
Achard, avec quelques bataillons pris du blocus 
de Barcelonne^ pour les rallier aux troupes 
expéditionnaires^ qu'il avoit employées a la 
poursuite de Milans et de Llobera. Il établit 
son quartier-général à Vendrell. Si M. lé ma- 
réchal eût eu plus de troupes , il eût pu occu- 
per Reuss, Constanti, Villa-Seca, et former Fin- 
vestîssement complet de Tarragone. Dénué de 
forces j l'opération sur Tarragone ne pouvoit 
donc être qu'une reconnoissanee ou un coup 
de main , pour essayer ifenlever cette place. 
De Vendrell, M- le maréchal se transféra à 
Torre-den-Barra. Le général Berge, "de l'ar- 
tillerie , fut laissé commandant les troupes qui 
occupoient Torre-den- Barra et la position 
d'Allfulla. 

Les troupes constitutionnelles renfermées 
dans Tarragone, informées que M. le maré- 
chal s'étoit porté le 27 à Wallz, pour se mettre 
a la tête de la division d'EroUes et des briga- 
des 
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des Tromelin et Montgardé^ combinèrent une Août. 
sortie sur AltafuUa. 

.M. le maréchal avoit laissé a M. le baron 
Berge 9 comme au plus ancien maréchal de 
camp^ le commandement des troupes qui oc- 
cupoient Torre-den-Barra et la position d'Al- 
tafuUa. Cet officier général avojit reçu des in- 
structions relatives à la reconnoissance géné- 
rale, qui devoit se faire le 28 sur Tarragone. 

Peut-être que Tennemi eut connoissance du 
départ de M. le maréchal^ et que^ supposant 
qu'une partie des troupes pouvoit suivre son 
mouvement ^ il j ugea le moment favorable 
pour une attaque sur Altafulla. 

Le 26^ à sept heures et demie du matin, 
5,000 hommes d'infanterie, 25o chevaux et 
deux obusiers de six, sortirent de Tarragone et 
se dirigèrent sur Altafulla. M% le général Berge 
aperçut ce mouvement du poste de la cha- 
pelle Saint-Antoine, qui domine tout le pays 
environnant : il fît aussitôt ses dispositions pour 
recevoir Tennemi. 

En avant d' Altafulla, sur la rive droite de la 
Guya, règne une chaîne de hauteurs parallèles 
au- cours de cette rivière. Sur les hauteurs qui 
se trouvent à gauche de la grande route de Tar- 

21 
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j^ût ragone^ est située la chapelle Saint-Jean. Une 
compagnie du 3 1 *"• de ligne occupoit ce poste. 

L'ennemi forma trois colonnes: Tune, forte 
de 1^200 hommes, se porta sur la chapelle 
Saint-Jean; l'autre marcha par la grande route : 
elle étoit composée de trois bataillons, chacun 
de 5oo hommes environ, de la cavalerie et de 
l'artillerie. 

La troisième colonne, dont la force s'élevoit 
à plus de 2,000 hommes d'infanterie, se diri- 
gea vers Biera. Son but paroissoit être de mar- 
cher de ce point sur Torre-den-Barra, et de 
couper ainsi la ligne d'opération du maréchal. 

Le général Montgardé, avec les dix compa- 
gnies du 3iS dé ligne, qui faisoient partie de 
sa brigade, se porta sur la chapelle Saint-Jean, 
et plaça une partie du 6*. régiment de chas- 
seurs et deux obusiers de montagnes, sur la 
grande route, que défendoient en outre deux 
pièces de huit. 

Le reste du 6". chasseurs fut placé en ré- 
serve. 

Le général Achard avoit fait occuper le vil-r 
lage de Riera par le 2\ bataillon du i''^ ré- 
.giment d'infanterie légère; avec le iÔ% de li- 
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gne, il couvrit l'intervalle qui sépare ce village Août. 
de la grande route. 

Il plaça en arrière de sa ligne Tescadron du 
25^. de chasseurs^ qui appartenoit à sa brigade. 

Deux bataillons du S"", de ligne formèrent 
la réserve , sous les ordres du général Fantia 
des Odoarts. 

L^attaque faite sur la chapelle Saint - Jean 
fut repoussée avec la plus grande vigueur. Sans 
répondre aux cinq décharges que firent sur luv 
des bataillons de rennemi^ le 3i'. de ligne lé 
chargea à la bayonnette^ le culbuta et le força 
à la retraite. La conduite de ce régiment^ celle 
de -son colonel ^ M. le baron Thilorier^ et de 
M. le chef de bataillon Foucher^ sont-au<lessus 
de tout éloge. 

L'ennemi avoit atteint et couronné la crête 
des hauteurs qui sont à la droite de la route 
de Tarragone. Le i8\ de ligne, ayant à sa 
tête M. le général Achard et M. le colonel de 
Fitz-James, l'y attaqua l'arme au bras, et l'en 
chassa après lui avoir fait éprouver une perte 
considérable. Ce mouvement fut puissamment 
secondé par le feii des deux obusiers de moa- 
tagnes, attachés à la brigade Achard. 

Le 2*. bataillon du i«f. léger repoussa, avec 
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^<^^^- la même vigueur et le même succès^ la colonne 
qui se portoit sur Riera.^ 

Bepousséês sur tous les points, sans qu'il (ut 
nécessaire d engager la réserve , les troupes 
constitutionnelles se retirèrent sous les murs 
de Tarragone; elles furent poursuivies jusqu'à 
la tour dite de Scipion. 

Peu d'instans après son arrivée à Walls, M. le 
maréchal fut prévenu, par le général Berge , 
de l'attaque dirigée contre la position d'Alta- 
fuUa. La distance de Walls à cette position est 
de sept lieues environ; M. le maréchal se dé«- 
cida à faire un mouvenient sur le ^nc gauche 
de l'ennemi, qui s'étoit avancé jusqu'auprès de 
CatUar.Des ordres furent donnés sur-le-champ, 
pour que le naron d'Erolles et le général Tro- 
melin marchassent, le premier par Argelarga, 
le second par Secuita. M. le maréchal se mit 
à leîir tête. A trois lieues de Walls, il apprît 
le nioiivement rétrograde des colonnes enne- 
mies.: les troupes qui avoient marché avec 
lui reçurent l'ordre de rentrer dans leurs po* 
sitions. 

L'ennemi laissa 60 morts environ sur le 
champ de bataille; le nombre de ses r- blessés 
fut très -considérable. L'armée alliée eut cinq 
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hommes tués et 80 blessés : parmi ces derniers. Août. 
:20 le furent grièvement. 

État des officiers et sous-officiers qui se sont 
distingués à cette affaire du 27 août. 

Dans fc 3i*. régiment. 

MM, de Thilorîer, colonel; Foucher, chef 
de bataillon; Mouff, capitaine de grenadiers; 
Chernel, ideÊn; Rey , capitaine; Bertrand, idem; 
Esicj lieutenant; Legris , /cfem / de Lusignan, 
sous -lieutenant; du Moret, idem; Rodolphe, 
sergent- major de grenadiers (blessé); Appé, 
sergent de grenadiers; Colinet, sergent de vol- 
tigeurs; Thilorier^ sergent; Taffard de Saint- 
Germain, sergent (blessé); Jarossey, caporal; 
de Coffre, idem (blessé); Babitch, tambour- 
major; Vallier, grenadier (blessé grièvement); 
Romet, voltigeur. 

Dans le 6*. régiment de chasseurs à cheval. 

MM. Courtier, colonel; Kœnig, capitaine; 
Gerny, lieutenant. . 

Dans Vartillerie. ^ 

MM. Puech,. lieutenant; Gehard, idem^ 
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Août, aide-de-caixip du général Berge; Dannes^ ma-^ 
réchal-des-logîs. 

Dans Vétat-major. 

MM. Dubarret , chef de bataillon ; de May- 
rîa, capitaine^ officier d'ordonifancej de Caux, 
lieutenant, idem. 

Dans le i8". régiment de ligne. 

MM. de Fitz- James, colone^; du Casse, 
<;apitaine; Darracq, idem; Décombes, idem; 
Sarret, idem; Hervé, idem; Pratferré, adju- 
dant-major ; Meynard, idem; Lassou, idem; 
Lassansea , lieutenant ( blessé grièvement ) j 
AUard, idem (blessé); Loyer, idem (bles- 
sé); Daurignac, idem; Bedheder, icfemy Bar- 
tpnhil , idem; Laterrade, sous - lieutenant ; de 
Laurens, idem; Massy, idem; Dorbes, idem^ 
(blessé de trois coups de feu); Loubens, idem 'y 
Dussant, idem; Seris, caporal; Perrel, fusi- 
lier. 

Dans le i *". régiment dHnfanterie légère. 

M!M. Roussel, lieutenant-colonel; Limoges^ 
lieutenant ; Ory, idem; Barrai , sous^Iieutenant 
de voltigeurs; Poussard, sergent, idem; Rahire, 
voltigeur ( blessé») ; Raulet , caporaU 
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Dans T artillerie. 

MM. Leiièvre, capitaine, commandant l'ar- 
lillerie de montagnes; Etienne, sergent-major; 
Barbier, sergent; Laburthe, caporal; Gros, ca- 
nonnier. 

Dans Vétat'-Tnajor. 

MM. de Milanges, lieutenant, aide-de-camp 
de S. Exe. le commandant en chef; Doumet, 
lieutenant, aide-de-camp du général Achard; 
Dubose, sous - lieutenant , officier d'ordon- 
nance, idem. 

. Le 28, les bngades Achard, Montgardé, 
Tromelin et les troupes du baron d'Erolles, 
eurent ordre de se trouver à neuf heures du 
matin en vue de la place. 

La brigade Tromelin marchant sur la grande 
route de Walls à Tarragone se dirigea vers le 
Mont-Olivo. 

Le baron d'Erolles, avec sa division, deux 
compagnies du 8^. de ligne et deux obusiers 
4e montagnes, se dirigea vers la Madona de 
Lorito, fort démantelé. 

M. le général Berge se porta aussi dans cette 
direction avec la brigade Achard, composée 
du i8*. de ligne et du i*''. d'in£smterie légère. 
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^out, ]^^ Iq général Montgardé marcha d'Alta- 
fuUa par la grande route, avec dix compagnies 
du 3 1®. de ligne 9 deux bataillons du 3^. de li- 
gne, commandés par le général Fantin des 
Odoarts, le 6®. régiment de chasseurs à cheval 
et deux pièces de canon. 

Une canonnière ennemie dirigea quelques 
boulets contre cette colonne ; mais elle ftit 
bientôt' forcée à s'éloigner par le feu de l'ar- 
tillerie de la colonne. 

La position de la Madona de Lorito étoit 
occupée par l'ennemi : à neuf heures du ma- 
tin, M. le maréchal ordonna qu'elle fut at- 
taquée. 

La compagnie de voltigeurs du i*'. léger 
et l'avant -garde du baron d'Erolles l'abor- 
dèrent à la fois par deux points différens, et 
soutenues du i*'. léger, guidé par son colonel, 
M. le baron Bevel, l'ennemi fut chassé de sa 
position. 

Ce régiment emporta successivement deux 
mamelons que l'ennemi occupoit avec des 
forces considérables, l'un entre la mer et Lo-- 
rito, l'autre entre ce dernier point et la place. 

Les dix compagnies du 8*. régiment de 
ligne concouroieat à la seconde'; attaque. 
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MM. les. généraux Fleury, commandant en -^o"'- 
chef le génie, et Desprez, chef de l'état-ma- 
jor général , marchoient à leur tête , avec le 
colonel du 8'., M. le comte de Salpervîch. 
Ce régiment fut posté à cinquante toises des 
glacis, sur un front fort étendu; il supporta 
le feu de la place pendant cinq heures,' sans 
qu'un seul homme quittât son rang : il eut 
43 hommes hors de combat. 

Les troupes ne furent arrêtées ni par le feu 
de la place, ni par la rapidité des pentes 
qu^il falloit gravir, ni par les rochers dont ces 
pentes sont hérissées. 

Pendant cette attaque , deux compagnies de 
voltigeurs des troupes royales espagnoles et 
un bataillon du lô"*. de ligne, que M. le ma- 
réchal avoit envoyés sur les flancs et sur les 
derrières de Tennemî, précipitèrent sa re- 
traite. La brigade Tromelin, ayant quelques 
tirailleurs français et de la Foi en avant d'elle, 
rejeta dans le fort du Moht-Olivo les forces 
ennemies, qui s'étoient portées en avant; les 
troupes alliées furent exposées, pendant ime 
partie de la journée, a un feu assez : vif de la 
place et du fort. 

Sur tous les points^ les colonnes françaises 
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Août, s'approchèrent des remparts jusqu'à Ja portée 
de la mousqueterie , et s'y maintinrent jus-- 
qu à ce que Tobjet de la reconnoissance fut 
parfaitement rempli. 

Entre trois et quatre heures , M. le maré- 
chal ordonna la retraite ; elle se fit avec autant 
d'ordre que l'attaque. 

L'ennemi essaya d'inquiéter les brigades 
Tromelin et Acbard; mais il fut vivement re- 
poussé et corrigé de sa poursuite par une em- 
buscade formée par le colonel du i*'. léger. 

M. Barbier, capitaine de voltigeurs du 5*. 
bataillon du 6o®. , suivi de quelques hommes, 
se précipita sur la colonne ennen^^ie, et délivra 
plusieurs soldats du i6'.^ qui àvoient été faits 
prisonniers. 

Le soir, les troupes rentrèrent dans leurs 
positions respectives. 

Le 6o'. régiment de ligne fut chargé par 
le général Tromelin de couvrir la retraite gé- 
nérale, qui se faisoit lentement par les hau- 
teurs parallèles à la place. Il devoit opérer 
son mouvement rétrograde particulier par le 
même chemin. Ce régiment étoit resté en 
réserve pendant quatre heures; il nefiiten- 
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gagé qu a la fin de l'action , et au moment où Août. 
Tennemi sembloit vouloir reprendre roffen** 
sive. Cinq heures de combat pour une simple 
reconnoissance et sans résultat, déterminant 
la retraite du 60^. sur le corps de bataille, 
parurent faire croire a Tennemi qu'il avoit 
obtenu un succès. 

Le général d'Uzer, voyant les mouvemens 
de Tennemi, devina sa pensée; il prit son 
parti en officier habile : il fit sa retraite iso- 
lément, hors du chemin que suivoit le corps 
de bataille , et ^'il lui avoit été prescrit de 
prendre; il attira sur lui les forces ennemies 
qu'il contint, quoiqu'il ne lui opposât que 
deux compagnies de voltigeurs. Pendant que 
ces deux compagnies faisoient tète à Fenuemi j 
ses trois bataillons se replioient par échelon à 
cent pas de distance l'un de l'autre, et faisoient 
halte de distance en distance; à chaque temps 
de repos, les soldats formoient les faisceaux 
et quittoient même leur sac , comme s'il se 
fût agi d'une simple marche. 

Le baron d'Erolles, témoin de cette retraite 
belle et instructive, dit, d'un accent plein 
d'admiration : « Voilà le général d'Uzer qui 
;) donne à ses soldats une excellente leçon ^ 
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Août. „ dont beaucoup de généraux. feroient bien de 
» profiter. >i 

Les officiers et sous--officiers qui.se sont dis- 
tingués à Taffaire du 28 sont : 

Dans le i6'. régiment de ligne j 

MM. Bonne ^ chef de bataillon; Grégoire, 
idem; Barthélémy, Flavard, capitaines; Mar- 
son, lieutenant; Boissières, idem de voltigeurs; 
Audigier, sous-lieutenant; Dubourg, sergent- 
major; Salomon, caporal; Derouet et May eux, 
fusiliers; Bullot et Thomas, ^Itîgeurs; Fran- 
çois, capitaine de grenadiers ; Suirre, idem de 
voltigeurs; Grabowski, capitaine; Chartelet, 
idem; Julien^ lieutenant de voltigeurs; Aldin, 
sergent-major; Calaret, sergent de grenadiers; 
Bevmvdyidem de voltigeurs; Genneciaux, ca- 
pitaine; Sanboul, zV/e/n; RoUin, idem, adju- 
dant-major; BeaufrèrCj capitaine de voltigeurs; 
Dericq , lieutenant, idem; Pitre, idem; Lemai- 
tre, aide-chirurgien-major; Gillet, sergent- 
major de voltigeurs; Durand, sergent, idem; 
Chabert, caporal, idem; Bourrely, idem; 
Croc, voltigeur; Haberl, sergent. 

Dans le 60*. régiment de ligne ^ 
i MM. Reboul de Cavalery , chef de bataillon;* 
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Boussésde la Grange, capitaine de voltigeurs; '"ÂoùT 
Barbier, lieutenant de voltigeurs; Foîssey, 
lieutenant; de Molènes ( Théodore ), lieu- 
tenant; de Sanséy, sous-lieutenant; Labaille, 
adjudant sous -officier; Cortade, sergent de 
voltigeurs; Batriot, idem ; Comte, idem ; Petit 
(Jacques), caporal de voltigeurs; Septier, 
Clairon, Le Bout, voltigeurs. 

Dans le 8*. régiment de ligne ^ 

MM. Salpervich, colonel; Cottenet, lieu- 
tenant-colonel; Le Blanc, chef de bataillon ; 
Thibaud, capitaine adjudant-major; Siruque, 
capitaine; Pelit, idem; de Laroche - Saint- 
André, idemj Bonnèly lieutenant; de Baldram, 
idem; Aufray, idem; Cpuston, idem; Wanaut, 
idem; Collard, sous-lieutenant; Saint-Vidal, 
icfemy Guignard, i^emy Lavaur, idem; Lhor- 
loger, sergent-major; Jarraud, zûfemyCuland, 
sergent; Boîsetot,/^/ny Boistard, sergent-four- 
rier; Grelaud, caporal; Duyet, idem; Silvestre, 
grenadier; Lechevalier, voltigeur; Morot, fusi- 
lier; Gris, idem; Maros, sergent; Roy, vol- 
tigeur. 

Dans le i*r. régiment d'infanterie légère. - 
4 MM. Revel, colonel; Roussel, lieutenant- 



( 354 ) 

Août, colonel ; de Vitrdlles , chef de bataillon ; Floù- 
caud^ caj^tatne; Bomangin^ idem; Eynier, 
idem; de Pousilly, idem jOrry y lieutenant; 
Montés 9 adjudant-major; de Taurines^ capi- 
taine de voltigeurs; Legouson, î^m de cara- 
biniers; Filiastre^ lieutenant; de Latude^ idem; 
Drolenvaux^ soUs- lieutenant; Sala^ idem de 
carabiniers; Ferry, adji^dant sous -' officier; 
Henry, sergent-major de voltigeurs; Bobelin, 
caporal; Brichet , sergent de vpltigeurs; Pelle- 
tier, idem; Hurron, voltigeur; Droy, chas- 
seur; Chevalier , Clairon, Jacquet, idem. 

Le baron d'EroUes parut ne pas approuver 
la retraite du corps qui s'étoit porté devant 
Tarragone ; il proposa d'attaquer cette place 
de vive force , par la plage du côté de Con- 
stanti. Constanti est sur le bord de la mer^ à 
une demi -lieue de Tarragone, et commande 
les routes sur Reuss et le Priorat; ce dernier ^ 

point étoit celui qu'il vouloit occuper, dans le 
cas où l'on se contenteroit du blocus. Il de- 
mandoit qu'on lui laissât la brigade Tromelin 
et les deux bataillons du 8". de ligne, qui déjà 
étoient sous ses ordres, en tout 5^ooo hommes, 
y compris ses Espagnols. Le général Berge, 
qui avoit 49<>09 hommes sous ses ordres, aui 
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roit occupé la position d'Altafiilla, du coté Août 
opposé. 

M. le maréchal parut trouver que les deux 
corps qui y d'après le plan proposé y dévoient 
former le blocus^ seroient distans Tun de Tau* 
tre de plus de deux lieues; qu'ils ne pourroient 
correspondre que par une ligne circulaire, 
puisque la place étoit entre eux deux; et qu'il 
seroit facile à la garnison de passer par les in- 
tervalles ^i de détruire les deux corps. 11 lui 
répondit négativement , et ordonna l'exécu- 
tion d'un plan de précaution. D'après ce plan, 
un bataillon français occuperoit le château de 
Valniyll , qui est à une demi-lieue en avant de 
Wals, avec de l'artillerie. Tous les chemins 
qui pouvoient y aboutir, soit par Renss, soit 
par la droite du Francolî, furent coupés. On 
devoit fortifier et occuper tous les villages sur 
une ligne déterminée. Le 8®. et le i6'. de li- 
gne dévoient être eitiployés à garder ces vil- 
lages. Le plan du maréchal alloit recevoir 
toute son exécution, lorsque la nouvelle du 
débarquement de la colonne de Fernandès 
détermina M. le maréchal a se reporter sûr 
Barcelonne, emmenant avec lui les régimehs 
»ci-*dessus désignés. 
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Août • Le i5 aoùt^ rennemî fit une fausse attaque 
sur V'alinoU^ et Tex - minisire San - Miguel en 
profita pour sortir de Tarragone et se porter 
avec 4^000 hommes sur Lérida, en passant par 
Beuss et le Priorat. . 

Copie de la lettre que M, le baron d'Erolles 
écrivit à M. le maréchal, au sujet de Vopé^ 
ration qu'il proposoit. 

Monsieur le maréchal , 

/ 
(( Les divers mouvemens de Fpnnemi^ dans 

» la semaine qui vient de finir^ semblent dé- 

» noter et masquer tout à la fois un projet 

h d'opérations très-prochaines. Les derniers 

» renseignemens , venus de Tarragone^ sont 

» d'ailleurs conformes sur ce point que l'on 

» y fabrique une grande quantité de biscuit^ 

» et que les chefs ont reçu de Mina l'ordre 

» formel de se remettre en campagne. C'est 

» sur Lérida, cette fois, que seroit la direction 

» première de l'ennemi, pour se porter ensuite 

» suivant la circonstance, soit contre le blocus 

» de la Seu, et de là vers TArragon, soit direc- 

j)^tement de Lérida sur cette province, qui 

>i paroit, en définitif, le véritable but de l'o- 

»"pération 
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M pération projetée ; le géne'ral Sanic^Ladroii, Août; 
» qui n a que 2^000 hommes tout au plus, ne 
» pouvant y opposer qu'une trop foible rési- 
n stance. Afin de nous gagner d'une grande 
» journée', en nous faisant craindre un^ atta- 
» que sur Wals, l'ennemi marchera probable- 
» ment à Reuss, avec son artillerie de campa- 
» gne qu'il renverra rapidement à ïarragone, 
» par la route directe, ou même par la voie de 
» la mer, en la faisant embarquer au port de 
» Salau. ^ 

M Je prie V. Exe. de vouloir bien peser dans 
)* sa sagesse ces diverses hypothèses , et me 
» tracer la conduite que j'aurois à suivre, dans 
h le cas où toutes ou partie d'entre elles vien- 
n droient à se réaliser; c'estv notamment dans 
» celui très-probable d'une invasion en Arra- 
M gon, que les instructions positives de V. Exe, 
» me sont indispensables. Devrai - je y suivre 
n l'ennemi , et avec quelle force? ou me borner 
» a rester en observation sur les frontières de 
» la Catalogne? 

D I^e mouvement de l'ennemi pouvant s'ef- 
» fectuerd'un moment à l'autre, je réitère mes 
» instances, pour que V. Exe. veuille bien me 

22 
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'Août! >* faire parvenir sa réponse le plus prompte- 
» ment possible. 
» Je suîs^ etc. 

» Wals, le 7 septembre iSaS. » 

Le peu de troupes sous les ordres du maré^ 
chai ne lui permettoit pas de former l'inves- 
tissement de Tarragone. En se portant sur 
Barcelonne^ il laissa un corps d observation à 
Torre-den-Barra ; il envoya M. Magnan, lieu- 
tenant-rcolonel du 60". auprès (lu ministre de 
la guerre, pour demander des renforts. Le 
ministre fît partir de suite deux bataillons du 
45*. j et deux du 5i*. Le i6\ léger dut s'ar- 
rêter à Perpignan. 

Un lieutenant -colonel, sorti des forts de la 
Seu le i5 août, fut trouver le baron d'ËroUes, 
de la part du gouverneur des forts; cette en- 
trevue n'eut aucun résultat heureux. On croit 
que le régiment de Mallorque, qui étoit dans 
les forts, s'opposoit à leur reddition. 
Septem. Le 2 Septembre, une reconnoissance de l'en- 
nemi sortit de Barcelonne, se porta sur un 
poste du 5 2*., entre Gracia et Sarria; mais elle 
fut repoussée: Elle annonçoit une sortie géné- 
rale, dans' le but de forcer la ligne du côté de 
Tarragone. Le 9, une fusillade assez vive eut 
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lieu dans les environs de Sans : elle se prolon*-* sepiem- 
gea (oute la nuit. 

Tous les atis annonçoient une sortie se-* 
rieuse : les portes de Barcelonne furent fer-* 
mëes le 9 au matin y et des troupes étoient en 
dehors, entre le Mont- Jouy et la place. On 
leur crut Tintention de s embarquer pour aller 
prendre à\ revers le blocus imparfait de Tarra- 
gone. Cette opération eût été bien combinée 
et facile à exécuter; car^ en débarquant à Salau^ 
elles pouvoient marcher sur Reuss et déborder 
le flanc droit des troupes alliées. 
. Le 10, à la pointe du jour^ on aperçut une 
flotille de vingt-cinq voiles , qui entroit dans 
Barcelonne : elle venoit de Badalona. Des or-* 
dres furent envoyés à M. de Latour-Dupin, à 
l'Hospitalet, de se garder avec soin et de tenir 
la garnison de la Torre del Rio, sur le qui 
vive. 

Trois colonnes, fortes ensemble de Ç,ooo 
hommes, sortirent effectivement de Barce- 
lonne^ et se dirigèrent sur Gracia, San-Marti 
et sur THospitalet, en menaçant par la d'une 
attaque le centre et les deux ailes du blocus. 
. La colonne qui se portoit sur l'Hospitalet, 
ibrte de 2,000 hommes, pjaça un bataillon sur 



(34o) 

- 

8eptem- le plateau de la Terrasa^ en avant du village 
de Sans ; un autre se forma en colonne^ à l'en- 
trée du village de la Bordetta. Le reste de la 
troupe fut détaché de l'autre côté de la grande 
route^ dans la direction du magasin à poudre^ 
manifestant l'intention de se porter, par sa 
gauche, sur la maison crénelée, et d'attaquer 
la droite du blocus. 

Le canon et la mousqueterie se firent en- 
tendre à six heures, du côté d'Esplugas. 

160 hommes d'infanterie française^ 20 che- 
vaux et^ne pièce de huit furent se placer à la 
chapelle de Santa -Eulalia. Au premier coup 
de canon / les troupes constitutionnelles de la 
Bordetta se replièrent et prirent position en 
dehors du village, sur la route qui mène au 
Mont- Jouy. Les voltigeurs du 1 2«. attaquèrent 
vivement le bataillon <}ui étoit placé sur le 
plateau de la Terrasa, et le poursuivirent jus- 
qu'à Sans. 

Le capitaine Ibert , à la tête des grenadiers 
du même régiment, chassa l'ennemi des mai- 
sons qu'il occupoit au pied du Mont-Jouy , et 
M. de Brouck, à la tête de 20 hussards, tra- 
versa le village de la Bordetta, sous le feu d'un 
bataillon constitutionnel, placé à la Casa«La- 
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fon , et se porta sur le bataillon, qui , rejeté du septem 
plateau de la Terrasa, se replioit sur Sans. 

L'attaque sur le centre ne fut pas plus heu^ 
reuse, quoique protégée par le feu de la place. 
Une ligne de tirailleurs précédoit la colonne 
qui marchoît sur Gracia; mais ces troi^pes 
furent forcées de se mettre à couvert derrière 
un accident de terrain, où elles restèrent «n 
position jusqu'à dix heures. Faisant alors un 
mouven^ent sur leur droite, elles se dirigèrent 
sur le fort Pio et rentrèrent dans la place. 

A la gauche, l'ennemi se présenta avec queK 
ques forces et deux pi èces d'artillerie; mais il 
fut repoussé. 

Pendant cette action, deux obusiers de six 
pouces lancèrent plusieurs obus dans la ville 
de Barcelonne. 

Le lendemain, 1,200 hommes sortirent du 
Mont-Jouy, et se placèrent à la Casa-^Lafon 
avec un pbusier qui fut mis en batterie à la 
poudrière. 11 fît feu sur les troiipes en recon- 
noissance à la Terrasa* Une compagnie de 
grenadiers fut placée à Santa-Ëulalia, pour 
observer l'ennemi qui se retira sans rien ea- 
t reprendre. 

Cette sortie du 10 août étoit conçue pour 



Sepwm- couvrir le mt>uveroeût hardi «pie les constitu-^ 
tionnels combinoient^ d'envoyer une colonne 
d'expédition, à travers les montagnes, sur Fi- 
guieras, afin d'en forcer le blocus^ de pren-^ 
dre des troupes de la garnison et de tenir la 
campagne sur les derrières de l'armée. 

Pendaiit les combats du lo devant Barce-^ 
lonne, le général Curial eut connoissance d'un 
débarquement de 2,000 à 2,5oo hommes, sous 
les ordres du colonel constitutionnel Fernan* 
dès, sortis de Barcelonne le même jour à deux 
heures dû matin, et débarqués a Montgat. Le 
général Curial envoya de suite à la poursuite ^e 
ces troupes le général Nicolase, avec un batail- 
lon du 6*. léger, six compagnies du 19*., un 
bataillon du 7^. de ligne et 200 chevaux : ces 
troupes furent prises sur celles qui formoient 
le blocus. 

Les troupes constitutionnelles qui sortirent 
de Baix^elonne étoient entassiées sur. des pe- 
tites emrbarcations, au nombre de quatre-vingt; 
elles débarquèrent sans empêchement, car no- 
tre marine n'avoit pas assez de petits bâtimens 
de c6le, et devoit $e tenir au large, afin d'évi- 
ter d'être affalée a la côte par les vents, fré- 
quens dans ces parages et toujours^ violens^ 
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d'est 9 de sud et de nord-est. Aussi la conx'- Scptem- 
«tunication de Barcelonne avec Tarragone, 
par mer, a-t-elle été rarement interrompue» 

La ville de Montgat est située au bas d'une 
montagne en forme conique t dont le plateau 
est couronné par un petit fort démantelé qui 
bat sur la mer : ce poste est important. M. le 
chevalier de Gournay , sous - chef de l'état- 
major général du 4** corps, avoit propos^ 
Toccupatiou de ce point, d'autant plus utile 
qu'il iTe faut que quatre heures de Barcelonne^ 
en côtoyant la mer, pour y parvenir, et que 
les gros bâtimens ne peuvent en approcher. 
Si le conseil de cet officier eût été pris en conr 
sidération , il est possible que cette (expédition 
n auroit pas eu lieu, car l'approche d'un brick^ 
faisant partie du blocus, empêcha la sortie de 
Barcelonne des derniers bateaux , qui por-r 
toient la cavalerie, non montée encore, de 
la légion des transfuges. 

Après avoir bivouaqué a peu de distance de 
Mataro, ces troupes prirent la direction de3 
montagnes sur Hostalrich et Figuieras, par 
San-Cdoni et las Albrucias. 

Le blocus d'Hostalrich étoit formé par un 
bataillon du 5i\ et un bataillon de la Foi, 
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Septem- faisant en tout i^Soo combattans^ sous les 
ordres du maréchal de camp comte de Ras- 
tîgnac. 

Suivons cette colonne , dont les opérations 
devenoient très-importantes pour la Catalogne. 

M. le lieutenant-général baron de Damas, 
dont le quartier-général étoit à Gironne y fut 
informé, dans la nuit du 1 1 , que la colonne 
avoit débarqué le 10; il avisa de suite aux 
moyens de connoltre la direction que pren- 
droit l'ennemi, en faisant porf.er des recon- 
noissances de cavalerie sur les routes de la 
marine et de Santa-Coloma. Instruit de l^di*- 
rection réelle et ne doutant plus de l'intention 
de l'ennemi , il s'occupa des moyens de rem- 
pêcher de pénétrer dans la place de Figuieras. 

En conséquence , M. le vicomte de Marin- 
gonéy maréchal de camp, commandant le 
blocus, reçut l'ordre de ne laisser que les 
postes indispensables devant la place, et de se 
porter avec tout ce qu'il pourroit réunir de 
monde sur Bezalu; le lieutenant-général de- 
voit s'y rendre lui-même avec le i". bataillon 
du 8*. de ligne. M. le vicomte de MâTingoné 
réunit 1^200 hommes qui se composoient de 
dix compagnies du 5®. da ligne, de six compa* 
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gnîes de lannëe de la Foi et de 5o chevaux, septem. 

Daas le cas où la colonne ennemie eût été ^^* 
déjà arrivée à Bezalu, M. le vicomte de Ma- 
ringoné devoit s'arrêter à Navata, où devoit se 
rendre le lieutenant-général. 

Toutes les forces françaises réunies ne pou- 
vant s'élever au-delà de i,8ôo hommes, il 
étoit nécessaire.de profiter de tout ce qui d'ail- 
leurs pourroit être disponible;. c'est pourquoi 
M. le baron Letermelier, colonel des chasseurs 
de la Vendée , reçut l'ordre de réunir tout ce 
qu'il auroit de disponible. des deux escadrons 
qui se trouvoient à Gironne^ ou qui étpient 
employés à des reconnoissances sur divers 
points; mais il falloit vingt-quatre heures pour 
cette opération , et M. le baron Leterraeli.er 
ne pouvoit rejoindre M. de Damas que#âiis 
la journée du 16. 

Un petit bataillon de marche de ^So hommes 
environ, qui arrivoit le i5 à Bascara, reçut 
l'ordre de rétrograder; il ne pouvoit aussi 
arriver que dans la soirée du lô au plus tôt. 

Arrivé à Bagnolas, M. de Dama^, ayant 
appris que l'ennemi étoit entré dans la mati* 
née à Olot, dut croire qu'il arriveroit. dans 
la même journée^ au moins, à Bezalu; c'est 
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Septem- pourquoi il se dirigea sur Navata, où M. le 
^'^- vicomie de Maringoné l'attendoit. 

Le i5^ M. de Damas marcha sur LIadoi 
Les rapports ne s'accordoient point sur les 
mouvemens de l'ennemi , qui n'étoit poin ten-«- 
core à Bezalu; on attendit des renseignemens 
plus précis. 

Enfin ^ Fennemi se dirigeant sur Bezalu, 
une forte avant-garde de 400 hgmmes partit 
pour le reconnoitre. L'intention du lieutenant- 
général étoit que cette colonne y profitant de 
la disposition du terrain^ s'échelonnât de ma- 
nière à amener l'ennemi et à le bien observer^ 
Malheureusement trop d'ardeur emporta cette 
troupe : elle attaqua l'ennemi qui , au nombre 
de 2,5oo hommes, marcboit avec beaucoup 
de 4isolution. Dès le commencement du com- 
bat, on eut à déplorer la perle de M. le mar- 
quis d'Eyragues, capitaine d'état-major, qui 
commandoit l'avant -garde; le capitaine de 
voltigeurs Cussac fut grièvement blessé. 

Il fallut soutenir l'avant-garde : en consé-^ 
quence, M. le vicomte de Maringoné courut 
à son secours avec le i*'. bataillon du 8*. de 
ligne. Au moyen de ce bataillon, M. le vi- 
comte de Maringoné parvint à arrêter l'en^ 
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némi qui, marchant vivement, le débordoit Stptem- 
en tous sens. Les excellentes dispositions de ^'^*^- 
M. le vicomte de Maringoné permirent au reste- 
des troupes d'arriver. Elles étoient composées» 
d'un bataillon du 5^. de ligne, 4^0 hommes de 
l'armée de la Foi et 70 chasseurs environ, y 
compris ceux de l'armée de la Foi, seule focce 
qui restât disponible. M. Rivières des Héros, 
capitaine au 8**. de ligne, fut blessé griève^ 
ment; M. Çhavaroche, soûs - lieutenant au 
même régiment , y perdit la vie. 

L'ennemi renonçant à prendre la rmiTr-^... 
Crespia, la plus directe pour se rendre a Fi- 
guieras, porta rapidement ses forces par la 
gauche sur la route de San-Marlin-Saseras ; 
l'ennemi prétendoit s'emparer de Llado. Dans 
ce moment, Ta vant* garde étoit rentrée en 
ligne ; le bataillon du 8*. , sous les ordres da 
commandant Richard, étoit sur la gauche, dans 
une excellente position ; sbn mouvement avoit 
été appuyé par le capitaine Chatelet, du 5*. de 
ligne, qui, dans cette occasion, fit preuve de 
courage et de savoir faire. M; le vicomte de 
Maringoné étoit partout. 

Cependant Tennemi gàgnoit sensiblement 
sur la droite : ce qui restoit dispiouible du 5^. de 
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Septem- ligne, une partie des troupes de Farrhée de la 
Foi, pan^ii lesquelles on doit remarquer la 
compagnie de chasseurs du capitaine don Juan 
Sole, étoient engagées; M. de Damas n'avoit 
plus en réserve qu'environ 200 hommes de 
l'armée de la Foi et la cavalerie. 

Aussitôt M. de Damas fit porter vers la droite 
le bataillon du 8\ , qui n'étoit plus nécessaire 
à la gauche : la cavalerie y marcha également 
avec rapidité; mais il falloit du temps pour 
exécuter ce mouvement. En conséquence, le 
, <4i|pitenant-général ordonna au capitaine Cham* 
bellaud, des grenadiers du 8*., de reprendre 
une hauteur que l'ennemi venoit d'occuper^ 
et d'y tenir à tout prix; jamais ordre ne fut 
mieux exécuté. M. le vicomte de Maringoné 
revint sur. ce point, où sa présence étoit né- 
cessaire. 

A peine arrivée sur la droite de l'armée al- 
liée, la cavalerie reçut ordre de charger. Qua- 
rante-deux morts, trouvés à l'endroit où elle 
combattit , attestent la valeur du capitaine de 
Fonlnouvelle, du petit peloton du 22*. de chas- 
seurs, et des quinze ou vingt chasseurs espa- 
gnols de la Fqi qui les secondoient : le mou- 
vement de cette cavalerie fut appuyé par les 
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grenadiers du 5% de ligne ^ que M. le chef septem- 
de bataillon de Bonchamp commandoit en ^^^' 
personne. 

Dès lors Tennemi ne songea plus quà se 
^ retirer; la nuit, qui survint bientôt après, 
empêcha de profiter davantage de son mou- 
vement; le combat avôit commencé à une 
heure de l'après-midi. 

Les projets qu avoit l'ennemi de passer par 
Llado étoient déjoués; il ne pouvoit plus pren- 
dre la route de Crespia ; mais il pouvoit essayer 
de devancer le corps allié sur la route qui 
conduit d'Ëstella au fort San*Fernando par 
Sistella, ou bien sur la route qui passe par 
Llers; mais, comme ce corps avoit moins de 
chemin à faire que lui ^ il espéroit bien l'ar- 
rêter. M. le baron Letermelier, après une 
forte marche, vint renforcer avec ses chas<- 
seurs les troupes qui combattoient. 

A minuit, Tennemi étoit encore à San- 
Martin-Saseras , lorsque M. de Damas apprit^ 
par un rapport de M. le baron INicoIase, que 
cet officier général venoit d'arriver àBezalu, 
avec une colonne de 1,200 hommes, détachée 
du blocus de Barcelonne, M. le baron Nicolase 
reçut l'ordre de marcher, le plus tôt possible, 
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Septem- ^ur SuL-Martio-Saseras et. de suivre les mçm** 
vemeiis de 1 ennemi. 

Cependant on n'étoit pas d'accoixl sur le 
parti que prendroit ce dernier; les habitans 
vouloient qu'il se retirât par Llorona^ chemin 
qu'avoit pris Mina^ quelque temps auparavant» 
Le lieutenant-général envoya un officier de 
l'armée de la Foi avec vingt-cinq soldats^ qui^ 
traversant tous les postes ennemis^ vint jusqu'à 
San-M artin-Saseras^ et vit la colonne se diriger 
sur Eslella. Cet officier ne revint au, camp que 
vers trois heures du matin. 

Les troupes alliées se mirent en marche 
aussitôt; elles occupèrent d'abord la position 
qui esit près de Sîstella^ sur la route de Navata^^ 

f d'où ayant appris que Tennemi continuoit son 

mouvement, elles se portèrent à Llers, où elles 
arrivèrent à onze heures du matin* Elles mar«- 
choient sur deux colonnes, les troupes de l'ar- 
mée de la Foi, par des chemins plus difficiles, 
entre l'ennemi et les troupes françaises. Les 
alliés arrivèrent donc à onze heures^ Llers; le 
village et le chemin qui conduisent à Figuieras 
demeurèrent derrière eux; et M. le vicomte 
de Maringoné disposa ses troupes sur un autre 
point, par ou leunemi i:^ pouvoit éviter de 
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passer. Quelques hommes de l'armée de la Foi ^ ^^~ 
détachés en ayant, avertissoient de la direction ^"^^v 
de la colonne ennemie. 

,On trouva à Llers le petit bataillon dç mar- 
che dont il a été p^rlé plus haut, sous les or- 
dres du capitaine |du 19®., Lefebvre; ce batail- 
lon placé en réserve eut cependant un de ses 
of&ciers blessé, M. Goiran /lieutenant au 19% 
de ligne. M. le colonel baron Letermclier 
disposa sa cavalerie de manière à bien soute- 
nir rinfanterie. 

L'ennemi parut vers- une heure; il avoit 
trouvé le moyen de déborder les troupes de 
la Foi ^ qui dès-lors marchèrent à sa suite; et 
il passa avec beaucoup de résolution devant le 
front de la ligne française, se dirigeant vers 
les rochers qui séparent Llers de Vignonet ; 
mais ce mouvement lui coûta cher, car il dut 
défiler sous le feu de plusieurs pelotons , em- 
busqués derrière des murs et dans un terraia 
qui favorisoit l'embuscade. Le colonel Fernan- 
dès, qui commandoit la colonne ennemie, fut 
blessé ; un grand nombre d'officiers et soldats 
constitutionnels périrent dans ce passage : le 
désordre se mit dans les rangs ennemis. 

Aussitôt le vicomte de Maringoné ordonna 
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Septeoi- ^^ bataillon da 8'. de charger, et se dirigea 
avec le bataillon du 5*. de ligne par la gauche^ 
vers les hauteurs que Teiinemi vouloit occu- 
per; M. le vicomte de Maringoué y arriva 
avant lui^ et ce dernier demanda à capituler. 
Le feu cessa aussitôt. ' 

L'ennemi demandoît les honneurs.de la 
guerre 9 et que les officiers conservassent leurs 
bagages et leurs épées r le lieutenant ^ général 
ne crut pas devoir le i^user ; mais il demaii- 
doit encore pour condition, sme que non, que 
la vie fut conservée sauve aux transfuges«fran- 
çais, qui, la veille, étoient au «nombre de 120, 
mais qui avoient perdu beaucoup de monde, 
en tués ou blessés, dans leisr affaires dôntîLvient 
d être parlé. • . - , 

M. de Damas ne pouvoit, à cet égard ^ que 
s'engager à solliciter vivement, pour les trans- 
fuges, la grâce de b^vîeseulemvnPt^ la capitu- 
lation fut rédigée^ conséquence. /< 

Par suite' de nette «oftpitAhlnon, ks trou- 
pes ennemies défilènAM et mirent ^.bas les ar- 
mes. On fit environ-âi/eoGipiâminiera : parmi 
ces derniers, on compta tcoisi tolends , tcois 
lieutenans-colonels , quarante-six capitaines, 
trente-six lieutenans et cinquante - cinq sous- 

\ lieutenans^ 
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lieutenans; trente-sept officiers se trouvoient à "^3^ 
Peralada ; on ne connoissoit pas encore leurs ^''^' 
noms ni leurs grades. 

La colonne conimandëe par Bf. le général 
baron*^Nicolase, qui avoit suivi Tennemi par des 
chemins extrêmecpent difficiles^ et sur laquelle 
Tennemi avoit trois heures d'avance ^ ne put 
arriver qu'après la capitulation. 

Il est inutile de dire que les troupes du Roi 
et celles de l'armée de la Foi se conduisirent 
aussi bien qu'on pouvoit l'attendre. M. de 
Damas cite particulièrement M. le vicomte de 
Maringoné, maréchal de camp^ qui^ comman- . 
dant directement toutes les troupes, prit la 
principale part à tout ce qui se fit de distingué 
pendant ces deux journées. 

Officiers d'état-major. 

MM. le baron de Latour-Dupin ^ chef de ba- 
taillon, aide-de<:amp de M. le lieutenant-géné- 
ral ; de Chièvres y capitaine y aide - de - camp 
de M. le vicomte de Maringoné ; de Bellegarde 
et Lizet, lieutenans attachés k l'état-major de 
la division. M. le capitaine Lacombé, aide-de- 
camp du lieutenant--général , ayant été précé- 
demment détaché y avoit suivi long-temps la 

a3 
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s^. jçj^". colonne ennemie avec de^ paysans armés; cet 

officier distingué ne put se trouver à cette 

affaire. 

Officiers d'ordonnance. 

M. Constant, sous-lieutenant au S'', de li- 
gne, attaché à M. le vicomte <^e Marîngpné, 
blessé dès le prenjier jour, ne quitta pas néan- 
jnoins son général , et ne cessa pas d'exécuter 
les missions difficiles qui lui furent confiées. 

M. le marquis de Vogué, sous -lieutenant 
des hussards de la garde> attaché au lieutenant- 
eénéral. 

Officier de g^nie, IVÇ. J^ç capitaine Bedigie. 

Les affaires d-de$si^s ayj^pt eu lieu dans un 
pays très -difficile, tous ces officiers eurent a 
remplir des missions délicates et multipliées; 
ils s'en acquittèrent ayeq Ijon^eur .et intelli- 

M\L,id^ Bottclbi^çi^tl^tfiidQ'fbat^îll^ de 
Mauduit^ de. ^ôint-.Mwrti«^iCfc*t|B^i^ .aftpitai- 
nés; Chaumpui^^ coç^Utine «id^ftâCilt - major ; 
Bert, Dem us, ToBr^nefortv-^Bopiwfemtt et Mon- 
quillon, lieutenans; Gussae (fele^), de Cristol, 
Lafond et Drogne, sous-Jieutenans;.d'Héraîli 
sergent-major; Boulon et Marcadiez, sergens 



( 555 ) 

de grenadiers; Isoard^ voltigeur; MM. de Bon- septem 
champs Cussàc^ de Tournefort, de Crislol, ^'■^• 
Lafond et Drogne furent blessés. M. de Bon- 
champ^ quoique blessé grièvement, demeura 
cependant à son poste. Presque tous les ofli- 
ciers 'présens du '5*. ^furent blessés; mais ceux 
qui ne Tétoienl que légèrement' imitèrent leur 
commandant: ' ' • • h # . 

Nbus'avoû^ '^u que RT. Garnier, lieutenant 
des'gre'nadiérs'^du 5^i de ligne, tînt devant la 
ligne eniïemie, avec uh'e partie de Sa compa- 
gnie seulement mise en tirailleurs. Cet officier 
âvôit eu tih^ côtoduîte ifès-dîstînguée, eh i8i5, 
dàrfsTÎii^éâklièatibti loyale de l'AVeyron. 

MM. Richairf^ chef de bataillon; Campion, 
capitaine adjudant-major; Chambellaud^ Rafin, 
SimotîV^B^i^hlài: èï Àiîiit^SàiriUo, fcapitaines j 
M(À(t^^^9ért3skvià\^'Q^mi»\ >iU4db0^i*,l Pery, 
lieut^nàB^'Giyiahcâ^pâilê^Jmajbp^tbîf urgien ; 
Pdnrotj iGhiffilûm y^i6àè[^^*y tS«t«gdn«r'^'iïiajor&; 
Ai^isy^Boidtetf joUelbbVpei,' «erge^s;rCétttiuier , 
01fvi!i&^^<F4^t«s,tÀxiiayat, caponUi'it?} David et 
GuiUet^ greâfifâiets^ MoKn^ fusilier, méritè- 
rent d'être dtési" 
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32% de chasseurs. 

MM. le baron Letermelier, Colonel; de Font- 
nouvelle , capitaine^ qui fut blessé le 16; de 
Vauguyon, capitaine ; Goholin et Wolflf, lieu- 
tenans; Bourlet, sous -^ lieutenant, méritèrent 
d'être cités , ainsi que Jafcob , maréchal-des-lo- 
gis, et Bonheur, chasseur, qui resta dans les 
rangs, quoique blessé. 

Groupes de S. M. Catholique. 

M. le colohel de Courten cite plus pariîcur 
lièrement MM. le colonel don Ignacio Burjo, 
commandant par intérim le 6**. bataiHon; don 
Bartholomé de Vida, second commandant du 
5*. batailloh"} don Joseph PSi^adel, Capitaine 
de cavalerie; don Juati Sdlé/câ|)itaine; Nar- 
cisse Estartani, fusilier, qui enleva un fanion à 
l'ennemi. 

M. le colonefl de Côurfen cite avec raison 
la cottipagrtle dé diasseùt^s^âè te^J'oi, qui com- 
battit d'abord ûvediravaat- garde', "et ensuite 
avec le reste' des 'trtMipés françaises, d'une ma- 
nière remarquable.^ *^ > »* it--' .; • 

Xie 1 8 «u soir, il y aVoit 26^, blessée' consti- 
tutionnels à l'hôpital de Figuîerasj l'ennemi 
perdit environ 4ûo hommes. La perte des al- 
liés, en tués et blessés, fUt de i53. 
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La capilulation en. vertu de laquelle les trou- Stptcm 
pes mirent bas les armo^ est aioisi conçue : 

CAPITULATION. 

4 

c< Le lieutenant-général y commandant la 9®. 
division de l'armée des Pyrénées (4** corps), 
certifie avoir accordé à une des colonnes con- 
stitutionnelles qui se sont rendues à lui, le 16 
du présent mois, sous le fort de Figuieras, et 
après de sanglans combats, la veille à Llado, 
et le jour même auprès de Llers^ les condi- 
tions suivantes : 

' » Art. i^'. Les troupes constitutionnelles 
espagnoles se rendront prisonnières de guerre; 
elles auront les honneurs de la guerre; les offi- 
ciers conserveront leufs épées. • — Cet article 
a été exécuté. 

M Art. a. I^IAI. l^tol&ciers conserveront ceux 
de leurs bagages qui Woolrproiat encore été en- 
levés au nioi|f»wt jle, la «capitulation . 

» Artr 3^<3!V3^u$f ji^ï éti^Dger&> qui Ibnt partie 
des troupes constitutionnelles, seront traités 
selon lean^gt^de, de la-m^e tnanière que les 
autres prisoaniei»4^ l'armée cons^tutiounelle. 
Quant à ceux de ces étrangers qui sont Fran- 
çais j le lieutenant-général s'engage à solliciter 
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^~^ vivement leur grâce : le lieutenant-général 
^^^' espère l'obtenir. 

f(*Llcrs, lie 17 septembre iSaS, a sept heures du soir. 

» Nota. Le lieutenant-général a jugé à pro- 
pos d'éteadre, par égard pour Mil. don Juan 
Cuadros et don Carios Brttifnedi', capitaines > 
qui ont «ignéià capitcdalioil, etpour M. Je chef 
de la colonne 9 Manuel Befnaïkdès^ les dirtkles 
ci-dessus b tt^te<<^ âept «pfflclem «^et^ânK.- nom- 
breux prisénmefâ ^a^knti^éOé'iÛâta avant 
la caphttlatiohv'--' "'^' »i"Kn'3iMvx • )mj! îjrjMi ^ 

» Lk lieutetjarit^^héwit'aivw.'àviéciplàiwr 
que les't^btfpè^ i^s sek'0»im5>aVQÎsiri>iâ[a' les 
mêmes >égâiMll$<<^è 4w^tii^ lesdksfitrànÉ^ept 
officiers' iËt^kâ(||^£Qd:»i^utiprâi^ avlint 

» Àppno^v^^etie»<mpiful^iQflrti' ?^5> Ij.icv.r . 
» Signé^i FiËttmi^bB^i^uMf liift bttr^ ileiDiiMiAs/n 

On remarquera que cette capitulatidti^yi&il:^ 
en rase tâMp^â^e^à^élé ^A^^âtée^àitrai^ c^irts 
de lieue de PigUTé^^'^ <éôlkt' tef fotriifoîl::»»^ 
cupé par 2^600 hommeè^^^t qute m £3fa)néti>it 
plus observé que par un cordoti'sahs'piiofon- 
deur. L'histoire pourra s'étonner «de i inactivité 
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de cette garnison^ qui auroit pu faire. une sor- septem- 
tie au moment de l'action. Elle auroit donne ^^^' 
nécessairement une direction différente à Taf- 
faire de Llers. Il peut parottre curieux de 
remarquer que le 4:oionel ^yruandès^ com- 
mandant lexpéditiottiquiicapitula en rase cam- 
pagne, portoitau brasrgauche l'écusson de la 
capitulation de«Baylen. . i <" 

La victoire detLI^rsylatCapîtulatien des trou- 
pes constitutioonelbs^: ^i avoi^nt combattu , 
dévoient nécessairement amener la capitulation 
du fort de San^FeraaUdoLde Figuieras. ^Ue fut 
effectivemeniif. contltie hi' 26 septembre, et les 
troupeS'fnançaiseif «orpriirem.ppssiBSsion le 29. 

La garnisom tSiélaTqit > au momeut de iar red- 
dition, à 2,4^0 hommes; elle.fi^>compOsoit 
dest hatatUods de'Navasrre^d'Arragon et de 
Murcie, forts, le premienda^ 7 3^ hommes, le 
second de /fSt^i ki Mqme^m^ àe, 545, ^de 200 
canonnie^^ 4er0O «apem^t du .génie et de 80a 
malad^a^'-;-. •■(;.;• .->.*•.• *.v|. :',•,,•• * 
' Lsi> gamidotib \ avOtt «^oore : des, vivres pour 
vingl jours eitffm)n9<ein réduisant la ration d'un 
tiers, oa^aitfoit pu^retander d'un mois la red- 
dition, de Ja;^ place» ■ . . * 

Le nombre des bouches à feu qui formoient 
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Scptçm. l'armeinent étoit de 1 39 pièces on bronze, sa* 
voir : 1 08 pièces <Ie canon de di KFérens calibres^ 
18 mortiers, 1 1 obusiers et 2 pierriers. . 
L'approvisionnement en munitions de guerre 
se coniposoit d^ 86,85o kilogrammes de pou- 
dre, de4>288 bombes, a^835.obu^, de 95,127 ^ 
boulets, de i5,320' grenades, de 1,452,426 
cartouches, et de 3,438 quintaux de mitraille* 
Le 2\ bataillon du5\vde4igae;etrj|/e-5%.ba- 
iaillon de la division royale ^^spagApleifor-r 
mèrent la garni^o» de IHgiw^^s , çpuç, île com- 
mandement de M* de Çw^ier^.jliçutenanl- 
colonel du .5^. de iignie. JQ^i ,o^4r^& ffuil^ 
donnés. pour ,)i|«e «3UPTGfe'jrtfbpippi<0|irfit transr 
porter au. hrid4»(f^mHm£:m ^p^rouo.^iaois : 
on y É^rmftf4i$ apçrKW(i3ipftnflflaei*s;r(plM8^on-! 
siclerabiesoi. ». ')it' fr-r^M'u tiovs "t^iia i<< f^i-- 

La gajrrtisa«»yifQrto48fefi^i9^haiiîiï>^,.^lqit 
sortie le ]i»a»mdu fortj,Ai^dffl*l^|.jj étpient 
restés. Lfftvppifiç^m<jii$ ^iftrtt, ^n ^»,^fi4^ <iç 
service , et p^rÉÂsMlicirt, %A^^n<eî»j4^kr ^« 
France..Un, ffa-ififei^ltefe^t fil^îWrtéd^îfjift.cfia- 
pelle du;fo*j^^i4p <bru« d#)6tu»Qi:^ IH^-jeibaron 
de Damas «wnit<>.c^fi^(#^,rftp^%riiîiKtaii:e^ les 
officiers français,, et espagnols vd/e la Foi qui se 
trouvèrent à;Figuicras. Cette fête toute mili- 
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taire, dans un fart occupé le matin par Fenne- septe„ 
mi/développa tout ce que le caractère français '''^®- 
à d aimable et denergique> Des toasts furent 
portés. à^ la santé des rois de France et d'Espa- • 
gne^ des princes, et des armées dévouées à la 
légitimité-: la poplilation ékoit dans Tivresse. 

La garnison dd Bnre^^oùne , voulant faire 
une diVersion et^mlièther qu'on détachât des 
tpoupes-tiu-bioâtts }M)ur' suivrô(le^)<)orps expé- 
ditionnaire y' débak*qiié k(^ii<yià MoMgat, et 

dont nous^ venotMlle' Wfa^^PidSUe v^^^'B^^^i^^^^^"^ 
sortie' vpsi^fute^téKîKtfléfe Ue it/i J3^ autoe ^inotif 

la déteituî^a^n^ke âi < usetté^'Op^ratMln y tors- 
qu elle éUt«<p^)4ld4ë^dé;^(ar«d«i g^fiâl^ieolase, 
qui dCcupoi&4es^ttt^Mâô^ '^lipiSié^ 
etCasa^N^v^^Blle «l^lpi^\iofi» Idsiefitovdr avec 
facilité. Si elle y avoit réussi, elle aùroibensuite 
dit igé i»esiê£S»itsi^«u;i} Saî«it^Aliâi?ét4^qiiw^eante- 
noit' ^b grsLM^inlkg^^^'dê V WfQ^^ei le parc 
de réni^vë^ 4^tti>Mlilël4« âll»ibtoè^»Q[dfe eût en- 
suite ^bércbé à sei!ûpâr«r>idô^ la^raute et des 
liatiteu»s^^H^t«^id'«Fè»^to^r5il pu «attaquer 
les»deprièpe6 du>bldcWi^ m^i^ '£drceir>la levée. 
Le 1 3^4nlisic^}oMle&fort^de6,ooo hommes, 
loo'chevaux ^ si&'-pièces de canon y sortirent à 
cinq hei»res et demie du matin par la porte ' 
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Scptcir. Neuve, et marchèrent sur le centre du blocus. 
La première colonne suivit le bord de la mer^ 
Ja seconde se dirigea vers le Ciot, et la irai*' 
sième , entre Gracia et la Casa-Villa-Dona. 

Le général Curial crut à Une attaque së-^ 
rieuse; et, voyant les ennemis se diriger en 
forces vers San-Marts,il fît renforcer sa gauche 
par la brigade Vasserot, (jui œcupoit Esplugasi 

La première colonne resta-eki observation; 
la seconde attaqua vivement la meâfion retran»* 
chëe qui est en avaubideCldtc ce poste: im«- 
portant fut défendu avieoivigûctànpaii lestrouv 
pes du 6^ léger et du 5a**. JNë poiivaàt enlever 
ce point , . l'ennemi fit-nn imootfement rétro^ 
grade, qui fut précipité 'par iii'ai^ivée de deux 
pelotons du* iS^'okafiseQrsjiiiailIrai^èmé co« 
lonne dirigifâ ses éffdrisjsbr'lbsCjaeaHMilaiis et 
Casa-Nova^ immsilr'fQlt riBpouteérpnrêns'troupes 
des 7^., ig'^i.etiîô^^Ide iigtieK^yiétonehtposftés* 

Ne pouvutit foircert. éefr) mbiBistsy» IFepnemt 
franchit rimtrfalk ^sâiës aspaeej Lé géméral 
Peccaduc mûrcha 'alDixslàtwc/UL) ivsimrenquil 
commandoit^ qui* éloit 'eofnpsisé6':<glu^5®. ba- 
taillon da'52^. et de qujëlqnttsnocanpagnies du 
7*. de ligne. Vigourefusenwtttiatlhque par ces 
troupes, apfpuyées . par : le V &u de l'artillerie y 
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Fennemî fut forcé a la retraite : il rentra dans septem- 
Barcelonne vers onze ^heures, laissant près de ^'^^' 
200 hommes sur le terrain. 

Nous avons vu que M. le maréchal revenoit 
sur Barcelonne> et qu'il y avoit été déterminé 
par le débarquement; de la colonne ennemie 
à la plage de Mongal. II. arriva le i5 à Molin 
del Rey i îl'focma da siii\e une seconde co- 
lon ne imofaiile éesliaée à soutenir celle du gé- 
néral'JNficoiafictrr.il itt composa-de treize com- 
pagnie^dif aî^detKgile<lpuiwenoit<deTarragone, 
d'unbaiàiikïp'diU)3«îi do ligne et d^ ^5 hussards 
du fit; * M*^^ de^^^alffervkîii eut le commande- 
menfeides«ette.tfolanne«in!iobite^ qui devoit 
partir >le ieudembitti (14^^: et arriver Je même 
jour à(tV>îeh^ distant léeKiôttze Ifeuestde Molin 
del «Riàyl i ^èht^dle dcpâf i t de la cc^onne . 

-Mu> IfepiÉawphai javpit iûisb&^dovàat Tàrra- 
gOMteoIpî baoén/ d'Jpral Jpi > ^ les i «briga.des Tro- 
melia/pMQBtgaf dit efcjFantin dds: jOdoûrts. Il 
iî»pprf^ fci tooH^ é'Eco^eâiet Tiromelin; et 
ce iipiiHpestimt divawt/Tainrfrgonfe étiMt si foible, 
qu'on nej ^ul! ODquper qiie le poté^de Barce- 
lonne,' Jpan 'lûDPOMtej iàe mer , <ïui^s* icelle de 
Villafrcinea, Le câté.tteîBeuss etoît toul-à-faii 
libre; On ne formoit qu'un demi-blocus, on, 
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Scptem- pour mieux s'exprimer, on ne faisoit qu'ob- 
server cette place dans la direction de Barce-^ 
lonne. Les ennemis eussent pu facilement toui> 
ner ce corps d'observation, en.se dirigeant sur 
son flanc droit , par Constanti , Reuss^ Yall- 
moll, Villa-Rodona , et ils eussent pu gagner 
Igualada avec facilite'. 

Dans la nuit du i4, le fort Moht-Jouy ; et 
la citadelle firent un feu très-soutenu; ce .qui 
fît croire au général Guritl que lennemi pro-- 
i ' • jetoij une attaque pour le point du jour, ou- 
combinoit un nouveau débarquement. loo che- 
vaux furent envoyés sur Badalona etMontgat, 
pour parer à cette entreprise, dont on n'auroit 
eu aucune crainte, si la, croisière avoit eu des 
chaloupés canonnières à opposer à celles de 
l'ennemi; mais des frégates et des bricks ne 
peuvent approcher la côte, et laissent forcé- 
ment un espace libre à l'action des petits bâ-^ 
timehs qui entroient ej: soTtoieflt librement du 
port de Barcelonne. JVpus ,çq^}^e$vforcés de 
rappeler que, dans^la gyepi^iJip.^r8od„Jes An- 
glais bloquèrent plus strictçmen^t ce port. 

L'ennemi ne fît aucune démonstration de 
sortie ni de débarquement. 

M. le maréchal inspecta, le 14^ le$ troupes 
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du blecus ; il fut satisfiait de leur tenue et des sept^m- 
bonnes dispositions prises : il établit son quar- 
tier-général à Sarria. On crut qu'il alloit obte- 
nir des résultats importans par les négociations 
qu'il avoit ouvertes avec Llobera et Milans : 
elles n'aboutirent à rien. 

Celte guerre se faisoit non contre la nation 
espagnole, mais pour elle, contre les constitu- 
tionnels: aussi M. le maréchal avoit-il permis de 
faire la moisson dans la plaine de Barcelonne, 
et le i8, il accorda trois jours aux habitans de 
cette ville, plôuf^aîre Tés vendanges en avant de 
la ligne du blocù^. fcès vivres, toutes espèces de 
denrées^ entfôterirdàhs Barcelonne, par mer 
et par terref r éf^^lfe^ jour' que l'armée en prit 
possession', orf^fUbétdhnê 'de la quantité et du 
bon rnarché'ilfes vïvrêë.*!! né paroïtra pas mi- 
nutieux'dëfdlVet^ufe^^tè' jour^drénï^ëe de 8,000 
bommèi^ dâtifé B^fcëlôiftié '(4 novembre), on 
dlnoit àl^Sà*fei^gë^aèfe^(^y^^^ meil- 

leure de Bâi»aélbBïié;^^^ur 'S'piecettéé ( 5 fr. ) ; 
dîner qu^r^i ^iîfetoïi''^i 2' frâiics a Paris * Gi- 
bier, ffoissfohs'i* 'fruits', etc., tout annonçoit 
l'abondance. —^ 'Henri IV faisôit entrer des 
vivres dans Paris : -^l'armée de Louis XVIII 
laissoit Barcelonne s^approvisionner. 
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Septcm ^^ ^^y ^^ recul ati quartier-général de M. Ife 
^^^- maréchal la nouvelle de la défaite de la co- 
lonne dç Fernandès, et en même temps celle 
de la sortie de Târragonè du colonel Evarîste 
San-Mîguel, ex-ministre de la guerre des cor- 
tès. Cet officier sortit avec 3,ooo hommes, et, 
se dirigeant sur Réuss^il tourna la droite du 
demi*blocus de Tarragone, et prit' la direction 
de Lérida. Le baron d'Erolles etMà' brigade 
Tromelin le suivirent, mais ne pûréttl ratteîri- 
dre : il entra à Léridà. Nous 'fei-ôris ciiinV>!tre 
le sort qu'eut cette colonne',' ddht'Tijiérytion 
se rattache au 4*- corps, qùoic^tié <iét^ùitë par 
les troupes du 5®. corps. ' m.» ■ « 

Le 2:à, lé dapilaine R6sâfhifel/flë Ta frégate 
la Mari&'Thérèse^ de 60- canons, vint s'embos»- 
sera l'entrée dti port dfe BàtëëKdiihèf'xlï ca- 
nonna lés fôrlsVtïUïrip(!fetHrtfa<i^Q|uè1qtièy 
lets atteignlt^ttl h vollWè ^ iW aj^èis dé la 
Marie-Thérèse y ïiiik se' -irttîràf kpfe* a^îr fait 
un feu très-vif, «ans ^^ii! ^{ÀSoiaVS^? ^avilie , 
ni perle d'hommes: <Migriëfelë^By^ de éétte 
canonnade. ' ' '^'^ ^'^ • 

Quelques bétes à Cornes, destinées pour 
Barcelonn^^ furent prises lé â5 iâli' village 
de Prat. Le lendemain, trois salves dé l'ar- 
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tillerie de la place célébrèrent l'anniversaire septem. 
de la promulgation de la constitution de i8ao. ^^' 

La cplonne du général Nicolase rentra le 
:26 dans la ligne 4" blocus de Barcelonne. 

Une colonne de 2,000 hommes d'infanterie 
et de yoo chevaux tenta de sortir de Tarra- 
gone» le 29 septembre, à huit heures du ma- 
tin, et se dirigqa surVallo., en laissant Vallmoll 
sur sa gauche. La moitié environ de ces trou- 
pes poursuivit sa marche jusqu'àWalIs, l'autre 
prit position entre Secuita et CatUar. 

Un bataillon. du i*'. régiment d'infanterie 
légère occupx)it ce dernier village; l'autre 
bataillon se trouvoit à Riera. M. le général 
Achard réunit à Catllar ces deux bataillons et 
40 chevaux du 6«. i^égiment de chasseurs. 

Pour appuyer. S.OQ mouvement, M. le baron 
de MQ^itgafii^éfit.fuarçUer dt'Altafujllasix corn-* 
pagnies^jd^yS^V de ligpQ,^ufl b^taUfem du 18*. 
et 5q,c^v^i^«£çL(fai,;E;a]4,s^s.^^ d'at^ 

taque,jls,gçqfiff4,A<;h^d eut pour objet prin- 
cipal d,^ cfpupfïr ,^H^ t^c^iftpes constitutionnelles 
leur retraite sur Tàrragone. Alarmées par ces 
manœuvr^f^.eUes firent leur retraite avec la 
plus grande précipitation. Le 1"'. léger et le 
détachement;, du 6^ chasseurs, malgré la ra- 
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^T[^ pidité de leur marche sur Lorito^ ne purent 

^^*^'^ atteindre que l'arrière -garde ennemie. Atta- 
quée par rin&nterie^ chargée par les chas- 
seurSyjcette arrière-garde se i;jetira dans le plus 
grand désordre ^ et fut poursuivie jusque sous 
les murs de Tarragone. Elle laissa la morts 
sur le champ de bataille; ses blessés furent 
nombreux. 

M. de La Roche- Aymon reçiit, dans la nuit 
du 29, une mission particulière, dont le jour-* 
nai sera donné par la suite ^ afin de ne pas in- 
terrompre celui du blocus de Barcelonne. Il 
revint «À l'armée le i5 octobre; il remit ea 
partant le commandement de la lo®. divi- 
sion à M. de Latour-Dupin^ par ordre du 
maréchal. 

Octobre. J'arrivai à Matarl), quartier-général du ma- 
réchal y le 2 octobre. Le ministre de la guerre 
avoit envoyé au maréchal Moncey le plan que 
. }e lui avois soumis pour la prise du fort Mont- 
Jouy par assaut. Je répondais personnellement 
du succès de cette opération , qui avoit paru 
mériter l'approbation du ministre de la guerre, 
puisqu'il avoit (^tempéré à la demande que 
jç lui avois faite de retourner à V armée pour 
l'exécuter (je m'étois absenté pour cause de 

maladie)* 
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maladie). Je demandois une dépense de 800 ^^^^, 
bommes, et ce sacrifice étoît au-dessous de 
celui qu'un blocus prolongé pendant l'hiver 
eut occasionné^ en raison des fièvres qui sont 
endémiques tous les automnes ^ dans la par- 
tie du marais qui est^ sous le Mont-Jouy, et 
que la droite du blocus occupoit. Ces fîèvresf 
proviennent des vapeurs qui s'élèvent du ma- 
rais et de rhomidité de la mer. Ces vapeurâ 
montent jusqu'au fort Mont - Jouy ^ dont oit 
doit relçver la garnison tous les quinze jours. 
Le pays est bas, rempli de canaux d'irri- 
gation , ce qui lé rend humide et malsain y k 
cause de la grande quantité d'eaux stagnantes^ 
qui y séjournent « La récolte principale est le 
chanvre : lorsqu'on le fait rouir, presque tous^ 
les hab^tatps ont la fièvre; nos soldats en fu- 
rentpromptement atteints, quelque soin qu'on 
prit d'eux. La nuit en plein air est pernicieuse 
pour lÀ«$anté ; les grandes gardes, patrouilles , 
}e& garAi$ods dçs n^aîsons «crénelées près de la 
mer, et une tour qui en est entourée, donnèrent 
beaucoup de maladies, surtout la dyssenterie : 
toute )a troupe en étoit attaquée. On a perdu 
un grand nombre d'hommies, particulièrement 
à l'Hospitalet, ensuite dans les hôpitaux de San- 

24 
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Octobre. Cugat et 4^ MoUin del Bey. Les régimens'qui 
furent chargés, d'occuper cette partie du blocus 
sont le ,i2«. léger^ infanterie; le 2*. de ligne, 
ensuite alternativement le S"* • de chasseurs et 
le 6^. de hussards : ils ont beaucoup souflert. 
La prise du Mont* Jouy, qui domine la ville, 
en assuroit la reddition. En partant de Paris, 
le ministre m'avoit dit : ce Vous trouverez cent 
» pièces d artillerie en batterie devant Barce- 
» lonne. » Je trouvai à Narbonne et à Perpignau 
le parc que j'y avois vu , lors de ma première 
«ntrée en Espagne , dans le mois d'avril ; et, à 
mon arrivée au quartier-général , il n'y avott 
pas une pièce de siège devant Barcelonne. M . le 
maréchal m'autorisa à rester à son quartier- 
général, et il me demanda le rapport d'exécu- 
tion de l'enlèvenient du Mont - Jouy , en. me 
disant qu'il m'en donnoit la direction. 

Je ne donnerai âu public ni le plan de cette 
opération y ni le rapport d'exécution que je te- 
nois prêt à mettre sous les yeux de M. le ma- 
réchal. On pourroit se servir à Tavenir de ces 
documens sur cette opération , qui a paru dif- 
ficile et même inexécutable à plusieurs officiers 
qui ne connoissent pas les chances dç réussite, 
dont f avais la certitude par les observations 
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que j avois faites , pendant un séjour très-long Octobre! 
à Barcelonne. Je cite à ce sujet la lettre que 
M. de La Roche^Aymon m'écrivit de San-Juan 
de Aspy, sous la date du i6 octobre iSsS. 

« Comme il parolt que Barcelonne n'ou-- 
» vrira pas ses portes , vous pourrez mettre à 
» exécution votre grand projet; je vous don- 
» nerai, d après les ordres de M. le maréchal^ 
» les troupes qui vous seront nécessaji^es ^ et 
» je vous regarderai agir avec d autant plus de 
» curiosité^ que, presque depuis deux mois sous 
» le Mout-Jouy^ et en étant approché plus 
» que personne y je n'ai pu reconnoltre de 
» possibilité à l'enlever de vive force. J'aime 
h tellement mon métier, que , n'y mettant d*a- 
» mour-propre que dans le succès , je vous fé* 
I) licite de bon cœur de cette idée, qui est tout-* 
» à-fait propre à vous donner de la célébrité , 
>} même quand elle ne réussiroit pas : la ten-* 
» ter à fond est déjà héroïque. » 

Je répondais^ du succès et féiois sur le ter^ 
rain : voilà ce que je puis répondre aux per- 
sonnes qui doutent) avec quelque raison y s'ils 
ne connoissent pas^e fort en détail, de la pos-« 
sibilité de la réussite de cette opération : j'a* 
jouterai cependant que^ le lendemain de notre 
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^^. entrée à Barcelonne^ je rencontrai un officier 
général constitutionnel que j avais connu dans 
Tannée espagnole^ sous Charles IV; il m'in- 
vita à dîner, je l'acceptai : et je me. trouvai k 
table avec dix officiers de Mina. Us avoient en- 
tendu parler du projet sur le Mont-Jouy, et ils 
me demandèrent si le bruit qui s'en étoit ré- 
pandu étoit vrai y et comment on auroit pu 
l'exéci^er; que le Mont-Jouy étoit imprenable* 

« Oui^ imprenable, répondis^je, si (Je leur 

» traçai la partie vulnérable, Baysi). Conosce 
N el défecto (allons, il eonnolt le défaut), dit 
» le général espagnol. — J ajoutai : j'avois 
» donné le plan, et j'étois chargé de lexécu* 
» tion. » — F'ous eussiez réussi^ me répondit 
le général espagnol , et sans perdre beaucoup 
de mondes car^ ignorant qu'on connoissoit 
ieforty et le mojren de Venleçer^ on n'awitpris 
4mcune précaution. 

Dans la guerre de 1 8od, les royalistes avoieni 
eu le même projet qu'ils vouloient exécuter 
contre les troupes françaises, qui occupoient le 
Mont-Jouy . Ce projet, qui prouve la possibilité 
de l'exécution , m'a été assuré par le gouver-f 
neur de Bareelonne. 

Le 7 , à six heures du matin , on apprit q 
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Mataro la nouvelle de la délivrance du rôi octobre. 
Ferdinand VIL Je me transportai chez M. le 
maréchal : j'y entrai avec le général espagnol 
royaliste Fournas, émigré français, qui avoit 
servi dans la légion de Saint-Simon, et qui fut 
chef d*état-major de l'armée expéditionnaire 
que Riego et Quiroga soulevèrent. Il fut arrêté 
et emprisonné par ordre de ces chefs de révolte. 
Je me proposai au maréchal pour porter à Bar- 
celonne et remettre à Mina la copie de la dé- 
pêche , annonçant la nouvelle importante qui 
terminoit la guerre. Je me permis de repré- 
senter à M. le maréchal que cette communi- 
cation pouvoit amener la prompte reddition 
de la place , en offrant aux généraux Mina et 
Rotten, particulièrement, un moyen de ren- 
trer en grâce auprès du roi. M. le maréchal 
me dit qu'il vouloit attendre des instructions 
à ce sujet; il annonça qu'il se tiendroit sur la 
défensive, sans cependant ralentir les prépa- 
ratife pour Fattaque. 

Une salve et l'illumination sur toute la ligne 
du blocus eurent lieu le même jour, à sept 
heures du soir, à Mataro j quartier-général* On 
chanta un Te Dewn^ auquel assistèrent la gar- 
nison et les autorités civiles et militaires espa- 
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Qcif^y^^^ gnoles. Le lendemain, un parlementaire sortit 
de Barcelonne et fut aux avant* postes deman- 
der le motif des salves et illuminations de la 
veille. On lui remit Tordre du jcTur de M. le 
maréchal. Rotten fît afficher de suite la pro- 
clamation ci-jointe. 

EsPANOLES^ 

» Dignos del nombre de ciudadanos^ por 
» mas que me créa ecsento de hablaros acerca 
>i de mis sentimiéntos, pues que mi conducta 
» enla carrera de la libertad ha sido bien pii* 
» blica y mis principios ecsactos y consecuen- 
» tes^ no quiero dejar de dirijirme à vosotros 
» en unas circunstancias tan précisas como en 
» las que nos eucontçamos. Amor â la liber- 
» tad y sacrifîcios sin fin por conservarla , mo- 
» rir mil veces antes que sucumbir sin honra : 
I » estas son las bases de mis operaciones ult€- 
» riores. Con todos los buenos^ llevaré à cabo 
» la gran empresaque me esta fiada; conellos 
* » seré el terror de los traidores y cobardes. Y 
I) Barcelona que por escelencia merece el nom- 
h bre de baluarte de la libertad no sera jamâs 
» parte de una colonia estrangera. 

» Ciudadanos^ union^ union^ union! Sed vir- 
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» tuosos y teodremps fuerza ; y si la vîciorîa octâbrT 
y) no siguiesenuestros pasos^ perecer con glo- 
» ria es nuestro deber. 

» Ciiidadanos y viva la constitucion del ano 
» 1 2 ; viva la lîbertad ! 

» Barcelona, lo de octubre de 1823. 

» Vuestro conciudadano^ 

» Antonio Rotten. >i 

TRADUCTION. 

(c Espagnols dignes du nom de citoyeùs y 
» plus vous me croirez incapable de vous par- 
» 1er un langage contraire à mes sentimens , 
>» plus ma conduite dans la carrière de la li- 
M berté a été publique, et en harmonie avec 
w mes principes, plus je me dois de me con- 
» fier à vous, dans une circonstance aussi déli- 
» cate que celle où nous nous trouvons. Amour 
» de la liberté , sacrifices sans nombre pour la 
w conserver j mourir mille fois, plutôt que de 
» succomber sans honneur : telle sera la base 
w de mes opérations ultérieures. Aidé des ef- 
I) forts des bons , je mènerai à fin heureuse la 
w grande entreprise qui m'est confiée; et, avec 
»> eux, je serai la terreur des traîtres et des 
» poltrons. Barcelonne qui mérite par excel- 
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Octobre. *' ï^iice le nom dç boulevard de la liberté ne 
» sera jamais une colonie étranigère. 

» Citoyens , union y union ^ union I Soyez 
>) vertueux^ et nous aurons de la force; et si 
» la victoire n'accompagne pas nos pas, mou- 
» rir avec gloire est notre devoir- 

» Citoyens, vive la constitutioqi 4^ Fan 12; 
w vive la liberté ! 

» Barcelonne, lo octobre 1828. 

» Votre concitoyen : 

» Signée RoTTEur. » 

Mina et Rotten apprirent avec étonnement 
la dissolution des cortès et la liberté du roi ; 
i]s proclamèrent alqrs danâ Baroelonne que 
c'étpit une nouvelle donnée par 1 ennemi , et 
qu'on devoit s'en méfier. Un officier général 
fut envoyé le 14^ en parlementaire, pour faire 
connoitre officiellement la nouvelle, et deman*^ 
der la reddition de la place au roi Ferdinand. 
Il fut reçu seulement aux avant - postes de la 
place, et Rotten lui fit répondre que ^ lorsque 
Tordre du roi lui seroit supporté par un officier 
espagnol, il verroit ce qu'il ^auroit à faire. Il 
accéda, en attendant , à une suspension d'bos«- 
tilités. Malgré cette suspension, 4oQ ^Q^n^^ 
sortirent de la ville et insultèrent la gaucbe de 
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la ligne : deux coups de canon furent tirés deQ^j^jj^c, 
la plac0 ; inais cette sortie fut sans effet. Dans 
up conseil t^nu après le départ du parlemen- 
taire, Mina exposa franchement la position 
désespérée de la ville , sans appui , sans espé- 
rance de secours, et sans gouvernement , et il 
ajouta : N'importe y nous avons fait le serment 
de soutenir la constitution, il faut mourir avec 
elle. Beaucoup d'avis furent pour la soumis- 
sion au roi et la i^eddition de la place ; mais le 
pouvoir l'emporta. Le résultat de ce conseil 
fut rapporté par udl aide -de -camp de Mina, 
qui y étoit présent et qui parvint à s'échapper. 
D'après cette proclamation, en réponse à la 
communication de la délivrance de Ferdinand, 
M. le maréchal ordopna qu'on fit venir le parc 
de siège ; et l'on fît couper les bois nécessaires 
pour la confection des gabions, fascines et aur- 
très préparatifs de siège. 12,000 çhev^mCi soi): 
de loyer, soit du train, du génie et de l'artille* 
rie firent employés pour la conduite du parc, 
depuis Narbonne et Perpignan. Ce transport 
coûta, dit-on, 700,000 francs. Les boulets et 
les bombes arrivoient par mer, et débarquoient 
à Mataro. On mit une grande activité dans ces 
préparatifs. Les chemins furent réparés avec 
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Octobre, promptitude; et, le 3 novembre, arriva à Saint- 
Andreu le dernier convoi. Plus de quatre- 
vingts pièces dont quarante projectiles for- 
moient cet équipage de siège. 

Les parlementaires se succédèrent rapide- 
ment. Une suspension d'armes fut convenue. 
M. le maréchal porta son quartier - général 
à Sarria , afin de pouvoir communiquer plus 
promptement avec Barcelonne. D'abord les 
parlementaires français ne furent reçus qu'aux 
availt-postes espagnols ; puis ils furent intro- 
duits dans la place. Ceux des Espagnols arri- 
voient jusqu'à M. le maréchal. 

La mésintelligence fît rompre momentané- 
ment celte correspondance par parlementaires^ 
ntais les négociations se rouvrirent le 23 avec 
Barcelonne. Il y eut un grand mouvement, les 
miliciens prirent les armes et sommèrent Rot- 
ten de leur faire connoitre l'état des choses, 
de général fut sur le point d'êtrç assassiné. 

Le mouvement populaire qui eut lieu, le 22, 
contre le général Rotten , détermina l'alcade 
à faire afficher le lendemain la proclamation 
suivante : 

Barcelonescs. 

« El cTxcelentissimo seiîor gênerai en gefe 
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ha comunicado al exmo ayuntamîento cons« octobre. 
titucional los très artfculos sîguîentes que le 
han sido prgpuestos por el mariscal Moncey. 

i< Art. I • Los milicianos despues de haber de^ 
puesto sus armas .podran retirarse à sus hoga- 
res y eatregarse traaquilmente à sus quelca- 
ceres, y no se les incomodara ni por su con- 
ducta politîca^ ni por sus opiniones anteriores. 

» Art. 2. Las tropas de lïnea se transladaran 
por cuerpos à los acantonamientos que se les 
senalaren con sus armes y ofîciales y se les 
abonarâ la paga actual. 

» Art. 3. Los individuos que por cualquiera 
motivo quisieren dejar la Espana, seran trans* 
ladados por* tierra ô mar à los puntos que se 
senalaren de concierto con ellos; y podran 11e- 
yar consigo sus propiedades. Se tomaran todas 
las medidas necesarias para su seguridad. 

» Giudadanos, nada se ha coucluido sobre las 
proposicioiies que anteceden ; tened confîanza 
en las autoridades; y restablezcase el buen- 
orden en esta heroyca ciudad. 

» Barcelona , a3 de octobre i8231. 

» El ciudadano alcade const^^- jaime, J^icente 

Cavanillos. » 
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Octobre- TRADXJ CT ION. 

BARCELONNillS^ 

u S. Exc. le général en chef a communiqué à 
l'excellence la municipalité constitutionnelle 
les trois articles suivans^ proposés par le ma- 
réchal Moncey : 

» Art. P'. Les miliciens^ après avoir rendu 
leurs armes, se retirerofvt à leur domicile; et, 
s'ils restent tranquilles, on ne les recherchera 
ni sur leur conduite politique, ni sur leurs 
opinions antérieureïi 

» Art, 2. Les troupes de iigne se rendront 
dans les cantons qui seront assignés à chaque 
corps, avec leurs armes et leurs officiers; on 
leur continuera la paye dont ils jouissent main- 
tenant. 

» Art. 5. Tout individu, qui, sous quelque 
motif que ce soit, voudra quitter TEspagne, 
sera transporté par terre ou par mer au lieu 
qu'il désignera. D'accord avec les parties, il 
pourra emporter avec lui tout ce qui lui ap- 
partient, et on prendra les moyens nécessaires 
pour sa sûreté. 

» Citoyens, rien n'est conclu sur ces articles; 
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ayez confiance en yos autorités, et rétablissez octobre. 
la tranquillité dans cette ville héroïque. 

«c Barcelonne, 23 octobre i8a3. 

» Le citoyen alcade constitutionnel, J^incent 

CavaniUos. » 



Ces propositions étoient si modérées et telle- 
ment conformes à tous les désirs des intéressés 
à la conservation de leur avoir (n'importe d'où 
"provenant), qu'on s'attendoità chaque instant 
h, l'occupation deBarcelonne. L'arrivée du parc 
àe siège continuoit cependant toujours y quel« 
que onéreux qu'en fût le transport. 

Il ne paroitra peut<-être pas hors du cadre 
de cet ouvrage de rapporter les anecdotes sui« 
vantes : elles prouvent le bon esprit qui règm) 
dans les troupes du Roi . Le soldat français est 
naturellement spirituel : les bons mots sont 
toujours la marque de son caractère et de son 
cœur. 

Le parlementaire , qui arriva à Sarria le ^4 , 
avoit une escorte brillante, sans doute com- 
posée des jeunes gens riches de la ville. Pen- 
dant que cet officier étoit enfermé avec M. le 
maréchal, la conversation s'engagea entre les 
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Octobre. soMats de l'escOite et ceux de la garde de 
M. le maréchal. (( Nous voulons deux cham- 
» bres, comme vous les avez.» y dit un soldat 
constitutionnel. — Un soldat français répondit 
avec cette énergie militaire : « Sois tranquille, 

}} on t'en f a deux chambres : une salle 

» de police et un cachot. » 

Dans une conversation entre des soldais 
d'un poste, un dit : a Nous allons retourner en 
» France ; nos constitutionnels ne veulent pas 
» des Bourbons : nous les voulons, nous, et il 
» faudra qu'ils les respectent, car nous sommes 
M solides au poste, comme notre prince au feu.» 
Un blessé se plaignoit de ses sou£frances : 
K Tu te plains, lui dit un de ses camarades, 
» tu n'aimes donc pas ton Boi ? » 

Pendant que Ton parlementoit devant Bar- 
celonne, on terminoit les préparatifs d'attaque 
contre les forts de la Seu-d'Urgel. Le i5 oc- 
tobre, les batteries commencèrent à tirer, et, 
le 17, elles avoient éteint le feu de la place. 
Le gouverneur demanda à capituler, et, le a i , 
les troupes alliées prirent possession des forts.. 
La garnison, forte de 916 hommes, fut 
prisonnière de guerre. 

M. le maréchal de cam^p Hurel avoit dirigé 
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lattaque : il avoit sous ses ordres le général de Octobre. 
l'armée de la Fbi^ Romagôsa. 

CAPITULATION 

Conclue entre M. le maréchal de camp baron 
Hurely commandant les troupes alliées de^ 
vant les forts de la Seu - d'Urgel, autorisé 
par la lettre de M. le rrmréchal commandant 
en chef, en date du 2g septembre 1825^ et 
don Manuel Sanderos, capitçiine d'artille^ 
rie , muni de pleins pouvoirs de M. le co^ 
lonel J^igOy gous^erneur des forts . 

« Art. i**". La garnison des forts d'Urgel sera 
prisonnière de guerre; elle sortira de la place 
avec tous les honneurs de la guerre. MM. les 
officiers conserveront leurs épées, leurs équi- 
pages et leurs chevaux; les troupes conserve-* 
ront également leurs sacs et leurs effets. II çera 
fourni des moyens de transport nécessaires 
pour conduire leurs effets^ ainsi que leurs fa- 
milles. 

H Art. 2. La troupe conservera ses armes jus- 
qu'à Puycerda, où elles seront renaises aux 
troupes françaises ; elle aura droit aux rations 
allouées aux troupes alliées. 

;) Art. 3. La garnison sera conduite enFrance 
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Qçiol^ SOUS Tescorte des troupes françaises, sans que, 
dans aucun cas , elle puisse être mise à la dis- 
position des autorités militaires ou politiques^ 
qui sont maintenant en fonctions en Espagne ; 
on prendra la précaution de ne pas les faire 
loger dans les lieux occupés par ies troupes 
royales espagnoles. 

» Art. 4- La garnison seracousidérée enFrance 
comme prisonnière de guerre et traitée comme 
telle, jusqu'à ce que la guerre qui existe entre 
les deux états soit terminée. A cette éf>oque» 
aucun individu de ladite garnison ne pourra 
élre forcé de rentrer en Espagne contre son 
gré. 

i> Art. 5. La garnison ne pourra être insultée 
par les troupes alliées, ni par les particuliers, 
i cause de ses opinions politiques. 

» Art. 6. Les malades et les blessés qui exis- 
tent actuellement dans les forts seront traités 
avec les soins et les égards qu'exige Thuma- 
nité ; ils ne seront ni inquiétés ni insultés pen^ 
dant le temps qu'ils resteront dans cet état. 

» Art. 7. Les musiciens gagistes ne seront 
point considérés ni traités comme prisonniers 
de guerre; il leur sera délivré des passe-ports 
pour se rendre dans leurs itoyers; il en sera 

de 
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de même ï>our les soldats qui ont accompli Q^obte. 
leur temps de service, ainsi que pour les mé- 
decins et employés non militaire^ qui se trou- 
vent dans la place ; leurs propriétés seront res- ^ 
pectées, et ils ne pourront être molestés pour 
les opinions politiques qu'ils ont émises an- 
térieurement à la présente capitulation. 

» Art. 8. La plus grande partie des officiers 
de la garnison ayant leurs équipages à Barce- 
lônnCy il leur sera perpais de désigner deux 
d'entre eux qui, en qualité de prisonniers de 
guerre, se rendront auprès de M. le maréchal 
pour obtenir la permission de les réunir et de 
les conduire en France , au dépôt où ils rési- 
deront. Il leur sera permis également de con- 
duire Tes objets et l'argent qu'on pourroît leur 
remettre, et on leur facilitera lés moyens de 
transport. 

}) Le commissaire des guerres recevra aussi les 
moyens de transport nécessaires pour conduire 
à Barcelonne et remettre aux mains de l'inten- 
dant les papiers relatifs à la comptabilité. 

' » Art. 9. Les miquelets^ miliciens, leurs fa- 
milles «t tous les individus, qui se sont réfugiés 
dan3 les forts pour se soustraire aux vexations 

:^5 
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QsXAiht^^ qu'ils auroient pu souffrir pour cause d'opi- 
nion, seront compris dans l'article 7. 

» Art. 10. Comme il existe dans les forts des 

^ effets appartenant à des. officiers actuellement 

prisonniers, on les remettra en dépôt aux 

Français, jusqu'à ce qu'ils soient réclamés par 

ceux qui en sont propriétaires. 

M Art. 1 1 . Les officiers et soldats de la garni* 
son qui voudront faire leur soumission seront 
envoyés dans les cantonnemens que désignera 
le général baron Hurel ; ils conserveront leurs 
armes et leurs bagages , et auront droit aux 
rations allouées aux troupes alliées. 

» Art. 1 2. Les forts d'Urgel seront remis avec 
les formalités d'usage aux troupes françaises , 
qui en prendront possession au nom d^S. M. 
Ferdinand VII. Il sera formé un inventaire de 
tous les objets qu'ils renferment. ^ 

yi Art. 1 3. Le général commandant les trou- 
pes françaises prendra les mesures nécessaires 
pour que, pendant la marche dÊ la garnison^ 
il ne se présente ni soldats, ni paysans pour 
l'insulter! 

ïï Art. i4* Les troupes françaises prendront 
possession des forts , le :x\ octobre , à six 
heures du. matin. 
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♦) Fait en double à Urgel , le 20 octobre 1 SaS. octobpr. 
» L^capitaine d'artillerie,- fondé de pouvoir 
du gouverneur, 

» Signée Manuel Sanderos. 

» Le maréchal de camp , commandant supé- 
rieur du siège des forts d'Urgel , 

» Signé, baron Huuel. 

» Ratifié par moi, gouverneur des forts ^ 

» Signé, Froylen mendes de Vigo. 

» Pour copié conforme : le maréchal de camp, 
commandant supérieur du siège des forts, 

» Signé, baron Hurel. 

» Pour copie conforme : le maréchal duc de 
Conégliano, commandant en chef le 4'- corpsy 

)i Signé, MoNCEY. » 

Le 19, le général Berge fut admis dans la 
place de Barcelonne, comme parlementaire, 
à neuf heures du matin. Il avoit trouvé Rotten 
aux avant- postes; celui-ci le conduisit chez 
Mina. Une convention en suspension d'armes 
fut signée; on détermina une nouvelle ligne 
de démarcation. Enfin, aprèa beaucoup de 
pourparlers et d'échanges de parlementaires, 
la capitulation fut signée et ratifiée, le 2 ^ par 
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Q^j^jjj.^ Mina. La capitulation ne fut point connue à Far- 
inée; on ne connut que les mesures siiiwntes : 

Quatrième corps. 

» En exécution de larticle i*'. de l'accord 
conclu y la garnison de Barcelonne aura pour 
cantonneraeus Terrasa, etc.; celle de Tarra- 
gone, Reuss, etc.; celle d'Hostalrich, San-Feliu 
de Quixal». 

» Les soussignés sont convenus en outre de 
ce qui suit : 

» Art. i". Le fort Mont-Jouy et le fort Pio 
iseront occupés le 4 novembre, àsix heures du 
matin y par les troupes françaises. 

» La citadelle et le fort le seront le même 
jour^ à sept heures 4li^ matin. 

» L'officier général français^ chargé d'exer— 
cer les fonctions de gouverneur^ entrera dans 
la citadelle à la même heure. Les troupes fran- 
çaises feront leur entrée dans la ville ^ le 4 ^o-* 
vembre^ à dix heures du matin. * 

n Deux ofiiciers supérieurs espagnols, nom- 
més par le général Mina^ accompagneront cha- 
que colonne française , pour l'occupation du 
fort Mont-Jouy^ du fort Pio^ de la citadelle et 
de la ville. 
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n Art. 2. Les adjudans d# place se mettront octobre. 
d accord^ pour relever les postes^ avec les offi-* 
ciers d'état-major nommés à cet effet. 

» Un adjudant se rendra au quartier-général 
de Sarria, le 5 novembre, à neuf heifres du 
matin,. pour se mettre d'accord avec le gou- 
verneur français, et lui donner letat imprimé 
des postes et quartiers de la place. 

» Art. 3. Les miliciens déposeront leurs ar- 
mes à neuf heures du matin; ceux qui seront 
de garde ne les déposeront qu'après avoir été 
relevés. 

» Les troupes de ligne de la garnison seront 
rangées* en bataille sur les glacis des forts de 
la place, à la même heure où le$dits forts et 
places devront être occupés par les troupes 
françaises. 

» Lesdites troupes de la garnison passeront 
à leurs cantonnemens respectifs, après que les 
postes auront été relevés. 

» Les troupes sercmt accompagnées dans leur 
marche par des officiers-d'état-major français. 

» Art. 4* 11 ^l'â fourni une garde aux au- 
torités civiles et militaires de la place. 

M Art. 5. Les offîfciers autorisés par l'article 
5 du traité du i ". à résider à Barcelonne pour- 
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UctoLn. ^^^^ demeurer à liP citadelle^ si cela leur con- 
vient. 

» Art. 6. Les officiers français et espagnols 
nommés pour la remise des arsenaux ^ etc.^ 
devront^ de même que les intendans et com- 
missaires des guerres respectifs , se trouver 
le 4 novembre aux lieux et heures indiqués 
pour la remise. 

» Au quartier -général de Barcelonne^ le 2 
novembre. 

w Signé y le général en chef, Espoz y Mina . 

» Au quartier - général de Sarria, le 2 no- 
vembre. 
» Signée le maréchal de France, MoÎjcey. m 

Aussitôt après l'arrivée de nos troupes, 
M. le maréchal Moncey envoya aussitôt la 
proclamation suivante : 

Habitans de barcelonne. 

(( Les troupes Françaises viennent, au nom 
de S. M. C, prendre possession des forts et 
de la place de Barcelonne; ne voyez dans leurs 
rangs que des alliés et des amis. Elles seront 
heureuses de contribuer avec vous a assurer 
Tordre public, l'union et le repos des familles. 
Dans la confiance que nous veillerons à la su- 
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xete de tous , livrez - vous à vos occupations octobre. 
ordinaires. 

» Eclairés par l'expérience, déposez ^ aux 
pieds dfe votre auguste souverain y Thommage 
de votre dévouaient, de votre amour et de 
votre fidélité. 

n Vivent les Bourbons !• vivent les rois de 
France et d'Espagne! 

» Au quartier - général à Sarria, le 4 ^^ 
vembre iSaS. 

Le maréchal de France, duc de Conégliano, 
commandant en chef du 4** corps d'armée des 
Pyrénées, 

/ » Signée MoNCEY. » * 

Ordre du jour de la 5^. division du 4*' corps 

darmée. 

Grac^, 3 novembre i8a3. NoYem- 

bre. 

« Les troupes de la 5^ division vont enfin 
recevoir le prix de leur courage et de leur dé- 
voùment« La place de Barcelonne dont elles 
ont formé le blocus pendant quatre mois , et 
sous Tes murs de laquelle elles ont livré de nom- 
breux et vigoureux combats, ouvre ses portes ; 
après demain, 4 ^" courant, l'armée fran- 
çaise prendra possession des forts et de la ville. 
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ivovem- ^' L^ lîeuteMnt-géiiçf al témoigae $a satiâ&c- 
^^' tion à tous les corps, pour leur bonne conduite 
pendant tout le temps qu% duré le blocus; il 
ne peut trop en faire 1 éloge. Il espèr# que les 
braves soldats de ]a 5*. division conserveront 
dans Barcelonne Texcellente discipline dont ils 
ont donné tant de pregve^ jusqu'à ce jour,. et 
qui y non moins que leur valeur dans Jes com- 
bats^ les a éminemment distingués dans la 
campagne que nous venons de terminer si glo- 
rieusement. 

» Le lieutenant - général commandant la 
5*^. division , 

)i Signé j comte Curial. n 

Le 4> à six heures du xnatin, les troupes 
françaises prirent possession du fort Mont- 
Jouy et du fort Pio, a sept heures, de la cita- 
delle; et, à dix heures, M. le maréchal fit son 
entrée dans la ville, à la tête du restant des 
troupes, dont le total éloit de 8,ooo hommes*. 

La garnison de la ville fut dirigée , sur trois 
colonnes, dans les cantonnemens qui lui fu- 
rent assignés , Tune sur GranoUer , une autre 
sur Sabadell, et la troisième à Çaldès de Mom- 
buy. Un officier supérieur français accompa*^ 
gnoit chaque colonne ; une batterie décampa-» 
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gne bien attelée sortit avec les troupes de la Novem- 
garnison. ^''^' 

Nous f&tnes frappés, lors de l'entrée dans 
Barcelonne, non du peu d'enthousiasme des 
habitans , raais du froid ayec lequel ils accueil- 
lirent Tarmée française. Pas un cri de f^ii>e le 

9 

Roi ne fut proféré : quelques gens du peuple 
et des militaires étoient sur le passage de là 
troupe libératrice ; leé balcops des maisons 
n'étoient pas occupés; il n'y eut, ce jour, ni 
Te Deumy ni illumination. Les figures ex- 
primoient la crainte et l'incertitude; on voyoit 
encore dans les traits cette expression de ter- 
reur à laquelle cette population étoit habituée 
depuis le régime constitutionnel. Je me hâtai 
de parcourir cette ville que j avois vue si po- 
puleuse , si riche , si active par le mouvement 
de l'industrie et du commerce; je trouvai à 
peine quelques personnes dans les rues de l'in- 
térieur de la ville; quelques curieux sortoient 
des boutiques pour voir passer l'étranger ; je 
trouvai partout l'empreinte de la mort. Bar- 
celonne ressembloit à un vaste cimetière dans 
lequel on rencontroit quelques curieux visitant 
les tombeaux. La peste qui avoit moissonné 
de i5 à 16^000 âmes, l'émigration des roya- 
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"^^^^ listes, le renvoi des moines, Tanëantissement 
^^^' du commerce, toutes ces causes avoient enlevé 

la moitié dune population jadis de i3o,ooo 

« 

âmes. 

Le 6, la municipalité constitutionnelle ces^a 
ses fonctions; une nouvelle fut formée, et, en 
entrant en fonction, elle adressa aux habitans 
de Barcelonne la proclamation suivante : 

BaRCELONNAISj 

u Cette belle ville a changé tout à coup d'as- 
pect : les troupes françaises qui viennent, de 
prendre possession des forts/et de la place, au 
nom de Ferdinand VII, au moyen d'un traité 
dont on vous a déjà donné connoissance , vous 
font connoltre qu'elles se trouveront heureuses 
si elles peuvent contribuer avec vous à assu- 
rer Tordre public , l'union et le repos des fa- 
milles. Voilà la grande œuvre à laquelle doit 
coopérer quiconque s'appelle ami de la pros- 
périté de sa patrie; et le moment favorable 
où la prudence et la réflexion peuvent éviter 
des maux incalculables. La situation de Barce- 
lonne demande en ce jour générosité, et oubli. 
Celui qui se conduira autrementtie pourra faire 
de moins que d'essuyer la rigueur les lois, qui 
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ne pernieltent d'insultes d'aucun genre. Cette Novem 
corporation , placée prov isoi re m ent à la tête ^^^* 
des affaires municipales , a [ugé qu'il n'y avoit 
pas d'objet plus digne de son attention : voilà 
sa première tâche. Barcelonnais^ secondez ses 
vues, en conservant toujours, comme jusqu'à 
présent, l'honorable titre d'habîtans paisibles et 
d'hommes de bien. Tous les commissaires de 
quartiers ont été provisoirement conlirmésdans 
leurs emplois; écoutez leur voix, organe des 
désirs de ce corps politique, et soyez intime- 
ment convaincus que, tant qu'qlle conservera 
son difficile emploi, cette municipalité provi- 
soire s'efforcera de vous procurer le repos et 
et le bien-être. 

» Maison consistoriale deBarcelonne, 6 no- 
vembre 1823. — Suivent les signatures. » 

52 réfugiés français qui formoient la cava- 
lerie non montée du bataillon étranger qui s'é- 
toit battu à Llers, et qui n'avoit pas pu sortir 
du port avec les batimens qui transportoient 
les troupes de l'expédition qui débarquèrent à 
Montgat, furent embarqués poi|| Majorque, 
dans la nuit du 5 au 6. Je le sus le lendemain 
par l'officier qui avoit été chargé de cet em- 
barquement. 
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Novcm- C^ ^^ ^* ^"® ^^ 9> Cinq jours par consë- 
quent après l'entrée, qu'on chanta le Te Deum 
pour la délivrance de Ferdinand. Il y eut illu" 
niination ordonnée. 

Mina fit imprimer . les articles de la capitu- 
lation ou traité. Nous eu donnerons copie prise 
sur un des exemplaires imprimés par son ordre 
à Barcelonne. On ne connoissoit que Tarmisiice 
conclu entre M. le maréchal et Mina, dont 
ci-après copie : 

jirmistîce conclu entre M. le lieutenant-gené" 
rai baron Berge^ commandant V artillerie du 
4®. corps de T armée française des Pjrénées, 
chargé des pouvoirs de S. Exe. le maréchal 
duc de ConégUano, commandant en chef le 
4^- corps de ladite armée^ et de M. le ma-- 
réchal de camp Antoine Rotten^ gouverneur 
de la place de Barcelonne, chargé des pou" 
vbirs de S. Exe. M. le lieutenant -général 
Francisco Espoz y Mina, commandant en 
chef le v^. corps d'opération de la Cata- 
logne. 

« Art. i".ll y aura armistice dans toute l'é- 
tendue du septième district militaire, compre- 
nant toutes les places de la Catalogne, excepté 
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celle de Lériday depuis le 21 octobre à midî^ Novent- 
et pendant la durée de la mission^ dont sera ^^®' 
chargée une commission dont il est fait men- 
tion ci-après. 

» Art. 2. M. le général Espoz y Mina aura la 
faculté de faire sortir de la place de Barce- 
lonne, le 121 à midi, une commission com- 
posée de deux ou trois personnes au plus, 
pour se rendre à Madrid , y recevoir les or- 
dres du gouvernement du roi, auxquels M. le 
général Espoz y Mina prendra l'engagement 
de se soumettre. 

w Art. 5. M. le maréchal duc de Conégliano 
donnera toutes les garanties nécessaires pour 
que les membres de la commission, dont il est 
fait mention à l'article 5, puissent faire leur 
voyage en toute sûreté personnelle- et pu- 
blique. 

» Art. 4« La commission, dont il a (été fait 
mention à l'article 2 , sera toujours escortée 
par des troupes françaises et accompagnée par 
un officier desdites troupes, sans qu'elle puisse 
être mise en contact avec aucune autre troupe. 

» Art. 5. Il sera envoyé un officier français et 
un autre espagnol de la garnison de Barce- 



( 398 ) 

fiff^eai' lonne, dans cbactme di» places de Tarragone, 

^^' Hostalrich et la Seu- d'Urgel, pour notifier 

le présent armistice aux commandans des- 

dites places^ qui seront tenus de s'y conformer 

dès le moment de la réception • 

» Art. 6. Le commandant des troupes fran- 
çaises à AltafuUa et le commandant de la 
place de Tarragoiie détermineront entre eux 
les limites dans lesquelles, devront se tenir lesr 
dites troupes et celles de la garnison de Tar- 
ragone y par une convention particulière pour 
cet objet. 

» Art. 7. Le présent armistice sera valable 
après avoir été ratifié par M. le maréchal duc 
de Conégliano et par M. le lieutenant-géné- 
ral Francisco Espoz y Mina. 

» Barcelonncy le 19 octobre i8a3. 

» Le gouverneur , 

»5/g/2e, ROTTEN. 

» Ratifié par le général en chef, 

n Signée Espoz y Mina . 

» Pour copie conforme : le maréchal duc 
de Conégliano, 

» Signé jf MoNCEY. » 
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Copie du traité imprimé par ordre de Mina. Novem- 
bre. ' ' 

Tratado concluido para la occupacion de las 
plazas de Barcelona^ Tarragonajr Hostal- 
richy consecuente à las bases establecidas 
en las carias de S. Exe. el S\ mariscal 
duque de Conegliano^ comandante en gefe^ 
al sehor gênerai Espozj Mina^ de fecha 
^2 de octubre^ entre el S^. teniente gênerai 
conde Curial , comandante superior del blo^ 
queo de Barcelona , el teniente gênerai ba- 
ron Berg^, comandante en gefe de la ar-^ 
tilleria del cuarto cuerpo^ el mariscal de 
campo Després , gefe de estado major gène-- 
rai delcuerpOy de una parte^jr S"", mariscal 
de campo don Antonio Rotten, gobernador de 
la plaza de Bar^lona , hs teniente coro" 
neles don José de la Torre Trassierrajr don 
Ramon Gali, encargados respectis^amente 
de los poderes de S. Exe. el teniente gê- 
nerai don Francisco Espozjr Mina^ gène- 
rai en gefe del primer ejercito deoperaciones, 
comandante gênerai del septimo distrito mi- 
litar^ y don Antonio Gironella y don José 
Elias vecinos de Barcelona en représenta-- 
cion de dicha ciudad, de otra. 

«Art. i". Las tropas de linea, U milicia ac- 
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^oytm- **^^ y todas las tropas de lierra y niar, su je- 
tas à la ordenanza militar que se hallan à las 
orcïenes del S', gênerai Mina^ saldran de las 
plazas de *BarceloDa , Tarragona y Hostalrîch^ 
y se dirigeran à los acaotonamientos que le 
serân senalados de coniun acuerdo par los ge- 
generales en gefe de ambos ejercitos; en cuyos 
acantonamientos no podra haber otras tropàs 
que las francesas. Los regin^ientos estarân reu» 
nidos en los mismos cantones^ en cuanto sea 
possible. 

» Art. 2. Las tropas arriba dichas conser- 
varàn su organizacion actual^ sus armas , sus 
équipages y caballos ; recibiràn la paga y vi- 
veres que les senala la ordenanza. Los officia- 
les, sargentos y cabos <iinservaràn sus em- 
pleos, y no podrân ser raolestados por su con- 
ducta politica, ni por sus opiniones anteriores. 
Se concederân â estas tropas los medios de 
transporte necesarios que pagaran segun ta- 
rifa. 

» Art. 3. Con los enfermos y herldos que- 
daràn los enipleadosde sanidad, y asistentes 
necesarios; y à medida de su curacion se les 
facilataràn las escoltas y socorros que necesiten 
pava pasar à sus destinos. 

» Art. 
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» Art. 4- Sialgunos ofîciales, empleados^ lî Novem- 
olros individuos del ejército desearen perma-^ ^'^" 
necer momentaneamente en dkhas plazas para 
arreglar asuntps de intereses û otros cuales- 
quiec£(9 podrân verificarlo. Luego de'conclui- 
das sus agencias, se les darân las segurîdades 
necesarias para pasar à çus destlnos. 

» Art. 5. Los ofîciales générales, los ofîciales 
retirados de todas clases, los oficiales sueltos^ 
los de estados majores , de artilleriay de inge- 
nieros et de marina, los empleados de la ad« 
ministracion militar que se encuentran en las 
arriba dichas plazas, conservaràn sus grados 
y équipages, y obtendràn relativamente â sus 
opiniones y conducta pohtica todas las gacantias 
que estan estipuladas en el artïculo 2 ^ para los 
ofîciales de tropa de lïnea. Serân autorizadas 
à quedarse en los lugares donde se hallan . 

» Art. 6.E1 resguardo militar, tanto de in- 
fautarïa como de caballerïa que se halla en 
dichas plazas, conservarâ su actual organiza«> 
cion : sera acantonado como las tropas de lï- 
nea, y podrà ser llamado à llenar las fùn- 
ciones relativas à su instituto con las garantias 
concedidas à las tropas de linea , por el artï* 

culo 2. 

26 
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i^oYem- ^* Art, 7. Los cazadores de proviDcia de in- 
fapteria y caballeria obtendràn las mismas 
^arantias. Se les concédera su licencia abso- 
luta conforme à su empeno, Los ofîciales^ 
sargentos y cabos podràn usar sus distintivos; 
los que vuelvan al ejército^ no podràn usar 
oiro dislintiyo que el del grado que tenian an- 
teriôrmente à la época en que pasarou â dichos 
cuerpos de cazadores de provincia. 

» Art. 8. Las milicias locales^ tanto volun* 
tarias como légales^ los cuerpos de esentos^ 
depositaràn sus armas en los parques de arti-- 
lleria^ el raismo dia de la ocupacion de las 
plazas arriba indicadas. Los individuos que 
componen dichos cuerpos podrân quedarse 
en las citadas plazas , 6 retirarse adonde quie- 
ran, bajo las garantias de seguridad personal 
estipuladas en el ariiculo segundo. Las mismas 
garantias serân concedidas à cualquier indivi- 
duo que haya toraado las armas bajo cualquiera 
denominacion. 

» Art. 9. Los milicianos no vecînos^ ni domi- 
ciliados en dichas plazas y serân libres de per* 
SLianecer ô salir de ellas hasta que juzguen con* 
veniente volver à sus pueblos respectives. Los 
comandantes de plazas y justicias seràn re«* 
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queridas de darles seguridad y proteccion. isovcm- 

w Art. lo. El S^. marîscal duquede Coiie- ^^' 
gliano interpondrâ su mediacion para hacer 
levantar los secuestros y embargos puestos à 
consecuencia de occurrenclas poUtîcas sobre 
los blenes de los milicîanos y otros îndivi- 
duos doniiciliados , 6 refugîados en las plazas 
arriba indicadas. 

» Art. 1 1 . Los Italianos y Alemanes que for- 
maa parte de cuerpos que se hallan en dichas 
plazas serân tratados como los militares es- 
panoles. Se concederân pasaportes â los que 
los pîderan. 

» Art. 12. Los empleados civiles, las per- 
sonas que hayan ejercido funciones pûblicas 
en el sistema constîtucional , y todo ôiro in- 
dividuo, nopodrâh ser perseguidos, ni en sus 
personas, ni en sus bienes,por su conducta pù- 
blica, ni por las opinlones que hubiesén niani- 
festado^ tanto verbalmente como por escrito. 

»Art. i3.El S", mariscal duque de Coiie- 
gllano interpondrâ su mediacion para que las 
deudas^ y empeiios contraidos por los funcio* 
narios y administrdciones esfableeidas en Ca- 
taluna por el sistema constituciônal y sean re- 
conocidos^ salvo regularizacion de cuentas. 
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Novcm- ^* ^^*' '4- Los religîosos seglares y regulares, 

^^^' domiciliados 6 refîigiados en dichas plazas^ 

seràn libres de permanecer en ellas u de 2»alir, 

bajo las garantias personales establecidas en 

el articulo 2. 

» Art, i5. No se exîgini contribucion al- 
guna de guerra en dichas plazas por el ejér- 
cito francés. 

n Art. 16. Se concederàn pasaportes à los in- 
-dividuos de cualquier clase que sean, que por 
xnotivos politicos quisîesen salir de Espana. 
Serân transportados tanto por tierra como por 
mar â los puntos que ks autoridades francesas 
bubiesen fîjado de acuerdo con ellos; y se les 
facilitarân subsistencias durante el tiempo ne- 
cesario para pasar à su destino^ pero con la 
condicion que deberân presentarse à dichas 
autoridades enlos très primeros dias de la ocu- 
pacion de las citadas plazas. Podràn Uevar con- 
sigosus propiedades amovibles^ y se tomerân 
las medidas nec^sarias para ^segurar su trans- 
porte. 

» Art. 17. Las plazas de Barcelona^ Tarra- 
gona y Hostalrich seràn pcupadas por las 
tropas francesas , cuarenta y pcho horas desr' 
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pues que la ratificacion del présente convenio "JJ 
Ic^ haya sido comunicada, Dichas tropas to- ^'*^' 
maràn la posesion en nombre de S. M. eli^ey 
Fernando septimo/ . 

» Los puertos de Barcelona y Tarragona se- 
rân ocupados al misn^o tiempo que las plazas 
por les buques del crucero francés. 

» Art. i8. Las armas de toda clase, los 
arsenales^ parques, la artillerfa, todos los al- 
niacenes militares, y todos los buques de guerra 
espanoles que se hallen en los puertos de Bar- 
celona y Tarragona 5 serân entregados, bajo 
inventario, â los funcionarios franceses nom-^ 
brados para recibirlos.. 

» Art. 19. Los buques, de cualquîera nacion^ 
que sea , que se hallen en los puertos arriba 
senalados , no podrân ser detenidos , ni moles- 
tados por pretesto alguno. 

» Art. 20. Para favorecer los intereses parlî- 
culares, las autoridades francesas daràn pasa- 
port.es à los habitantes de dichas plazas que 
los necesiten hasta que las autoridades civiles 
espanoles estén instaladas. 

» Art. 21. Las autoridades francesas toma.*^ 
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^o\t;m- rân, al momento de posesionarse de dichas 
plazas, las medidas necesarias para asegnrar 
la tranquilidad pûbiica , y prévenir toda clase 
de desorden. • 

» Art. 22. El présente convenîono sera vâ- 
lido, haslahaber sîdo ratifîcado por el S', ma- 
riscal duque de Coneglîano, y por el S"^. te- 
nîente gênerai Espoz y Mina; esta ratificacion 
debrà verificarse el dia de maûana. 

» Sarria, i<> de no'viembre de i8a3. 

» Conde de Curial. — Baron Berge. — Des- 
prés. Botten. — José de laTorreTrassierra. — 
RamonGali. — AntonioGironella. — José Elias. 

» Barcelona , 2 de noviembre de iS23. 

» Aprobado y ratifîcado por mi, el coman- 
dante gênerai del séptimo distrito militar, y 
gênerai en gefe del ejército de operaciones ^ 

» Espoz y Mina. 

» Aprobado y ratifîcado^ Sarria, 2 de no- 
viembre de 1825, el mariscal de Francia, 
duque de Conegliano, comandante en gefe 
del 4*"- cuerpo del ejército de los Pirepeos , 

» MONCRY. » 
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TRADUCTION. Novum. 

bre. 

Traité conclu pour Voccupation des places de 
Barcelonne, Tarragone et Hôstalrich ^ d'a- 
près les hases établies parla lettre de S. Ex. 
le maréchal duc de Conégliano^ comman- " 
dant en chef y au général Espozy Mina, sous 
la date du 22 octobre ^ entre le lieutenant-^ 
général comte Curial^ commandant supé- 
rieur du blocus de Barcelonne, le lieutenant- 
général baron Berge, commandant en chef 
V artillerie du^''. corps, le maréchal de camp 
Després , chef d'état - major général dudit 
4*^. corps , d'une part; et le maréchal de 
camp don Antoine Rotten , goui^emeur de la 
place de Barcelonne , les lieutenans - coh--' 
nels Joseph de la Torre Trassierra et don 
Ramon Gali, chargés respectivement des 
pouvoirs de S. Exe. le lieutenant - général 
don François Espozy Mina, général en chef 
de la première armée d'opération, commun- 
dant général du septième district militaire, 
et don Antoine Gironella, et don Joseph 
Elias , habitans de Barcelonne, représen- 
tant ladite ville , d'autre part. 

n Art. 1®'. Les troupes de ligne ^ la milice 
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Novem- activc et toutes les troupes de terre et de mer, 
^' assujetties aux ordonnances militaires ^ qui se 
trouvent sous les ordres du général Mina^ sor- 
tiront des places de Barcelonne, Tarragone et 
Hostalrich^ et se dirigeront dans les canton- 
nemens qui leur seront assignés de commun 
accord entre les généraux en chef des deux 
armées. Dans lesdits cantonnemens , il ne 

* 

pourra y avoir d'autres troupes que les trou- 
pes françaises. Les régimens seront réunis 
dans les mêmes cantonnemens^ autant qu'il 
sera possible. 

» Art. 2. Les troupes ci-dessus menticmnées 
conserveront leur organisation actuelle , leurs 
armes, leurs équipages et leurs chevaux; elles 
recevront la solde et les vivres qui leur sont 
accordés par les ordonnances. Les officiers, 
sergens et caporaux conserveront leurs em- 
plois, et ne pourront être recherchés pour 
leur conduite politique, ni pour leurs opinions 
antérieures. On accordera à ces troupes les 
moyens de transport nécessaires, qu'elles paie- 
ront suivant le tarif. 

» Art. 5. Les employés d'hôpitaux, les offi- 
ciers de santé et les infirmiers nécessaires rès«- 
teront avec les malades et les blessés ; et , à 
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mesure de leur guérison^ on leur donnera les ^ovchv 
«scortes et les moyens nécessaires pour se ren- '^' 
dre à leur destination. 

)) Art. 4« Si quelques officiers, employés ou 
autres individus, appartenant à l'armée^ dé- 
sirent séjourner momentanément dans les sus- 
dites places, pour régler des affaires d'intérêt 
ou toute autre quelconque, ils en auront la fa- 
culté. Dès que ces affaires seront conclues, on 
leur procurera toutes les sûretés possibles pour 
se rendre à leur destination. 

» Art. 5. Les officiers généraux, les officiers 
retirés de tout grade, les officiers en disponibi- 
lité, ceux des états-majors, de l'artillerie, des 
ingénieurs et de la marine, les employés de 
l'administration militaire qui se trouvent dans 
les susdites places y conserveront leurs grades • 
et leurs équipages; ils obtiendront, relative- 
ment à leurs opinions et conduite politiques , 
toutes les garanties qui sont stipulées dans 
l'article 2 , pour les officiers des troupes de 
ligne. Ils seront autorisés à demeurer dans 
les endroits où ils se trouvent. 

» Art. 6. La gendarmerie militaire (el res- 
guardo militar) , tant infanterie que cavalerie^. 
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ivovcm- qui se trouve dans les susdites places ^ eonser- 
^^' vera son organisation actuelle : elle sera can— 
tonnée comme les troupes de ligne, et elle 
pourra être appelée à remplir les fonctions re- 
latives à son institution y avec les garanties 
accordées aux troupes de ligne par l'article 3. 
» Art. 7. Les chasseurs de province^ tant 
infanterie que cavalerie^ obtiendront la même 
garantie. On leur accordera leur congé ab- 
solu, conformément à leurs droits. Lesofficiers, 
sergens et caporaux pourront porter leur mar- 
que distinctive ; ceux qui rentreront à l'armée 
ne pourront porter d'autre marque distinctive 
que celle du grade qu'ils avoient antérieure- 
ment à leur entrée dans lesdits corps des 
chasseurs provinciaux. 
» Art. 8. Les milices locales, soit volontaires, 
* soit organisées d'après les formes légales , les 
corps d'exempts , déposeront leurs armes dans 
les parcs d'artillerie , le même jour de l'occupa- 
tion des places ci-dessus indiquées. Les indivi- 
dus qui composent ces corps pourront séjour- 
ner dans les places citées , ou se retirer où ils 
voudront j sous les garanties de sécurité per- 
sonnelle stipulées dans l'article T!^. Les mêmes 
garanties seront accordées à tout individu qui 
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aura pris les armes sous quelque dénomination j^oscm- 
que ce soit. ^'^®' 

» Art. 9. Les miliciens qui ne sont pas ha- 
bitans ni domiciliés dans lesdites places seront 
libres d'y rester ou d'en sortir, jusqu'à ce qu'ils 
jugeront à propos de retourner dans leurs do- 
miciles respectif. Les commandans de place 
et les justices locales seront requis de leui: 
accorder tonte sûreté et protection. 

» Art. 10. M. le maréchal duc de Conégliano 
interposera sa médiation pour faille lever les 
séquestres et saisies mis conséquemment aux 
circonstances politiques sur les biens des mi- 
liciens ou autres individus domiciliés, ou réfu* 
giés dans les places ci*dessus indiquées. 

» Art. 1 1 . Les Italiens et Allemands qui font 
partie des corps qui se trouvent dans lesdites 
places seront traités comme les militaires es-* 
pâgnols. On accordera des passe-ports à ceux 
qui en demanderont. 

» Art. 12. Les employés civils, les personnes 
qui ont rempli quelque fonction publique dans 
le système constitutionnel, ou tout autre in- ' 
dividu, ne pourront être poursuivis dans leur 
personne, ni d^ns leurs biens, pour leur con- 
duite publique, non plus que pour les opi- 



i^ovem- nions qu'ils auraient manifestées , soit verba- 
'^' lement^ soit par écrit. 

» Art. i5. M. le maréchal duc de Conégliano 
emploiera sa médiation pour que les dettes^ 
contractées par les fonctionnaires et les ad- 
ministrateurs établis en Catalogne par le sys- 
tème constitutionnel y soient reconnues ^ sous 
la condition d'apurement de compte. - 

» Art. 14. Les religieux séculiers et régu- 
liers^ domiciliés ou réfugiés dans lesdites pla- 
ces, seront libres d y demeurer ou d'en sortir, 
toujours sous les garanties personnelles éta- 
blies par l'article 2 . 

»Art, i5.0n n'exigera aucune contribution 
quelconque de guerre dans lesdites places ; 
pour l'armée française. 

» Art. 16. On accordera des passe-ports à 
tout individu de quelque classe qu'il soit, qui, 
par des motifs politiques, voudroit quitter l'Es- 
pagne. Ils seront transportés, soit par terre, 
soit par mer, aux lieux que les autorités fran- 
çaises auront fixés, d'accord avec les intéressés; 
et on leur accordera des moyens de subsistance 
pendant le temps nécessaire pour se rendre à 
leur destination, avec la condition cependant 
que ces dites personnes feront leur demande 
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aux susdites autorités , trois jours après Foccu- jsovem- 
pation desdites places. Elles pourront empor- ^^^\ 
ter avec elles leurs propriété mobilières, et pn 
prendra les moyens nécessaires pour assurer 
leur transport. 

» Art. 17. Les places de Barcelonne, Tarra- 
gone et Hostalrich seront occupées par les 
troupes françaises, quarante-huit heures après 
que la présente convention leur aura été com- 
muniquée. Lesdites troupes prendront la pos- 
session de ces places au nom de S. M. le roi 
Ferdinand VII. • 

» Les ports de Barcelonne et Tarragone se- 
ront occupés à la même époque que les places 
par les bâtimens de la croisière française. . 

» Art. id. Les armes de toutes espèces, les 
arsenaux, parcs, Fartillerie, tous les magasins 
militaires et tous les vaisseaux de guerre es- 
pagnols qui se trouvent dans les ports de Bar- 
celonne et de Tarragone 5 seront remis, sous 
inventaire, aux fonctionnaires français dési- 
gnés pour les recevoir. 

» Art. 19. Les bâtimens, de quelque nation 
qu ils soient, qui se trouvent dans les ports ci- 
dessus désignés , ne pourront être détenus ni 
molestés sous aucun prétexte quelconque. 
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;^, I) Art 50. Afin de favoriser tous les inté- 

bre. i*éts particuliers y les autorités françaises dou* 

neront des passe-ports aux habitans desdites 

places qui les demanderont^ jusqu'à ce que 

les autorités civiles espagnoles soient installées. 

» Art 21. Les autorités françaises, en pre- 
nant possession desdites places, prendront 
aussi les moyens nécessaires pour assurer la 
tranquillité publique et prévenir toute espèce 
de désordre. 

» Art. 22. La présente convention ne sera 
valide que lorsqu'elle aura été ratifiée par 
M. le maréchal duc 4e Gonégliano et par 
M. le lieutenant-général Espoz y Mina. Cette 
ratification devra être faite dans la journée de 
demain. 

» Sarria, Iç i". novembre iSaS, 

» Le comte Curial. — Baron Berge. — Des- 
prés — Rotten. — Joseph de la Torre Tras- 
sierra. — Ramon Gali. — Antoine Giron- 
nella. — - Joseph Elias. . 

» Barcelonne, le a novembre i8a3. 

» Approuvé et ratifié par moi, le comman- 
dant général du septième district militaire^ 

/ 
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et général en cheJF de la première armée d'o- Novem- 

, . bre* 

peration y 

i) Signé ^ Espoz Y Mina. 

» Approuvé et ratifié à Sarria, le 2 novem- 
bre 1823. 

» Le maréchal de France duc de Conégliano^ 
commandant en chef le 4*- corps des Pyrénées, 

» Signé, MoNCEY. 
» Pour copie conforme : 

» Signéy Espoz y Mina. » 

Les troupes qui sortirent de Barcelonne 
étoient belles et bien tenues : on remarqua 
surtout plusieurs pièces de campagne et obu« 
siers en très-bon état et parfaitement attelés. 
Cette artillerie sortie du quartier des Terras- 
sanas passa au milieu de l'armée française ^ 
sur la Bambla. Aucun article , ni du traité 
imprimé par Mina , ni de l'armistice accordé 
par M. le maréchal y ne mentionne la sortie 
de cette artillerie. 

La garnison de Barcelonne fut envoyée sur 
trois colonnes, dans divers cantonnemens ; 
l'une sous la conduite du commandant Guil- 
labert^ du 7*. de ligne, fut dirigée sur Gra* 
noller; la seconde, avec le commandant Le 
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Ncîvem" Feuche, du 26% , se porta sur Sabadell, et la 
brc. troisième fut conduite à Caldès de Mombuy , 
par le lieutenant - colonel Biot, du 25\ de 
ch^seurs. 

Si Ton pouvoit s'en rapporter aux bruits 
publics qui se répandirent à cette époque en 
Catalogne^ on croiroit que Rotten auroit offert 
de donner la Catalogne à .la France. Cette 
proposition fut faite en 1804 au chef du gou- 
vernement français :.les articles du traité dont 
nous avons donné copie produisirent un très- 
mauvais effet dans les campagnes. On ne lira 
peut-être pas sans intérêt les réflexions qu'iia 
laboureur nous fît en nous promenant dans 
la campagne : « On dit qu'on pardonne aux 
» miliciens qui ont assassiné les prêtres ^ les 
» paysans royalistes , qui assassineroient Dieu , 
» s'ils le pouvoient. Qu'on pardonne à ceux 
» qui ont servi de force ^ c'est fort bien ; mais 
/ ») ceux qui ont servi volontairement la li- 
» berté, c'est impossible. Le roi ne sera tran- 
» quille que lorsque ces gens-là n'existeront 
» plus. » Je ne calmai re;;^aspération de ce 
paysan qu'en lui disant que le roi livreroit aux 
tribunaux les individus qui l'avoient trahi. La 
population étoit tellement montée^ que Milans^ 

voulant 
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voulant entrer en France, fut obligé de deman- Novein- 
der une escorte de plusieucà bataillons^ pour sa 
sûreté jusqu a la frontière. On assure que Llo- 
bera manqua d'être massacré à Reuss, et qu'il 
ne dut la vie qu'à l'énergie de son escorte. 
Nous avons vu les soldats d'artillerie et du 
génie 9 provenant de la garnison de Lérida^ 
insultés à ♦leur entrée à Gironne. Comme ils 
séjournèrent dans cette ville , ils se claquemu- 
rèrent dans leurs maisons, et n'osèrent pas en « 
sortir. 

Pour donner une idée de Fexaspération qui 
existe entre les deux partis, nous citerons les 
deux anecdotes suivantes : 

Le guide qui conduisoit une colonne fran- 
çaise ne parloit que du désir qu'il avoit de se 
venger sur les constitutionnels et de répandre 
leur sang. Sur des observations, qui lui furent 
faites, il raconta que, peu de temps avant 
l'entrée des troupes françaises en Catalogne, il 
avoit été arrêté à Manresa ^ comme royaliste , 
ainsi qu'une vingtaine de personnes. Un soir, 
on leur dit de se préparer à la mort, et ils fu- 
rent tous fusillés par les soldats, chargés de 
les conduire; lui seul échappa, mais avec 
plusieurs blessures. Il assura que jamais il 

37 >y 
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j^p^^j^, ne perdroil le souvenir d'une si horril^Ie actîon- 
^^^- Le colonel Vigo-Boussiilon rendoit compte 

a son général que y se trouvant à Ësparaguera y 
il entendit du bruit dans la maison vis à vis 
celle qu'il occupoit. U y courut^ et entra au 
moment où le peuple venoit de tuer un con- 
stitutionnel qui, en vertu de l'armistice, étoil 
rentré chez lui. U ajoute qu'ayant cmcore en- 
tendu du tapage dans une autre rue , il arriva 
assez à temps pour sauver un apothicaire que 
l'on vouloit fiussi tuer, comme constitutionnel 
nouvellement rentré. Cet homme avoit fait, la 
veille, des difficultés po«r recevoir un soldat 
français, qui devoit loger chez lui par billet; 
mais, lorsqu'il dut la vie au colonel français, 
il ne voulut plus quitter nos troupes. 

Le commandant d'Esparaguera rendit com- 
pte au général qu'une tartane (petite voiture 
du pays) avoit passé dans la ville, se rendant 
à Manresa. Quatre hommes étoient dedans; 
un peu avant d^arriver à leur destination , ils 
furent rencontrés par des royalistes, qui vou- 
lurent savoir quels étoient ces voyageurs. Les 
ayant reconnus pour des constitutionnels qui 
rentroient chez eux, ils les tuèrent tous, et la 
tartane retourna d'où elle étoit partie. 



r* 



C 4^9 ) 



Des Catalans nous ont raconté comme ttn isovem- 
fait certain^ que, lorsque Mina poursuivoît les ^^' 
restes de l'armée de 4a Foi , qui se retiroient 
en France, un homme, qui avoit servi comme 
royaliste, vint se jeter à ses pieds, et implorer 
sa miséricorde. Le général tira froidement son 
sabre, et fendit la tête de celui qui embrassoit 
ses genouTt. 

Le ï7j M. le maréchal annonça officielle- 
ment aux lieutenans-générâux , dont les di« 
visions rentroient en France, qu'arrivées à 
Perpignan leurs divisions seroient dissoutes. 

Le lièutenant-général Maringoné fvt investi 
du commandement de la division d'occupation 
en Catalogne. 

Rotten partit de Barcelonne par mer dans la 
nuit du 6 au j; Mina dans celle du j au 8. 

Le 8, Milans arriva à Barcelonne, escorté 
par des cavaliers français et espagnols de la 
Foi. Il se mit en route pour la France, sous 
l'escorte de deux bataillons. 

Nous n'avons pas voulu interrortipre le récit 
des opérations devant Barcelonne, ni celui de 
la capitulation de cette place, pour faire con- 
noitre les détails de la sortie de San-Miguel : 
nous terminerons cette campagne par les dé- 
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lioyeta^. tails de celle opération, qui a été glorieuse 

^^^' pour les armes françaises. 

La colonne eonstilutiônDelIe, commandée 
par l'ex-ministre San-Miguel, étoit sortie de 
Tarragone le 25 septembre, et paroissoit se 
diriger sur Lérida, manifestant Tintenlion de 
se porter à la Seu, et de recommencer la guerre 
dans les montagnes. Le baron d'ËroUes, qui 
étoît a Wals avec environ 2,000 hommes, et 
qui, par ordre du jour, en date du 1 1 septem- 
bre, avoit i'ccu le • commandement de la bri- 
gade Tromelin, leva ses cantonnemens dès 
qu'il connut la sortie de San-Miguel, et se mit 
sur ses traces. Mais San-Miguel avoit près de 
douze heures d'avance ^ur lui, et il afriva à 
Lérida le 26, sans être inquiété. 

Le baron d'Erolles se porta sur Juneda et 
Borges, où il apprit que San-'Miguel s'étoit jeté 
dans l'Arragon par Fraga, où il avoit passé la 
Cinca. Craignant que lés troupes constitution- 
nelles ne gagnassent la Seurd'Urgel par la Con- 
que de Trempe, il se porta sur Balaguer, y 
passa la Sègre, et se porta sur la Cinca pour 
être maître de prévenir les mouvemens de la 
colonne ertnemie. Ce mouvement étoit -bien 
combiné. * 



(421 ) 



M. le maréchal Moncey ignoroit cette mar^ Novem- 
che du baron d'EroUes, qui n'avoit pu, sans ^^^' 
doute, lui faire connoltre sa détermination au 
moment qu'il l'exécutoit, vu la promptitude 
qu'il avoit du y mettre. Ce silence parut éton- 
ner M. le maréchal. Il jugea convenable de 
donner le commandement de l'expédition con- 
tre la colonne de San-Miguel a un de ses lieu« 
tenans'généraux divisionnaires : il jeta les yeux 
sur M. de La Roche-Aymon, et, le ?8 septem- 
> bre^ il lui envoya a San-Juan des instructions 
très-détaillées sur la mission importante qu'il 
lui confioit. llians l'incertitude où étoît M.^le 
maréchal, à l'époque du 28 septembre, de la 
direction réelle qu'avoit prise San -Miguel, 
il prescrivoit à son lieutenant- général, dans 
le cas oii la colonne, sortie de Tarragone, 
se seroit partagée en deux dans le Priorat, 
dont une des deiux parties^ se seroit portée 
rapidement sur Lérida, et l'autre seroit ren- 
trée à Tarragone, de réunir à M. le baron 
d'Erolles les troupes royalistes qui occupoient 
Balagueret Fraga, et de les employer à con- 
tenir l'ennemi dans la place de Lérida^ tandis 
que M. de La Roche- Ay mon, se dirigeant avec 
les troupes françaises sur la viile de Reuss, qu'il 
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"5^ l occuperoit, et réunissant sous son comman- 
^^^' dément la généralité des troupes qui se trou- 
voient à Vallmoll et dans la ligne d'Âltafulla, 
formeroit le blocus de Tarragone. 

M. le maréchal demandoit, avant tout^ à 
M. de La Roche- Ay mon de Finstruire sur la 
marche de la colonne du baron d'Erolles, de 
celle de la brigade Tromelin ; de lui faire con- 
noitre jusqu'à quel point les troupes- françaises 
pouvoient être utiles au baron d'EroUes, vu que 
ce général avoit dit à un de ses aides-de-camp, 
qu'il n'avoit pas besoin d'infanterie, mais seule- 
ment de cavalerie. Il lui prescrivoit enfin de se 
fixer sur la situation de la colonne ennemie. 

M. de La Rocbe-Aymon remit le comman- 
dement de la io% divisionà M. le marquis de 
Latour-Dupin. Arrivé à Villafranca ^ il trouva 
un ordonnance que M. le baron d'EroUes en- 
vôyoit à M. te maréchal^ portant un paquet 
qui n etoit pas cacheté. M. de La Roche- Ay mon 
en prit connoissance, et y apprit que M. le 
baron d'EroUes faisoit son mouvement sur Ba- 
lagûer. Il se porta de suite sur Mont^Blanch^ 
d'où il écrivit a M. le baron d'EroUes pour lui 
faire cohnoitre la mission «que lui avoit donnée 
M. le maréchal, et lui demander où il pourroit 
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le trouver le surlenâemain^ pour se concerter x^ovem- 

1* bre. 

Ul, 

M. le baron d'EroUes avoit quitté Balaguer 
et étoit entré en Arragon, amenant avec sa 
divisioA la brigade Tromelin. Il s'étoit porté 
sur la Ciaca^ 

M. le maréchal parut ne pas approuver que 
M. le baron d^ËroUes se fût porté en Arragon^ 
et il mahdoit à M^ de La Roche-Aymon, le 
4 octobre , qu'il espéroit que!, de concert avec 
M, le baron d'EroUes, toutes les troupes ren- 
treroient dans les limites assignées au 4^corpS| 
sans perdre de vue Tobjet capital, qui étoit 
d arrêter les mouveniens et toutes les ^tre-f. 
prises que Fennemi pourroit vouloir former 
contre la Seu-d'Urgel. Il lui annonçoit en 
même temps qu'un bataillon, espagnol de la 
Foi, fort de i,5oo hommes, se rendoit de Fî- 
guieraâ à Cervera , pour être sous les ordres 
du baron d'EroUes^ et qu'il mettoU à Tortose 
i,5oo fusils a la disposition de ce général. 

M. de La Roche - Aymon arriva à Bala- 
guer le 2 octobre, où il trouva le baron d'Er 
roUes et le général Tromelin qui y étoient 
revenus de la veille. Ce mouvement rétrograde 
avoit été déterminé par celui de San--Miguel, 
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j^ovem- V^'^ seloitporlé au-delà de la Cinca. Le baron 
**'**• d'Ërolles avoit suivi ce mouvement, et il avoit 
fait occuper Mouson parles troupes royalistes 
de Santos-Ladron . 

8an-Miguel , craignant de se compromettre, 
repassa la Cinca par un mouvement qu'il dé- 
roba aux troupes alliées , et revint sur Lërida. 

L'arrivée de M. La Roche-Aymon à Bala- 
guer parut étonner les • généraux alliés , sur- 
tout lorsqu'il fit part k M. le baron d'EroUes 
de Tordre précis qu'il avoit reçu de M. le maré- 
chal de ramener devant Tarragone la brigade 
française, dans le cas où l'ennemi seroit entré 
à Lécida. Sur l'observation, que M. le mare» 
cbal avoit été étoiiné qu'on eût dépassé les li- 
mites d'opération assignées au 4^* corps, 
M. le baron d'Erolles argua de l'ordre, que lui 
avoit donné M. le maréchal, de ne pas quitter 
la colonne San-Miguel. Le baron lui ajouta : 
qu'il croyoit essentiel de la tenir bloquée dans 
Lérida, si toutefois «lie y étoit encore, ce 
dont il s'assureroit, dès le lendemain , par une 
reconnoissance. Il lui dit que son projet étoit 
de s'établir sur les deux rives de la Sègre, de 
jeter sur cette rivière un pont, de bateaux pour 
la communication des cantonnêmens , et que, 
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dans cette position, il vouloit attendre Far- Novem- 
rivée du corps du maréchal Lauriston , lui re- 
mettre l'investissement de Lérida; et, dès 'qu'il 
y seroit relevé , se rapprocher de Tarragone. 
M. de La Roche- Ay mon approuva le plan de 
M. le baron, en tant qu'il pouvoit le faire, et 
M. de Roquemorel, chef d'état-major du ba- 
ron d'EroUes, lui ayant remis ce plan par écrit, 
M. de La Roche-Aymon écrivit à M. le baron 
d'EroUes la lettre suivante : 

M. LE Baron, 

« J'ai lu avec la plus scrupuleuse attention 
>• l'exposé que m'a remis votre chef d'étal- 
» major, M. de RoquemoreK L'idée du blo- 
» eus de Lérida , les précautions, que vous 
i) voulez prendre pour l'assurer sont parfai- 
» tement militaires : on ne peut donc qu'y 
» applaudir. Le seul côté foible de ce projet 
}) est sous ses ^ rapports , sa liaison avec Ten- 
» semble des opérations de l'armée de Cata- 
)} logne. Si cette armée étoit assez forte pour 
>i suffire convenablement aux blqcus des trois 
» places de Barcelonne , Tarragone et Lérida, 
» pas de doute qu'on ne dut les entreprendre; 
» mais lever le blocus de Tarragone, s'éloi- 
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jSovem- ^' g^^^ ^^^)^î ^^ celui de Barcelonne^ pour for* 
» mer celui de Lérida^ seroit une véritable 
1} faate.^ puisque notre foiblesse numérique 
» nous défend de multiplier nos lignes d'ope- 
» ration. Il me semble donc que, dans notre 
» position y nous ne pouvons avoir qu'un seul 
» but, celui de nous placer le plus prompte^ 
» ment possible entre Lérida et Tarragone y 
}} afin dempécher l'ennemi de rentrer dans 
» cette dernière place; et, le forçant de de- 
» meurer à Lérida, le mettre dans la nécessité 
» dy entamer considérablement les magasins 
» et approvisionnemens de cette place. La 
» seule véritable position qui nous reste à 
» prendre est celle de Juneda et de las Bor- 
» ges et autres villages dans cette direction , 
» d'où nous sommes en mesure d'observer tous 
» les mouvemens de lennemi, et de le préve- 
j) nir sur Tarragone , s'il pensoit-à vouloir s'y 
» diriger. Si V. Exe. fait occuper Balaguer, 
» Fraga et Mouson par les troupes royalistes 
» de Capape et Santos-Ladron , elles suffiront 
» pour protéger les rives de la Sègre et de la 
» Cînca, et ne laisseront plus à l'ennemi, pour 
» ses excursions y que des gués toujours basar'- 
» deux. Elles suffiront pour l'observer et le 
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» contrarier. D'ailleurs, de bannafoi, M;, le Novem- 
» baron , que peut tenter San-Miguel d'impor- '^' 
» tant? Le siège de la Seu est maintenant hors 
» d'insulte : il a été très-renforcé ; en outre, il 
/} ne sauroit être à présumer que cette colonne 
» s'aventurât à se porter sur Urgel par la.Con- 
» que de 'frerape, et autres détours. Le ma- 
» réchal de Lauriston, qui arrive par l'Arragon' 
» en forçant de marche^ se trouveroit bientôt 
» sur ses derrières j et lui couperoit toute re-^ 
)} traite. 

» La reconnoissance que V. Exe. a l'inten- 
» tion de faire demaiq peut être utile sous un 
» point de vue politique que vos relations et 
» vos intelligences vous mettent mieux que 
» moi à même de juger; mais je dois cepen*^ 
» dant observer que nous sommes saqs artil- 
» lerie , et que , hors d'état de pousser à fond 
» un engagemeiit ^ elle devient peut-être sans 
» but et même peut-être impolitique, dans une 
» guerre d'opinion, où tout ce qui n'çst pas 
» décisif permet à Tennemi de se flatter d'un 
>) succès. Je doute que M. le maréchal consente 
» jamais à ce que nous établissions un blocus 
» régulier, et que nous soyons si long-temps 
» absens de son corps d armée et de sa ligne 
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No^em, » d'opération par Villafranca et Tarragone. 
» Permettez-moi donc, M. le baron, de vous 
» faire connoître que j'ai donné ordre à Mf de 
» Tromelin de se replier sur Juneda aussitôt 
» que la reconnoissance sera achevée, et d'y 
^ attendre les ordres de M. le maréchal. J'ai 
» l'honneur, M. le baron, de soumettre ces 
w réflexions à votre sagacité , et vous prie d'être 
» bien convaincu qu'elles ne sont que le fruit 
» d'un désir bien vrai de servir utilement la 
» cause que nous avons été appelés à défendre. 

» Balaguer, a octobre i8a3. * 

w Signé, le comte de La Roche-Aymon. » 

Le 5, à six heures du matin, tontes les troupes 
réunies partirent de Balaguer, où on laissa 
400 hommes, dont 200 Français, pour cou- 
vrir les hôpitaux et les dépôts des administra- 
tions. M. le oolonel'Monk d'User comman- 
doit l'avant-'garde, qui étoit composée de son 
régiment, un bataillon et un escadron espa- 
gnols de la Foi. 

Pendant toute la roule , les rapports relati- 
vement àr la colonne de Tarragone étoient fort 
contradictoires , et malgré les intelligences sur 
lesquelles il pouvoit compter. M* le baron 
d'EroUes étoit aussi réduit a interroger les pay- 
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sans.... Le curé du village le plus à portée de "Ï5~^ 
Lérida, beaucoup de paysans , enfîn^ le meu* ^**®- 
nier établi sur les bords de la Sègre , sous lé 
canon de Lérida^ assurèrent positivement que 
la colonne étoit sortie à deux heures et un quart 
du matin. On le croyoit d'autant plus volon- 
tiers que cela paroisspit plus probable. Beau- 
coup de personnes cependant assuroient que 
la colonne n'étoit pas sortie. Dans cette incer- 
titude, on marcha sur Lérida. En arrivant au- 
près de cette place ^ M. de La Roche- Aymon 
apprit que y dans une maison fort près de la 
Sègre, il y avoit des bestiaux qui appartenoîent 
à l'approvisionnement de Lérida : il y envoya 
une compagnie 'de voltigeurs du i6®. et un 
peloton de cavalerie. Un détachement sortit 
alors de la place; deux coups de çânon du 
château appuyèrent ce mouvement. Il s'enga- 
gea une fusillade assez insignifiante. Les bes- 
tiaux ne furent pas trouvés dans la maison. 
La brigade française Tromelin fut placée en 
échelon 9 par bataillons , hors de la portée du 
canon de la place, et, dans cette position, les 
troupes françaises attendirent celles du baron 
d'EroUes. Une centaine de tirailleurs sortirent 
de la place > et entretinrent un feu assez vif, 
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Noveœ- maïs hors de portée. MM. de Curel, officier 
d'état -major, et le sous «lieutenant Cécile 
s'avancèrent très- près de la place, et firent 
prisonnier un jeune officier, qui répondit auK 
interrogatoires, qu'on lui fît sur la colonne, 
qu^effectivement elle étoit sortie, mais qu'il 
pfic^t qu'on ne lui demandât pas la direction 
qu'elle avoit prise , parce que son devoir le 
forçoit à se taire à ce sujet. On respecta la 
noble franchise de ce jeune officier. 

Après la reconnoissance , M. le baron d'E- 
roUes assigna les cantonnemens suivans aux; 
troupes françaises et espagnoles : le général 
Tromelin, avec le 16*. de ligne et la cavale- 
rie, à Alcolletge; les troupes* espagnoles et lé 
quartier-général, à Villa-Nova de la Barca; le 
6o'. de ligne, à Termens ; Thôpital' et les am- 
bulances, sous la garde d'un détachement fran- 
çais, à Balaguer. ^ 

Le 4j M. Magnan, lieutenant- colonel du 
60*. , arriva au quartier-général de M. de La 
Roche- Ay mon, et lui porta Tordre verbal dé 
M. le maréchal Moncey de revenir avec les 
troupes françaises sur Tarragone. Cet ordre 
verbal étoit important; il pouvoit avoir de 
grands résultats. M. de La Roche-Aymon crut 
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devoir expliquer à M. le maréchal Timpos- ^'^ôyêm- 
sibilité où il éloit d'obéir à un ordre verbal *^'®- 
pour un mouveaieat^ dont le.résultat pouvoit 
peser sur sa responsabilité. Il se crut autorisé"" 
à lui faire les observations suivantes : 

Monseigneur, 

« M. le lieutenant-colonel Magnan vient de 
» me remettre la lettre de V. Exe. , et de m« 
» donner ses ordres verbaux ..... Pai'doo y 
» Monseigneur^ si je crois devoir, avant d'o- 
» béir, en appeler a Y. Exe. mieux informée. 
XI Le baron d'Erolles, au lieu de 8,000 hommes, 
» n'en a pas plus de 2,000. Le jour où je l'abanfi- 
» donne sans un ordre écrit de V. Exe, j'as- 
)f sume sur moi une * trop grande responsabi-r 
n lité. Le baron d'ËroU es ^ avec sa foible troupe 
» et sans artillerie, n'est plus en état de tenir la 
» campagne ; il doit se retirer et se retran^ 
» cher dans Balaguer, et abandonnant ainsi 
» les rives de la Sègre aux dévastations de la 
j) garnison de Lérida, lui fournir des moyens 
>} certains de prolonger sa défense. Outre ces 
M inconvéniens bien graves pour nos alliés, 
» il pourroit en résulter, quant à nous, un 
^ autre aussi grave pour le moins« Le baron 
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y^^cm- ^^ d'EroUes, hors detat d'observer Lérida^ et 

^^^' >} la brigade Tromelin occupant Beuss et Con- 

» stanti, rentiemi> en sortant de Lérida, pour- 

N) roit venir la prendre en queue, pendant 

» qu'une sortie de la garnison de Tarragone 

i) lattaquant en tête la m/ettroit ainsi entre 

» deux feux. Ces (fonsidërations et d'autres, 

» qui tiennent à l'intërét de la gloire de 

- » V. Exe. , m'ont déterminé à lui demander 

» de nouveaux ordres. Je lui réponds de lui 

» ramener la brigade Tromelin , quand même 

» l'anfnée de Lauriston seroit sur la Sègre : le 

» général m'en a donné sa parole, et c'est un 

» homme d'honneur. 

» Il est fâcheux peut-être qu'on ait inter- 
» prêté les ordres ou les intentions de V. Exe, 
» en se portant si loin <à la poursuite de la 
^» coloAne sortie de Tarragone, du moment 
» qu'on étoit certain de ne pouvoir l'atteindre ; 
» il eût sans contredit été mieux de revenir 
» sur Tarragone, mais du moment que l'on 
» s'est avancé sur Lérida, il me semble qu'il 
» est difficile de s'en éloigner,*avant que les 
» têtes de colonne du général Lauriston soient 
» prêtes d'arriver, et que le corps deSantos- 
» Ladron se sqit. porté sur la Sègre; tout ceU 

» peut 
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» peut être laffaire de quelques jOurs ; et ces "^ 
» quelques jours ne compromettesÉ pas assez 
» le blocus de Tarragone, pour -être mis eu 
n comparaison avec les coBséquences qui pour* 
» roient résulter^ $i je m'éloignois sur le pre-* 
jt) mier ordre que m'a transmis M» le lieute* 
» nant-colonel Magnan. Monseigneur^ je vous 
» suis assez attache pour avoir cru jie mon 
» devoir de raisonner mon obéissance; M. de 
» Mëlage vous donnera de plus grandes ex- 
» plications. » 

La position de M. de la Boebe-Aymon étoît 
délicate» La brigade TromeUn avoit été mise 
sous les ordres du baron d'Ërolles par un or- 
dre du jour^ en date du 1 1 septembre, et ne 
pouvoit être distraite que par un autre ordre 
du. jour signé de M. le maréchal; un ordre 
verbal contradictoire ne remplissoit pas ce but. 

De nouveaux mouvemens de San - Miguel 
en Arragon^'OÙ il levoit des contributions^ 
firent juger au baron d'Ërolles qu'il étoit de 
la plus haute importance de se porter sur la 
Oinca, afin d'çtre en mesure d'observer le 
mouvement de l'ennemi ^ lui fermer tous les^ 
passages et le livrer au corps de M. le maré- 
chal Lauriston j que l'on savoit en marche sur 

28 
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Kovem'- Lerîda. Ea conséquence ^ il prît position à 
^^^* ;é^lmenara , . avec deux bataillons espagnols y 
deux escadrons français^ im escadron espagncJ 
et les voltigeurs du 6o<;. Le général Tromelia 
fut laissé au «delà de la Sègre, avec le com* 
mandement du reste des troupes alliées. 

Pendant qu'on étoit dans cette position, on 
y appvit. que lé roi Ferdinand étoit libre, et 
que les cortès étoient dissoutes^ M. de La 
Roche- Aymon ^d'après 1 assentiment de M. le 
baron d'ËroUes, envoya M- de Curel, lieute- 
nant d'état-major, à Lérida, comme parlemen- 
taire, pour porter cette nouvelle importante^ 
Cet officier fut^ très -bien reçu à Lérida; 
mais le ^uverneur répondit qu'il ne pouvoit 
se rendre sans des ordres positif du capitaine- 
général Mina , qui étoit à Barcelonne. . 

M. le baron d'Ërolles avoit reçu des ouver- 
tures du Colonel Aranda, qui commandoit le 
régiment de Ferdinand VU, et, qui lui avoit 
promis de passer à lui avec son régiment. Le 
baron y comptoit^ et son mouvement sur Al« 
menara avoit pour but de favoriser cette dé«- 
«sertion. M* le lieutenant Curel trouva le moyen 
de parler au colonel Aranda , qui lui dit que le 
projet de désertion étoit devenu très-^difficile. 
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depuis qu'on avoit envoyé son régiment au Novem- 
chdteau, M. de La Roche- Ay mon' proposa ^'*^- 
d'engager ledit colonel à lui livrer nne porte 
dudit château.^ où il entreroit avçc les volti- 
geurs du 6o".Ce projet ne put avoir son exé- 
cution. 

Une lettre de M. le maréchal de Lauris- 
f on y datée de Saragosse du 5 ^ annonça à 
M. le baron d'ËroUes la prochaine arrivée di4 
5% corps devant Lérida. 

M. Curel apporta la réponse du gouverneur 
de Lérida^ qui étoii négative; et l'on apprit que 
San-Miguel , qui s'étoit établi àBarbaslro, en 
étoit parti y le 6^ pour se rendre à Graus^ où il 
avoit passé là Cinca et étoit redeiscendu à Cal^ 
sanz^ manifestant par cette dire<^ion l'inten- 
tion de rentrer en Catalogne. 

M. d^ La Roche -Ay mou envèya une se-* 
conde fois le lieutenant Curel au gouverneur 
de Lérida ^ pour l'engager de nouveau à se 
^6ndrè : il répondit commis, la première fois 
qu'il ne pouvoit rien faire sans les ordres du 
capitaine-général Mina; mais qu il enverront à 
AlcoUetge deux officiers supérieurs delà gar- 
nison de Lérida^ pour conférer avec lui. 

Le 10^ au soir ^ M. le baron d'Erolles ]^eçut 
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^^^^ Ifl nouvelle de la défaite de la colonne San- 
^re. Miguel^ dont les détails se trouveront d-après. 
En arrivant à Alcolletge ^ M. de La Rocne- 
Aymon trouva deux officiers supérieurs de la 
garnison de Lérida, qui l'attendoient chez M. le 
général baron Tromelin. Ces deux officiers se 
conduisirent a merveille; ils s'exprimoient de 
la maniais la plus convenable^ et témoignèrent 
leurs regrets de ce qu'ils ne pouvoient rien faire 
sans l'autorisation de Mina. Ua assuroient qu'ils 
éloient décidés à reconnoltre }e roî^^à lui obéir; 
mais que^ Mina étant capitaine-général^ ils ne 
pouvoient s'affranchir de ses ordres^ sans man-* 
quer à la subordination. Le lieutenant-général 
remarqua tant de bonne volonté dans ces mes- 
sieurs y q\xen les quittant il ne désespéra pas 
de pouvoir les amener à un armistice; et^ quoi- 
que partant^le lendemain pour revenir. à la 
division 9 il passa la nuit à rédiger une espèce 
de convention qu'il leur fît porter^ le lende- 
main 1 1 y à la pointe du jour^ par le lieutena^nt 
Gurel, auquel il donna rendez-vous à Tarrega 
où il comptoit coucher le même soir. M* le 
lieutenant Curél se rendit à Lérida y et M. le 
lieutenant- général de La Boche- Aymon^ju* 
géant que sa mission étoit terminée , quitta le 
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quartier-général du baron d'Brolles, et se ren- MoYem- 
dit àTarrega. ^''• 

M. Curel l'y rejoignit au milieu de là nuit, 
annonçant que deux officiers de la garnison 
lui seroient envoyés pour être conduits à M^ le 
maréchal. . 

Effectivement 9 le lendemain 1:2, vers Sept 
heures dti matin, deux officiers accompagnés de 
I o cavaliers et de quelques fantassins^ escortant 
des mulets très-chargés, arrivèrent à Tarrega. 

M: de La Roche - Aymon remarqua qu'au 
lieu des deux officiers Supérieurs, avec lesquels 
il s'étoil déjà abouché, on lui avoit envoyé 
deux officiers subalternes. Cé^ officiers demaa- 
doient d'être conduits à Mina, et d'entrer dans 
Barcelonne avec leurs mulets. M- de La Boche- 
Aymon se méfiant de cette proposition » et 
soupçonnant que ces mulets étoient: chargés 
de papiers que l'on vouloit soustraire, répon-» 
dit sèchement à ces messieurs qu'il pouvoii 
les envoyer comme parlementaires à M. le 
iiiarécfaab, mais qu'i^ne permettroit pas que 
leurs mulets entrassent à Barcelonne. Ces offi- 
ciers élevèrent de nouvelles difficultés, qui dé- 
terminèrent M. de La Bocbe-Aymon à les ren- 
voyer à Lériéa, où ils rentrèrent le soir même. 
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^4»vem- M. dé La Roche- Ay mon rej6îgdil, le i5^ sa 
division^ qui étoit devant Barcelonne^ formant 
la droite du blocus. 

ë 

Nous avons dit qu'une colonne- de S^ooo 
hommes d'in&nterie et 400 chevaux étoit sor<- 
tie, le 25 septembre , de Tarragone^ sous les 
ordres du colipel San*-Miguel ^ ex • ministre 
de la guerre des cortès. Elle se dirigea sur Lé- 
rida par les montagnes , et entra dans cette 
place le 26. Le baron d'Ërolies suivit ce mour 
vement avec sa division y doift la brigade Tro- 
melin faisoit partie^ et vint se placer sur la 
Sègre, vers Balaguer et Camarosa.» Il envoya 
au général Capable, commandant les troupes 
arragonaîses fa Fraga , des ordres correspond** 
dans au mouvement qu'il feisoit. Dans leméme 
temps, le générât Sautos-Ladron, qui étoit à 
Tamarite^ recevoif -Tavis que le» bataillon 
navarrois, partis de Pampelune le 25, étoient 
en marche pour rejoindre sa division. La co- 
lonne ennemie avoit le projet, non-seulement 
de renforcer Lérida^ mais de tenter un mou*^ 
'vement éloigAé, en i^montant la Sègre, pour 
secourir la Seu-d'Urgel et Figuieras. Elle sortit 
le 28, mais les forces qu^^elle vit se réunir con* 
tre elle^ et la nouvelle de la prise de Figuieras 
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la firent bientôt rentrer. I/infanterîe ne res» "JJ^ 
sortît plus. Au premier avis que le maréchal ^"^^ 
de Lauriston^ qui ëtoit à Pampel^une, reçut 
de ce mouvement , il fit partir Im régiment de 
l'infant don Carios, et le dirigea sm' Huesca, 
par Sanguessa et lesCincoviilas; il envoya en 
même temps sur Saragosse la brigade de ca^ 
Valérie du général Chastellux, et la brigade 
d'infanterie du général Damremont^ cora* 
mandées par le lieutenant-général Pédieux-* 
£h arrivant, le 5, de sa|)ersonne à Sara*- 
gosse y M. le maréchal Lauriston apprit que 
la colonne de cavalerie ennemie tenoit encore 
la campagne 9 après avoir passé la Cinca, et 
qu'elle cherchoit inutilement à repasser cet te 
rivière , dont les deux rives étoient gardées 
par les généraux Santos-Ladron et Gapape. Il 
n hésita pas à envoyer tout de* suite sur Lé- 
rida , but de ses opérations , la division Pé*- 
cheux, qui venoit d'entrer la veille à Sara-^ 
gosse; tnais il la dirigea sur Mduzon par Al- 
cubière et Polinillo, afin quelle put attaquer 
et déborder la colonne du général San«-MigueK 
On savoit que x:'étoit lui qui comroandoit ce 
corps, auquel s'étoit joint le chef de parti Bar- 
bes, curé de Mouzon, avec une soixantaine 
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jyoYem- ^^ chevaux, qui restoi«nt ordinairement à Lié- 
^^^' rida. La division partit le 6, et prit position , le 
7 au soir, à PoKnillo et Villanès. Dans la nuit, 
on eut des aenseigneinens sur la marche de 
Tennemi, qui, après s'être porté sur Barba- 
stro , s'étoit éloigné et avoit voulu repasser la 
Cinc^ à Satita - Lecina , Alcolea et^Chalamera ; 
mais ayant trouvé partout les gués gardés par 
les troupes du général Santos-Ladron, il étoit 
revenu sur Castell-Foliit et Xixena, et, dans la 
nuit, traversant la route que suivoit fei division 
française , il avoit passé l'Âlcanadrey comme 
pour se porter dans la direction d'Huesca. 11 
s etoit arrêté au village de Salilbas. Iljl. le ma- 
réchal de Lauriston avoit donné Tordre au 
général Pécheux de mettre la cavalerie aux 
trousses de la colonne ennemie, et de la pour*- 
suivre de manière a la rejeter du côté de 
Fraga , pour Tenvelopper , la détruire ou la 
prendre. 

Le 6 octobre, la brigade de cavalerie lé- 
gère du 5' . corps (qui se trouvoit à Sàragosse ), 
et qui étoit composée des chasseurs des Ar- 
dennes et des hussards de la Moselle, tous 
les de\x% 5^. de leur arme, et commandée par 
par M. le niaréchal de camp comte de Chas*- 
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tellux^ partit de cette ville aviec la division du Novem- 
général baron Pécheux et deux pièces d'ar- ^^*^- 
tillerie, pour aller à la recherche de )^ colonne 
San-Miguel. 

Le même jour^ la cavalwie et Tartillerie pas-; 
sèrent la nuit à Âlcubière, et Tinfanterie s'ar- 
rêta à Perdiguera. Le lendemain ^ à^^t pointei 
du. jour, la colonne se remit en marche çt se 
dirigea sur BerbegaL Arrivée à Polinino, elle 
fit halte pour prendre dçs renseignemens sur 
la marche de l'en nemi. Les émissaires envoyés 
par les généraux Pécheux et de Chastellux 
rapportèrent que l'ennemi s'étoit présenté la 
veille à Barbastro j où il avpit requis des draps^ 
des denrées et de l'argent; et qu'ayant tenté 
sans succès de repasser la Cinca^ à reflet de 
retourner sui: Léâda , il étoit. revenu shr ses 
pas, iSbnœuvrant dans la direction de Peralta, 
et sur le flanc gauche des troupes sX\}^s. 

Aussitôt que la tête de la division du général 
Pécheux commença \l se laisser ap^cevoir à 
Pôlinino^ hss troupes qui y étoient se remirent 
en marche avec leurs deux pièces d'artillerie , 
en se dirigeant sur Peralta. De nouveaux rensei- 
gnemens étant parvenus pendant leur marche, 
elles passèrent la nuit à la Venta de Valerias. 
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NoYcm- Après avoir établi le bivouac, on envc^a pren- 
'^^' dre de nouveaux renseign^mens dans lés envi- 
rons, et en même temps quatre compagnies du 
20'. léger eurent ordre de se rendre de suite 
à la Venta de Valérîvs. Ces quatre compagnies 
arrivèrent vers dix heures du soir. On apprit 
au même instant que l'ennemi avoit fait halte 
dans la journée* au village de la Luenga ,* h 
deux lieues environ sur la gauche de la divi-^ 
sion française, quis'étoit remise en marche vers 
le soir, dans la direction de Torrès. M. Joly , 
capitaine des hussards de la Moselle^ reçut 
Fordre de se diriger sur Salilhas, avec !a5 hus^» 
aards et 25 chasseurs. S'il rencontroit Tennerai, 
il devoit l'observer sans, se laisser apercevoir, et 
envoyer prévenir du lieu où il Fauroit trouve; 
et, dan^ le cas où il feroit un mouvement 
avant Farrivéè de la brigade ^ il lui étofl^pres- 
crit de suivre de loin sa trace, et d'échelonner 
des hommes, afin que la brigade put l'attein- 
dre danSpSa direction ,' et l'attaquer sans hésî* 
tation. Le capitaine Joly ne put s'acquitter que 
d'une partie de sa mission. II apprit eh arri- 
vant près de.Salilhas que l'ennemi occupoît cû 

poste. i\ fit rétrograder un maréchal*des-logis 

• 

pour en donner avis au général Chastellux. 
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L'ennemi partit dans la nuit^qui étoit trèsf Novem- 
ebscure. Le capitaine Joly ne put le suivre y 
attendu qu'à Salilhas <xn lui donna de faux 
renseignemens sur la route^ qu'il avoit prise. 

A quatre heures du matin , le maréchal^ 
de&<logis étant arrivé auprès de M. de Chaste!- 
lux, ce général, après s'être concerté avec le 
lieutenant-général Pécheux, donna l'ordre à sa 
brigade de cavalerie de monter à cheval. Deux 
compagnies d'infanterie dévoient suivre, au-^ 
tant qu'elles le pourroient, le mouvement de 
la cavalerie^ et les deux autres compagnies 
d'infanterie furent laissées avec l'artillerie à 
la Venta de Valerias. • ' 

La brigade , dont la force Àoit de 55o hom- 
mes, se mit en marche au trot, à travers des 
chemins étroits et difficiles, et arriva à Sa«- 
Jilhas, à sept heures clu matin • Là, elle apprit 
que l'ennemi avoit pris la direction de Gra- 
neu'; elle continua sa marche sur Sesa, où elle 
fut jointe par la colonne royaliste du générai 
espagnol Capape. Le général Chastellux* s'é- 
tant concerté avec ce général espagnol, ia bri- 
gade continua sa marche sur Graneu , et le 
général espagnol marcha sur sa gauche. 

Arrivé à neuf heures du matiri au^-dessus do 
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Novcm- village de Tremaced, on apprit par dés paysans 
que la cavalerie constitutionnelle faiâoit refiral- 
chirseschevauxdans le village. Aussitôt Tordre 
fut donné de descendre par la droite et dé lais- 
ser un peloton au- dessusdu villafge^ pour gar- 
der le chemin qui y conduisoit, jusqu a Tarri- 
vëe du général espagnol Capape^ que Ton fit 
^ prévenir de gagner le village parla gauche. Le 
sentier par lequel la brigade descendit étoit si 
rapide et si étroit^ que les cavaliers furent obli- 
gés de mettre pied à terre et de défiler par un, 
ce qui demanda beaucoup de temps. Aussitôt 
que les hussards de là Moselle qui àvoient la 
tête de la colonne furent dans la plaine, ils 
montèrent a cheval, se formèrent etseportèrênt 
de suite au trot sur le village y eh se faisant 
précéder par des tirailleurs. Le régiment des 
chasseurs des A rdennes arriva successivement 
par escadrons. 

Le terrain sur lequel les troupes débouchè- 
rent proihettoit au premier coup— d'œil une 
plaine facile à manœuvrer; mais à peine eu- 
rent-elles fait quelques pas^ qu'on reconnut que 
<?ette plaine étoit accidentée par des mouve- 
mens de terre, et coupée en tous sens, et même 
aux approches du village de Tremaced, par des 
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fossés très- profonds, dont quelques - uns ne Novcm- 
peuvent êlre franchis par les chevaux. 

A peine les tirailleurs furent-ils arrivés à la 
hauteur des premières maisons de Tremaced, 
que Tenuemi monta précipitamment à ehe«* 
val et vint se former, en avant du village, en 
colonne serrée, par escadrons, se faisant pré**, 
céder par un feu nourri de tirailleurs. Aussitôt 
qu'il fut formé, il fit un mouvement par sa 
gauche : alors les tirailleurs français engagè«- 
rent une petite charge qui fut soutenue par 
quelques pelotons des hussards. L'ennemi s'é^ 
tant arrêté, les hussards rétrogradèrent et 
vibrent se former en* ligne. 

Pendant tous. ces mouvement, le général 
comte de Ghastellux disposoit sa brigade de 
la manière suivante , et en présence de l'en-? 
nemi , qui annonçoit par sa contenance la dé* 
terminatibn de combattre : 

Sur le flanc gauche de Tennemi, un esca- 
dron de hussards;. devant son front et en li- 
gne, environ 5o chasseurs du premier escadron 
des Ardennes, un très-foible escadron des 
bussards de la Moselle et le troisième esca^ 
dron des chasseurs. Il mit en rései;ve, et pour 
oliserver la droite de l'ennemi, le sixième 
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NoTem- escadroB des chasseurs > qu'il disposa par 
échelons. 

Aussitôt que la brigade fut placée , le gé- 
néral donna l'ordre de charger. A peine le co^ 
lonel marquis de Faudoaseut-il donné le signai 
de la charge, que toute la ligne sep#rta en 
avant pour joindre Tennen^ , qui attendoit de 
pied ferme. Le renverser fut Vaffaire d'un in*^ 
slant. Son escadron^ tète de colonne^ ainsi que 
son flanc gauche , qui fut débordé par le i *^. es* 
cadron des chasseurs des Ardennes , éprouvè- 
rent un choc si violent, qu'en un instant toute 
]a ligne fit sa retraite dans le plus grand dés- 
ordre. Les troupes, poursuivirent vivement les 
fuyards pendant près de deux heures ; et, sans 
un violisiit orage accompagné d'une-phiieabom 
dante qui déroba cette: retraite précipitée , pas 
un seul homme n'aunût échappé. 

La troupe du général iv>yalîste Càpape, qui 
n'étoit arrivée sur le terrain qu'a|Nrès la charge, 
se mit à la poursuite des fayards, et parvint 
le lendemain à faire mettre bas les armes à 
tous ceux qui avoient échappé la veille^ 

La brigade française eut à regretter, dans 
cette affaire, deux officiers^ MM. Abel, lieû^ 
tenant des hussardsde la Moselle, et Baur^ 
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sous-lieut^enaat des chasseui'sdes Àrdeniies,^ No^em^ 
qui furent tués en entamant la charge. . 

M. le lieuteoant-colbnel dé KleioenbeFg , 
des . hussards de la Moselle ^ tua de sa main 
un oiSçier supérieur. L'adj udant Baubau , de$ 
chasseurs deaArdennes^ étant blessé, et entouré, 
par six: lanciers ennemis ^ en tua deux et mit 
les autres en fuite. 

L'ordre de la brigade mentionne comme 
s'étant fait remarquer dan^ cette afïaire : 

Dans les chasseurs des Ardénnes^ • 

MM. le marquis de Faudoas^ colonel; le 
vicomte de Cbambrun ^ lieutenant-^colonel ; le 
comte d'Aloigny de Sérionnç^ chef d'escadron j 
Icard) Marmion, Cugèle^ Bedouet^ f abritrius^ 
capitaines ; Lecocq y lieutenant ; Rossignol 
( blessé ) y sous*- lieatenantf Baubau^ adj udant 
( blessé ) ; Joly y maréchaWes-logis chef; Fa*- 
bre, Assenât^ brigadiers.; Besancenit, cfaàs-»- 
seur, et Pavé, trompette (blessé ). 

Dans les hussards de la Moselle^ 

MM. de Bvgraff, colonel; de Kleinenberg, 
lieut^uant-colonel ; le vicomte de TiUy , chef 
d'escadron; de Butant > de PiUaut, capitaines; 
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Movem- de Kérouartz, Fenzier, lieutenans; Descou- 

bre. 

tures, t)eshayes^ Jacquet^ Faure, sous^Iieu- 
tenans (blesses); Pottier, maréchal -des-Iogb 
chef; Lefébvre, Garnier, Boucheret, Barré, 
Tnaréchaux*des*logis ( le dernier blessé) ; Des- 
faajes^ brigadier; Gassert^ MiselLer, hussards, 
et Debon , trompette ( ces trois derniers 
blessés ). 

La cavalerie constitutionnelle comptoit près 
de 4oo combattans; elle se composoit des ré' 
gimens del Principe , de la Constitution et de 
rinfante, auxquels s'étoient réunis quelques 
volontaires de Navarre, el une cinquantaine de 
partisans, commandés par le curé Barbes. Sur 
ces 400 hommes, jao, dont deux officiers gé- 
néraux, furent tués; 70 presque tous blessé» 
furent faits prisonniers; parmi ces derniers, 
se trouva Tex-ministre San-Miguel y qui com- 
mandoit en chef, et qui fut blessé de plusieurs 
coups de lance , en combattant à la tête de 
ses escadrons. 

Les deux escadrons qui observoient la droite 
et la gauche de lennemi, n'ayant point pris 
part au combat, il en résulte qm 200 hommes 
au plus combattirent et déGrent un nombre 
double, pftr une charge h fond qui fait honneur 

au 
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colonel marquis dç Faudoas qui la comonan* "nwbZ 
doit. 11 a reçu l'ordre de Saint-Louis pour cette ^'^* 
action. 

L'historien ne peut pas s'empêcher de rap- 
porter les faits suivahs : 

Les troupes qui venoient de combattre pro- 
tégèrent les blessés et prisonniers des consti- 
tutionnels^ que des fanatiques du corps du , 
général royaliste Capape vouloient tuer après 
les avoir dépouillée. 

Le maréchal -des -logis Jacquet, des chas- 
seurs des Ardennes, chargé de faire enlever 
les blessés pour les faire panser, refusa une 
bourse contenant une forte somme en or que 
lui ojBFroit l'ex-ministre San-Mîguel, au mo- 
ment où il fut recueilli. On ajoute que ce ma- 
réchal-des-logis lui dit : a Nous sommes ici 
» pour servir le Roi , et non pour enlever 
» aux malheureux leur dernière ressource, n 
On assure que l'ex - ministre San - Miguel a 
rapporté lui-même cette belle action. 

M. le maréchal de Lauriston arriva devant 
Lérida, le 1 6 au soir, avec son infanterie et 
la tête de son artillerie. 

Le 17, il fît une sommation au gouverneur. 

L<e 187 il fut conclu ube convention entre 

^9 
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j^^^g^ le gouverneur de celle place et M. le baron 
^'^- d'ËroIles , capitaine - général de la Catalogne , 
dont voici copie. 

Convention entre S. Exe, le Ueutenantrgéné'' 
rai baron d'Erolles, commandant en chef 
Varmée rojale de Catalogne, et M. Paul 
Mier, gous^erneur de la place et du château 
de Lé rida. 

« Art. i^Jf. La place de Lérida et se& châteaux 
seront remis entre les mains de S. Exe. le ba- 
ron d'Erolles, deux jours après le retour des 
officiers mentionnés au dernier article. 

» Art. 2. Les troupes de la garnison suivroat 
la destination qui leur sera assignée par S. Exe. 
* le baron d'EroUes. 

» Ai't. 3. Les hostilités demeurent suspen- 
dues de part et d'autre ^ jusqu'au retour des 
officiers dont il est que^ion au dernier article. 

» Art. 4- L.6S troupes des armées alliées ne 
s'approcheront pas de la place de plus d'une 
heure de chemin; celles de la garnison ne 
pourront s'éloigner de plus d'une demi-heuve 
de chemin de la place. 

» Art. 5. Deux officiers supérieurs seront 



(45i ) 



donnés par la garnison ert otages à S. Exe. le, Novem- 
baron d'Erolles, pour la garantie des articles ^^' 
ci-dessus. 

» Art. 6. Deux officiers supérieurs de la 
garnison, accompagnés par un officier d'état- 
rnajor de S. Exe. le baron d'EroUes, et par un 
autre de Taroiée française, se rendrontTà Ma- 
drid, auprès du ministre de la guerre, pour 
s'assurer de la vérité des faits qui ont été an-, 
nonces dans les sommations faites à M. le 
gouverneur. Ils seront de retour au bout de 
dix jours, et feront aussitôt connoître leur 
arrivée à S. Exe. le baron d'Erolles. La con- 
vention aura de suite son exécution, confor- 
mément au premier article. 

» La présente convention sera approuvée et 
ratifiée par M. le gouverneur de la place de 
Lérida, d'une part, et de l'autre, par S. Exe. 
M. le général baron d'Erolles, et par S. Exe. 
M. le maréchal commandant le 5*. corps de 
l'armée française et troupes alliées. 

» Fait en triple expédition au quarlier^gé- 
néral d'Alcarras, le i8 octobre 1823. 

» Par autorisation de M. le gouverneur de 
Lérida , 
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jJ0Yç,n. )) El comandante del 25 de Unea , 

» Signé j MiG. MiER. 

» £1 comandante del 1 8 de linea , 

» Signé y José Cienfrugos. 

» El coronel ï*'. comandante j 

» Signé ^ Rafaël de Cevallos Escalera . 

»Par autorisation de M. le maréchal marquis 
de Laurist09 et de M. le capitaine - général 
baron d'Erolles, 

» Le maréchal de camp chef d'état-major 
du 5'. corps d'armée, 

}) Signé, baron Saint-Cyr P. C. Hugues. 

» Léricla, 19 octobre 1828. 

» i^pruebo y ratifico todo el anterlor con- 
venio^el gobernador, 

» Pablo de Mier, 

» Aprovado, el cap", g^^ . del ejércîto real, y 
principado de Cataluna, 

» el baron d'Erolles. 

» Approuvé et ratifié, le maréchal de France 
commandant le 5*. corps de l'armée française 
et les troupes alliées, 

» Signé, le marquis de Lauriston. » 
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Par suite de celte convention, les troupes Novem- 
françaises et espagnoles entrèrent à Lérida, le 
3i octobre, à onze heures du matin ^ et occu- 
pèrent la ville et le château. 

La garnison et oit forte de 5,ioo hommes- 
Les troupes de ligne*furent envoyées dans plu 
sieurs cantonnemens, en Catalogne, en Arra 
gon et dans le royaume de Valence. Les mili- 
ciens furent désarmés et renvoyés chez eux 
avec des passe-porls. 

Ainsi se termina la campagne de 1 8 25 en 
Catalogne : elle a été glorieuse. Tous les avan- 
tages ont été pour l'armée française. L'harmo- 
nie qui a existé entre les troupes françaises et 
celles de la Foi prouve l'accord des opinions, 
et la bonne discipline que le maréchal Mqncey , 
duc de Conégliano, a maintenue parmi elles. 
Avec peu de troupes, ce général en chef a eu à 
combattre un ennemi plus fort que lui en nom- 
bre de soldais, et qui occupoit tontes les places 
fortes ainsi que les montagnes. Mina défen- 
doit la Catalogne; et le nom de ce général étoit 
influant en Espagne. — Mina et ses troupes ont 
été battus dans toutes les circonstances. — 
Le maréchal Moncey a été puissamment se- 
condé par le maréchal de camp baron Després, 
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j^oycak" ^^ ^^^^ d'état-major, officier d'un vrai mé- 
^^^' rite y et qui a de grandes connoissances. Touà 
les officiers ont aussi contribué à donner à Tar- 
mée cet ensemble de dévoûment et de sagesse 
qui l'a fait craindre et chérir des ennemis 
qu'elle a eu à combattre. 

La campagne de Catalogne, en 1 8^3, est gra-» 
vée dans le cœur des Catalans , comme celle 
dirigée spécialement par le prince généralis-* 
sime est ineffaçable dans les annales de la gloire 
française, et dans celles de la monarchie es- 
pagnole. Louis XIV et les Espagnols placèrent 
Philippe V isur le trône qui iMi appartenoit 
par le droit légitime; cent ans après , S. Â. Ri. 
M*', duc d'Angouléme, aidé de la même fidé* 
liié des Espagnols^ replaça Ferdinand VII sur 
le trône de Philippe V^ et consolida les trônes 
légitimes de l'Europe avec la bravoure fran- 
çaise. — Honneur aux Lis ! gloire immortelle 
aux soldats Français ! 



FIN. 



ERRATA. 



A Tant-Propos, page xyiij, ligne i3> dut en i8i3; Usez : (lut 

en 1823. 
Page xxij , Ugne i3, Bon onj lisez : Boulon. 
Page xxvij, aidant-dernière ligne. Boulon; lisez : Boulon. 
Page xxix^ ligne i3, ce qui la rend maître; Usez ■: ce qui la 

rend maîtresse. 
Page XXX, ligne i5, plaine de Cerdague; lisez : plaine de Cer- 

dagne. 
P4ige 71 , Ugne 21, Boulon; Usez : Boulou. 
Page j-} , Ugne 22, gouvernement; Usez : gouverneur. 
Page 88, ligne 20, 244 hommes du I2«, léger; Usez : du 2^. de 

ligne. 
Page 98 , ligne 4 > Espagnoles ; lisez : Espagnols. 
Page ii4, ligne. Il , 2 bataillons du i2«. léger; Usez: du 2^. 

de ligne. 
Page 169, Ugne 1 1 , au service; Usez : au secours* 
Page 2o5 , Ugne 3^ le lieutenant-colonel du 2i«. de ligne ; li 

sez : du n^. de ligne. 
Page 293, dernière ligne, et fons de carbonarisme. Usez : et 

fous de, etc. etc. 
Page 321 , ligne 4? comme au plus ancien; Usez : comme le 

plus ancien. 
Page 372, Ugne 11 , (}e leur traçai la partie vulnérable. Baya; 

Usez : je leur fis connoitre la partie vulnérable) : Baya, 

conosce, etc. 
Page 374, ligne 11, enla; Usez : en la, etc. 
page 390, Ugne 16, envoya aussitôt; lisez : envoya la procla- 
mation, etc. 
Page 44'? ^''^ 22, à Polinino; lisez : à Polinillo. 
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